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EMPEREURS 

Contenus dans ceToîume. 

m » ^ > 

s 

CLAUDE IL OU lé Gortiîque, régna 
un peu plus de deux ans. Ans de Ro- 
me 1019-1021. De J. C. 268-270. 

AuRÉLiEM régna près de cinq ans. 
Ans de Rome 1021-1026. De J. C. 270-. 

Literrégne de fix mois. 

Tacite régna deux cens jours. Ans 
de Rome 1026-1027. De J. C 275-276. 

' Probus régna fix ans & quelques 
mois. Ans de Rome 1027-1033. De J. C 
276-282. 

Carus régna feize à dix-fept mois; 
Ans de Rome 1033-1034. De J. C. 282- 
283. 

Carin & NuMÉRiEN Commencè- 
rent à régner enfemble. Numérien périt 
le premier après avoir régné huit à neuf 
mois. An de Rome 1035. De J. C. 284. 
Carin régna un peu plus d'un an. Ans de 
Rome xo35-io36i De J. C. 284-285. 
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DiOClIttek régna près de vingt S 
un ans. Ans de Rome 1035-1056. De X4 

Constance Cheore régna prè*' 
de quinze mois. Ans de Rome ro j6-io j;r^ 
De J» C }oy%o6^^ 
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HISTOIRE 

DES EMPEREURS 

ROMAINS, 

DEPlflS AUGUSTE 

JUSQITA CONSTANTIN. 
JOOOtJOOOOaOOOQOCXXXJOCXJt 
^ LÎFRE yWGT.SEPTlEME. 

FASTES DU REGNE ^ 

DE CLAUDE IL .* 

ou 

LE GOTHIQUE. 
: . . . . Patirmus II. An.Koia, 

.... ; MaRINIANUS. 'o"9. 

De I. C; 
Claude , non^mé Empereur par le5 fol- i^s. 
iSats , efl reconau le vingt-quatre Mai« par 
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Il dé&it & réduit Auréok , qui eft tué 
par les foWats cfe Farinée viâorieufe. i 

Les Allemands battus par Claude , an- 
vant le témoignage de Viâor , près du hc 
de Garde. 

Qaude vient à Rome , & il y &it aimer ' 
• la juAlce 8( ht dooceur ie fou Gowerne- 
ment. 

An. Rom. ^. AuRElLlUt ClAUDIDS AuG¥STUS il 

I020> Tk . _ 

DeJ.C. PaTERNUS. 

269. 

« Les Gots ^ec tme sirinée de trois cens 
râigt mille combattans' , & une flotte d« 
deux milîe bâtimens , portent le ravage 
dand YEmfkt par met de par Jerre 

Grande viaoire que Claude remporte 
Tur eux près de Naïlïus , aujourdliuî Nîffa\ 
dans h Servie» Q le^ pourftiit^ tèMiâ de 
lfi$ exterminer. 

2énobie s'empare de FEgypte. 

Les Ballades en Gaule atfSégoit &fMr 
cent la ville d'Autun. 

An.Rom AntIOCHIANVS. 

i^*'; ^ ORFITUê. 

t»e J. C. 

a7o» 

Les reftes des Gots font détruits dans les 

défilés du mont Hasmus par la famine & 
, par la pefle. Ceux qui échappèrent »' fu- 

rent enrôlés dans les troupes Romaines » 
ou appliqués à l<t culture des terres. 
Cenforin eft proclamé Empereur par 



C li À I » ill' * 

^ corps <le troupes mutiiiies , .& "' ™ 
Su. iThtt jours pw ceui iini l»vo>«« 

^àaude mcuri de la prfte à Sinmum i 
yers le mois d'Avril. 

Tyrans fous Claude IL 

Ap. CiAUDiOT Ci»so»i>ras. 
TiTRicus en Gaule. 
ZiHOBlB en Orient. 



A4 



ï s O M M À 1 K îi 

HISTOIRE DU REGNE 

■ 

DE 
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CI. AUDE IL. 

Ce que ron fait de Forigint & de la famlîlc 
de Claude IL Ses commencemens. Son avé' 
nement au trône , feule tache de fa vie, H 
fut d'ailleurs bon & ^and Prince, Le Sé^ 
nat le recontioU avec joie. Auréole vaincu 
& tué. ViBeiîre remportée fur les Allemands» 
Claude ^iern. à Rome, Sagejfe de fon gou^ 
vernement, L'Empire déchiré 6» attaqué de 
toutes parts. Les Gots ravagent les terres 
Romaines avec une armée de ^20000, com^ 
battans ^ & une flotte de 2000» bdtimens» 
Claude remporte fur eux une grande viéioi-^ 
re , & les extermine entièrement^ Aurélien 
& Quintillus furent employés dans cette 
, guerre. On ne peut gueres douter que Claude, 
s'il eût vécu , n'eût réduit Zénobie & Tétri" 
eus : mair il meurt a Sirmium, Eloge de ce 
Prince, Honneurs rendus à fa mémoire^ CeiL* 
forin Tyran» 
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Claude n. Liv.XXVn. H 

NO us avons eu déjà occafion plu* , 
fieurs fois de nommer Clause avant 
qu'il parvint à l'Empire. C'eft ici le lieu de 
Je faire connoitre plus particulièrement. 

Ses noms étoient M. Aurelius Claudius. ^ Ce qu« 
On lui donne auffi quelquefois ceux de Va-jl^YV^*** 
lerius & de Fla.vius., Û eft appelle danss^"§ê'^ i, 
THiftoire Claude IL comme étant le fécond famille de 
Empereur de ce nom ; ou , à çaufe de la^^"^**^* 
grande viâoirp qu'il remporta furies Gots , 
Claude le Gothique. 

; Son ori^ne eft peu. connue, & tout ce jy^^. 
que Ton en peut dire avec quelque certi-c/dui. u* 
tude , c'eft qu'il étoit né en Illyrie. On ne '4* 
nomme point fon père. Quelques-uns Tont p . '^** 
fiippofé fils naturel de l'un des. Gordiens, '' * 
ians s'expliquer davantage* L'intérêt qu'a-* 
voit à le relever la maifon de Confiance , 
qui le reconnoiiToit pour fon auteur , en- 
gagea des flatteurs à ^ui fabriquer une gé- 
néalogie qui remontoir jufqu'à Dardanus ^ 
& aux anciens Rois de Troie. Dans le vrai, 
il étoit du nombre de ceux dont le mérite 
a fpiit la nobleiTe. 

. Claude n'eut point d'enfans , mais nous 
lui connoifTons deux frères. Quintillus & 
Crifpus. Quintillus lui fuccéda , & n'eut 
qu'un règne de peu de jours. Crifpus fut 
père d'une fille nommée Claudia , qui épou- 
îa Eutropius , l'un des plus illuflres Sei<* 
gneurs de la nation des Dardaniens. ^ De 

* Lu DaràanUns occupoUnt une p4rtU dt lé 



ce mariaee naquit G>nftaoce Chlore^ père 
ihi gratuTCûiiftaiitm. Aînfi Conftance étoit 
pefit neveu de Cbude , 9c il devoit mémo 
irraifemblaUement ton nom à l\ine des^ 
fbeurs ée cet Empereur , qui fe nommoîf 
Conftantine. "^ 

Ses corn- Claude commença à paroitre fous Dé* 
iDcnce- ^Q ^ ejj qualité de Tritun , & il eut grande 
^*^' part de fon eAîme. Déce lui confia , en le 
comblant d'éloges » un emploi important* 
Treh» Jl te ckargea de giU'der les Thermopyles , 
CW.14.gc de défendre l'entrée du Péloponnéfe 
contre les Barbares. Valérien eurpour lui 
les mêmes fentimet» : & squrèsPavoir éproU'- 
▼é ^s des poftes fidniltemes , eiidlin il 
Pétevà au Q>mmaAdemeiit générsd de tou« 
te rOlyrie. B étoit di^ofê à le nommer 
Conful : mai» £1 chute trop prompte ne 
hA permit pas d*eflbâuer cette réfohition, 
Claude Ait donc eAimé des bons Princes; 
Gallien , qui étoit mauy»s , le craignit. 
C'eft ce que Ton voit dans une lettre de 
cet EmpereiH* » qui y parc»t aUarmé de ce 
que Claude fe plaignoit de lui. Il veut que 
l'on ait grand foin de l'appaifer » & que 
t^on s'y prenne adroitement , p|r le mi- 
niftère de perfonnes interpofées , qm agif- 
fent pomme d'e&es-mémes , de p^çr de le 
porter à quelque extrémité , sll foupconnoit 
ijue fon Souverain fut inftruit de tes mé« 
contentemens. U n^ft point dit quelles fui* 

Mmfie* Leur eapitaU étoit Naïjfus , ûuJQur^kui N^ifi 
fa i dans la. Servii» 



^ti^nvi B. L0V. XXVIL n 

Ctoàme Ir Iknt ftint à (kUimL Tï prc- r^. m 
Épitfans doute pour kdr«w ipiH-dofnmrTjff. lo» 
iRegHtentts,i qm 8 rccomoiaiiddit de fet 
préoiutkMincr €CMftrt les jakmfes^dèfaiice» 
Al Prince quHs iervoîeiit r«n & Fautre. - 
- GaUieft, malgré les ondwagesqullavoit 
CG^iç^ de- Obiide , ne htfa pas de FenH 
ployer, & de drer de hiî dttfenFke. 11 le 
néna à fa preiniere expiditkxi contre Pot q^F^ 
tume, fit no«5 avoiisvum»lorft[ttïqukta ' ^* 
raiyrk pour marcher contre Auréole , il 
ft repoiaCur kû & fur Marcten du foin de 
fcire la guerre aux Gots. Cbude réuffit , ^nk. 
fie il ne tint pas à }m ^e les Barbares ne ciwâ. n\ 
f&SttA extermkvès. Ce foccès réveBla les 6- »^ 
fentîmen9 d'eftime fir d^lES3ion qiyr le Sè> 
nat a^t toujours eus pour lui , fie risÀ 
tCtê. 1^ bonorad>le , que les aecfamiadons 
fie {es vceux que cette Compagnie Iih pro^ 
dîgua a^ec une e^ce de trsuifport. On lui 
fEmhmta en partkidier quil fât aimé dû 
Prince : ce qui prouve que Ton étoit in^ 
truit des dS^^ofitions peu farorabies oii 
Gsdlien étoit intérieurement' à foi^égard. 

Son avènement au trône par le meurtre Son wH 
de fon Empereur fie de toute la laonHe Im- ntmcntaa 
pénale, fut o<fieux fie criminel: fie a le fen-g^ »^ 
tit bien lui-même, pmfqrfH s'efibrça , com- ch^ de ft 
me nous Pavons obfervé , tf en effiîcer h m. il fin 
trace , fie de cachef la part quil avoit eue ^*^**^'* 
à la mort de Gallien. Nous ne louerons -^ 
donc point avec Julien FApoftat la léf^ti* Iniicei» ^ 



Ti ïïlStÔlllE DBS EmPEREUÏS? 

JmUm». mité des votes par lefqaelle^ Claude s*éle^ 
'f'^"^* ;va.à l'Empire :. mais nous dirons avçt vé-i 
... rite que la tache de fon entrée eft la feule, 
tache de fa vie, qui d'ailleurs nepréfêntV 
rien que de digne d'éloges , magnanimité, 
ampur de la patrie , zèle «de la juftice , no^ 
ble fimplicité , . bravoure & bonnç condui- 
te dans la guérie , goifvernemént iage & 
modéré dans la paix, . ' 

-^MjTi Un trait que Zonare nous admiiiiftré ; 
fait voir combien Ce Pnnçe-étpi| équitable,* 
H?ê|iie contre fe^propres intérêts^ Gaïlien 
avpit fouvent àté à l'un pQur donner à 
. ^ • l'autre : & Qaudé devenu Empereur fe ' 
\ montra difpofé à réformer ces injuftices. 

. . Une femme ^iht le trouver , & lui repré- 
fentfi qu'il .poffédoit une terre dont elle 
avoit çlé dépouillée contre tout droit & 
foute raifon. U lui répondit , » Le tort que 
9» Claude encore particulier vpus a fait, 
99 dans un tems où il n^étoit point chargé 
9f de veiller à l'obfervation des loix , Clau- 
V de , empereur , le répare' : a & il lui 
rendit la terre dopt elle réclamoit la pof-< 
feifion. La^ fàgélle qui bnHe dans cette ac« 
.. don de Claude , préiida à tout fous fon re- 
s gné, qui malheureufement fut trop court. 

Le Sënat Lorfqu'il eut été* reconnu par les fol- 
le recon-Jats , fon premier foin fut d'écrire au Se- 
?oie "^*^ ^^' ^^ Courier arriva à Rome le vingt- 
^^J,,^^^ quatre Mars*, & fur l^champ le Sénat s'é- 
^ \^Qj^^ tant affemblé , accéda plein de joie au vœu 
^1*^, * de l'armée. Il femble , à en juger par les 
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; CtîùDE IJ. Liv. XXVH. If 

ïâes qui fe trouvent dans les Ecrivains de ^<W 
miftoire Augufte , que les,Sénatufconfur.^^'^^' ^' 
tes ne fé formaffent alors que par des ac- 
.clarhatipns réitérées afvec plus d*empreffe- 
inehft[ue de décence. On répétait les mê- 
mes paroles jufqu'à foixante & quatre-vingts 
fois. Ainfi cbns î'occafion dont il s'agit , les 
Sénateurs s^écrierentfoixaifte' fois j » Clau- 
» "^de Augufte , puiflent les Dieux vous 
n *conferver pour notre bonheur ! quaran- 
^ té fois , Claude Âugufte , nous vous 
»i avons toujours fouhait^pourEmpereur, 
» ou un Empereur tel que vous : quatre- 
►.» .vingts fois ^ Claude Augufte , nous » 

V comptons avoir en vous un' frère , urt 
» père , un aml^ vous êtes bon Sénateur, 
» l'Empire vous teconnoîf pour fon 'digne 
^> Chef, u Je fupprime le refte , de peur 
tPçnnuyer le Leôeuir. Maïs je ne puis m'em- 
pêcher d'obferver , que cette manière dfe 
décfder les plus importantes affaires , n'a 
guèresde gravité , & eft fbjette à degrandSs 
inçonvéniens." 

Claude , avant que de venir à Rome , Aurécîé 
crut devoir fe défaire d'Aurédîê,,qui tenort^*^^" ^ 
toujours dans Milan. Auréole , après la*" ' y^^^ 
mort de Gallien , fit dés proportions à (oncUud. u 
fucceffeur , demandant 1 entrer en alliance^ ^Jl^^'^* 
avec^ lui; &.à être reconnu pour fon^'^vj^^/^ 
Collègue. M^s Claude répondît fièrement ^Zof. Zod 

V Ceft à Gaffien , qfri avoit fiijet de trem-»^''» 

V bler, qu'tm pareil accommodement poii- 
^- voit convenir, a Pour hii , loin d'y prô^^ 
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ter les mains , il envoya à Rome un Edk 
adreffé au peuple^ & une' harangue qui 
devok être lue dans le Sénat» pour déch* 
rer Auréde Tyran. Auréole Jie pouvant 
obtenir la paix , ie réiblut à combattre ^ 
& il fut vainoL U pkroit qu*U devint jnér 
me prifonmer de Qaude ; & il eft certam 
quil fut tué. Sur les drconftances de h 
mon on trouve beaucoup de variété. Les 
ims difent qu'il &t tué malgré Gaude , les 
autres ,par ion ordre. On «let TeKécution 
fur le compte des (bldats « on la jnet fur (e 
compte d*Âurélien , qui fut depuis En^pCr* 
reur. Il n'^ù. pas difficile de démêler Ja vé? . 
lité à travej^sces nuages. Claude vouloit 
(ans doute, la mort xfAuréole; mais cu- 
rieux de la réputation de clémence ^ /il nç 
voulok pas l'ordonner. Il feignit donc de 
fouhaiter d'éparjgner im enaemi vaincu ^ 
& ibus main il mOcita Aurélien & les fblr 
dats pour s'en défaire. On Joe .peut pau^blâr 
mer Claude abfolumemt d'avoir pourvu 4 
fa fureté par la mort d^un rival Mais Ja rufe 
étoit peu digne de luL Jl la poufla >ufqu'au 
bout. U iit rendre les derniers }ionneurs i 
celui qu*il avoit privé de la vie , & il lui 
drefla un rtomheau avec une épits^phe eo 
Grec y fue nous mfsms^ encove ^ Se "gui .ex- 
nrime ie dei&in prétendu oji il étoit de 
taav^er lé malheiureux Auréole.^ d, les iidr 
dats ne l'^n, avoi&nt empêché. 'Ce tombeau 
étoât entre Milan & Recsame ,en un Ucu 
j^tué fur fAddft^ ^iut oommé /(ww^^ 



Claude ïl. Uv. XXVIL i| 

reoli « & qui conferve encore aujourdliui TUlml 
des veftiges du nom d*AuréoIe : on rap- 
pelle Pûntirolo. 

Si Ton doit faire fond fur le témoigna^ ViâoSH 
de rEpitoffle de Viôor , Claude , avant que ttmpor- 
de feïendre à Rome , remporta une A ^^t^ 
de viâoire fur les Allemands près du lac ViSLBfiu 
de Garde. M. de Tillemont sçpuie de quel- 
ques conjeâures le rédt de cet Abbrévia- 
teur. Il éù. iingulier que Trébellius » qui a 
icrit plutôt un Panégyrique qu'une Hmcn- 
re de Claude » & qui , poiur le mieux celé* 
l>rer , a pris foin d*enâer fon ftyle , ait . ^ 
omis un &t de cette importance , & û g^ 
rieux pour le Prince quil louoit. 

Claude , vainqueur d*Auréole ». & peut- . ClauAt 
être auâi des Allemands » vint enfin jouir |^^e.Sih 
des 2q>plaudiflemens & des vœux de laKIa? aefle de 
pitale , qui fe félidtoit de Favoir pour £m- ion Gom 
pereur. U prit au md» de Janvier qui fui- ;«^,^ 
voit fon avènement à FEmpire , un fécond ^^^^ 
Confulat : ce qui prouve qu'il en avoit déjà ^"T^ 
exercé un premier. Ceft de quoi bous n'ai- loâo.***** 
vons pourtant aucun monument. Car quoi- XOUm 
que Valérien eût eu fdufieurs années aupa- 
ravant k penfée de le ùixt Conful, ce def- 
fein n'avoit point ed ion «xécudon » ccmr 
me il paroit par les acdamadons du Sénat, 
qui dans les derniers mois de Gallien fou- ^ 
.haitoit le Confulat à Claude , en récompen- 
se des exploits qu'il avoit ^ts avec Mar- 
xien contre ks Gots. Refte donc que Claur 
de fe foit nommé Confiil luirm^e pour |^ 

1. •■' 
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première fois dans Tintervalle entre la mort 
de Gallien & le mois de Janvier fuivant. 
Treh. On a lieu de croire qu'il féjourna à Rch 
VUud' S' jjjg pendant quelques mois : & c'eft à cet 
efpace de tranquillité que doit fe rajçortet 
ce que Trébellius nous apprend du gou- 
• • vernement<le ce Prince , qui établit de fa- 

ges' Loix , qui rëmoigna fon zèle pour la 
juftice en puniflant avec févérité les Juges 
concuffionnaires, & fa .douceur en feignant 
'de ne pas appercevoir les fautes commifes 
'par fimple impél4tîé. 
JL'Empîre U ne put pas fe livrer long-tèms à.ceç 
ëéchiré &'foins paifibles. L^Empire étoit dans une fi- 
J"*^^*^^^®tuation violente, qui demandoit néceffat 
pirts. rément le trifte remède de la guerre & 
des armes. Tétricus occupoit les Provinces 
de rOccident. ?5értobie à l'Orient peu con- 
'' . \ tente des Etats qu'avoit poffédés Odénâti 
.î . fon mari , étendoit fa domination par des 
9sr:^-. ■ conquêtes, & elle força l'Egypte à recori- 
*. " noître fes loix. Les Provinces 'du milieu 
étoient infeftées par les courfes des peuple^ 
Septentrionaux. Il n'étoit pas poffible à 
Claude d'attaquer tant d'ennemis à la fois^: 
"& il jugea tout d'un coup que Zénobîe , 
comme la plus éloignée , ne devoit pas at- 
tirer fes premières attentions & fes pre^ 
J5jy,4r;*miers efforts. U ne balança pas non plus 
•'entre Tétricuç & les Gots. w La guerre de 
7} Tétricus , dit-il, eft la mienne ; cellte 
* 7t des Gots eft la guerre de FEtat. u II fixa 
'^5Ç û yuç fur les garbarcs , & il réfoltft 

■Wf 
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3e commencer par en délivrer FEmpire. 

J'ai dit fous la dernière année du règne Les Goti^ 
de Gallien , que Claude , après avoir vain- "vag«nt 
eu les Gots , vouloir qu'on les pourfuivît : rÔ,^||J2 
mais que Marcien , fon Collègue , s*y op- avec un« 
pofa , & les laiila échapper. La facilité qu'ils *'""^« d» 
avoient trouvée à remporter une partie au H^^^* 
jnoins de leur butin dans leur pays , les tans , & 
invita à revenir : mais avec de plus gran- "«« ^ottm 
des forces. Tous les peuples oui compo-uî.*°^* 

r ' ^ % • »'»•/»•«* batimem. 

loient la nation s étant reunis , affemble- Trc^^ 
rent une armée de trois cens vingt mille CUud, c^ 
combattans , & une flotte de deux * mille ^y - -. 
bâtimens. Le rendez-vous général étoit à narf 
l'embouchure du fleuve Tyra$ , que nous 
appelions aujourd'hui le Niefter. Là s'em- 
I barqua toute cette effroyable multitude , 
{ & toujours côtoyant les terres , elle tenta 
1 une première defcente à Tomî , lieu fà- 
) tneux par Fexil d'Ovide , & une féconde à 

[• Marcianople , l'une & l'autre fans beaucoup 
de fuccès. Arrivés dans le canal du Bofpho- 
re, les Gots y fouflïirent beaucoup de la 
rapidité des courans , qui reflerrés dans un 

j efpace étroit , pouffoient leurs vaifTeaux 

I les uns contre les autres avec tant de vio- 
lence , que les Pilotes ne pouvoient plus les ^ 
gouverner. Il en périt un grand nombre 

' avec leurs charges & tous ceux qui les 
montoient : ce qui n'empêcha pas les Bar- 

* Zofime dit fix mille, exploits de Claude » fi 
I jMWii TrébiUéus , qui a contente du nombre qu$ 

mis à tâche de reUver Us bqus exonmàns^ 
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* baret tfattaquer Byaince. Mais en ayatrf 
été repoufife avec pçrtc , Hs continuèrent 
leur route , en fc portant vert rAfie & dti* 
côté de Cyfcique. Ils ne réuffirent pas mieuse 
devant cette plaee , que <Jan$ toutes les atn 
très entreprifes miHs avoicnt tentées jufi 
qties-là. Néanmoins fans fe rebuter , 8e eP 
pérant fens doute fe dédommager for !é 
Créce & for la Macédoine , Ustrarerferent 
rHeBei|)ont , & vinrent aSiorder au mon^ 
Athos. Après qo^ eurent radoubé leurs 
vaiflfeaux en cet endroit , Hs tournèrent vers 
le <îolfe de Theffalonîque , & ils vinrent 
afliéger cette place , & Cal&ndrée qui rfen 
étoh pas lo&L Pendhnt que le gros de leur 
armée s^nachoit à ces deux iiéges , leur 
flotte , panagée fens doute en piuCears elV 
cadres , courut & ravagea les côtes de ht 
j^^l^ Thefialie & de toute la Qréce , les Mes de 
€Umd. » a. Crète , deWitKies , & même flfle de Qiy* 
Amm. pre & tes côtes de Pamphylie. Par-tout oîi 

JTJTJf/ * prf'^^i^ t^"'^ y *^ campaçnes furent pit 
Zof " îées : mate les viUes fe défen «rent ., $c il nY 
en eufaucime de forcée , fi ce n'eft Athé^ 
Zonar. nes , dont Zonare dit tju^ils s'emparèrent. 
Cet Ecrivain rapporte même à ce fujet u!| 
trait affez fingUHer. Il tKt que les dm 
trouvant dans une ville , qui étoit h mère 
^e towte doôrine , un |;rand notnbre de 
livr« , vo»lurent par fl&odté fitpar ban» 
karie les i>riiler tous ^ a^<è$ tes avoir «aaf- 
{k$ en lUft «is : «MIS fue Y\m^fmv^ev»\ 
plus raftié tpie 4es autres » i tino i m » à ic« 
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camarades qu'ils dévoient lès épargner » 
parce que c*étoit en s'occupant de la lèSi^* 
ré de ces Livres , que les Grecs négfigeoient 
Tart militaire » & devenoient àx{& à vain- 
cre. Ce Got ignoroit que les Lettres nV 
Voient empêché ni Alexandre ni Céfar de 
devenir les plus grands des guerriers. Lesi 
Barbares ne gardèrent pas long-tems leur 
conquête. Qèodéme , Athénien « oui s'é^ 
toit fauve du fac de fa patris , raflemb)^ 
quelques forces ^ vint fubitement fondrç 
Air eux , & en ayant taillé en pièces un^ 
partie , il força les autres à prendre ï^ 
fuite. 

Cependant les fiéges de CaiT^dr^e & d^ Zaf^ 
Theflalonîqiie avançoient. L«s Gots batti-: 
rent ces deux villes avec les nuc^nes dont 
ils avoient appris Fufage dans leurs lopguef 
guerres contre les Romains , & ils étoieht 
près de les prendre lorfque Claude arriva. 

Ce Prince s'étoit donné le tems nécet Ctnim 
faire pour faire un armement capable d'at-^^^^^ 
taquer avec avantage des ennemi^ fi rer une gran- 
doutables , ic il avoit eu affez de peine flde m&oi^ 
trouver des reflfourçes fuffifantes , parce ^•»^/^* 
que , comme il le marquoit Im-meme dao^eot^re. 
yne lettre au Sénat , Tétricus pofledoit les ment, 
meilleures Provinces de FEmpire , la Gaii- riaS'^*^ 
|e & rEfpagne , & 21énobie avoir en fon^, 
pouvoir les tr(Hipes légères & les plus ba- 
bines tireurs dVc M%ré ces difficultés^, 
il aflembla de grandes /orces ^ & à fon ar- 
rivée les Barlnires levèrent le fiége des Z<)fi 

B 2 * 
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deux places qu'ils preiToieot déjà depuis 
long-tems» 

* Ils s'enfoncèrent dans les terres , & ga- 
gnèrent la Péîagonîe , Province feptentrîo- 
nale de la Macédoine. Claude les fiûvit r 
maïs comme ife av oient fur lui de Favance , 
& qu'ils s'élôignoïent toujours vers le Da- 
nube , il ne put les atteindre qu'à Naïflus , 
aujourdTlui Nifla, dans la Servie. Là il leur 
livra la bfataille , qui fut îong-tems & opi- 
niâtrement difputée. Les Romains pRerent 
en plus d*un endroit. Enfin un détachement 
de leur armée ayant pénétré par des rou- 

^ tes qui paroiffoient impratiquables^ pour 
venir prendre les ennemis en queue ou en 
flanc , cette attaque imprévue décida de là. 
viftoire. Les Gots furent contraints de fe 
retirer , laiâant cinquante mille des leurs 
tués fur la place, 

Claude vainqueur rempEt le projet qu\iiî 
Collègue favoit empêché de mettre à exé- 
cution deux ans auparavant. Il réfoîut de 
ne laîfler échapper aucun refte de l'armée 
qu'il avoît dé&ife ,*& if s'attacha à pour- 
furvre les vaincus jufqu'à ce qu'il les eût 
entièrement diflîpés & détruits. Les Gots 

TreU ^^ ^^^^ ^^^^ > ^^ ^^^^ abbatus par Fhorri- 
Claui. 8, ble perte qu'ils avoient faite , rallièrent 
& Zofr leurs débris , & ayant formé , fuivant leur 
coutume , une enceinte de leurs chariots 
& de leurs bae;ages , ils fe défendirent avec 
courage djerrière cette, efpéce de retranche- 
ment. L'enceinte fut forcée par le fer Sl 
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par le feu : & les Romains , outre un bu- 
tin immenfe , firent un nombre prodigieux 
de prifonniers. Ceux qui avoient pu fe fau- 
ver de ce fécond défaftre , ne laifferent pas 
encore de faire bonne contenance : & mar- 
chant en corps de troupes , ils reculèrent 
vers la Macédoine. Claude , afin de les en- 
velopper , fit prendre les devans à fa ca- 
valerie , pendant qu'avec fon infanterie il 
les fuivoit par derrière. La fierté & la va- 
leur des Barbares étoient fi grandes , que, 
dans le trifie état où les avoient réduits 
tant de défaites , ils mirent encore les vain- 
queurs en danger. Ils tombèrent fur Tin- 
fenterieRomzûneavec une telle furie, qu'ils 
y" portèrent le défordre , en taillèrent en 
pièces une partie , & fe voyoient près de 
les vaincre , fi la cavalerie fe rabattant fur 
eux , ne les eût forcés de lâcher prife. Ils 
fe retirèrent dans les gorges & les défilés 
du mont Hasmus , oiila faim & la maladie 
achevèrent de les exterminer. 

La flotte des Gots , après avoir couru 
les mers , revint en Macédoine chargée de 
butin pour rejoindre l'armée qu'elle y avoit 
laiffée , & en arrivant elle trouva tout 
perdu. Les troupes qui montoient cette 
flotte defcendlrent à terre , apparemment 
dans le defTein de réparer les pertes que 
leur nation avoit foufFertes , & d'en empê- 
cher l'entière ruine. Elles ne firent qu'en 
augmenter le deîaflre. Les vaifTeaux aban- 
donnés de leurs défenfeurs périrent & fu-; 
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rerit coulés à fonds. Les hommes tt'evtrçnf 
pas un meUleur fort, Us ne purent pénétrer 
dans un pays ennemi & armé. UiàHut qu'ils 
fe féparaflfent: & épars çà & ta , ils furent 
ou tués 9 ou pris , ou emportés par la ma- 
ladie , qui fe mit auili parmi eux. Âinfi de 
Treh, toute Cette nombreufe armée de Barbares 
daud.tz.^ peine fe 6uva-t-il quelques pelotons , 
que l'on trouve , pendant les premiers jours 
qui fuivirent la mort de Claude , avoir ra- 
vagé Anchiale * , & tenté fans fuccès une 
entreprise fur NicopoKs. 
/ Voilà ce que nous pouvons dire tou- 
chant ce célèbre exploit de Qaude , quî 
méritoit de nous être tranfmis par des Hif- 
toriens plus intelligens , & plus capables 
d*en fentir le prix , & d'en développer les 
$, cîrconftances. Claudelui-mênje nous en don- 
ne une idée aflez jufte en général dans unç 
lettre , que je vais tranfcrire ici. w Claude 
» à Brocchus. ( ce Brocchus étoit Com- 
» mandant de llllyrie.) Nous avons dé- 
» trqit trois cens vingt mille Gots , & cou? 
» lé à fonds deux mille navires. Les fleu- 
i> ves font couverts de boucfiers , & Ie$ 
n rivages de larges épées & de petites lan- 
i> ces. Les plaines font cachées fous les 
9» amas d'os blanchiâans : nulle route qui 
9 ne foit teinte de fang : le grand retran- 

* Vilît de Thraee fur terres au pied du mont 
le Pottt-Euxim. Nicopolis Hmmu*i 
4àHt plus ^^ 4^ns Ut 
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» trhemetit formé par unie multinide de 
>9 chars réunis a été abandonné. Nous 
1» avons fait tant de femmes pnfennleres » ' . 

i> quH n*y a point defeldat , qui ne puîfle 
» s'en attiAoer deux ou trois pour efclsK 
» vcs. « La lettre de Claude , qui n*a pour 
ctifct que de relerer les drconftsmces fin*- 
gulieres de h viôoîre , parle feulement de 
femmes captives. LUrftoîre nous apprend 
déplus, queparmilesprifonnîersily avoit 
des Rois & des Reines ; que lenombre des 
foldats & des officiers fulrâdtemes qui tom*^ 
berent au pouvoir des vainqueurs fut fl 
grand , qu'après que Ton en eut enrôlé 
Staucoup dans les troupes Romaines , H z»/ 
en refta encore aièz pour peupler les Pro^ 
Vinces tl'efdaves deffinés à la cukure èti 
terres , enibrte que de guerriers féroces » 
ces Gots devenus l2dK>ureurs rendoient i 
leurs maîtres un iervice utile en méme- 
tems quHs perpémoient le triomphe de 
Oaude. 

' La vîÔoîre de ce Prince eft donc com» 
parsdïle aux plus ilhiflres qm ment été Ja- 
mais remportées par les Généraux & les 
£mp«*eurs Romains : & 9 prit à jufte titre 
le fumom de Gothique , par lequel il eft 
fouvent défigné dans lUîftotre. 

On a voulu rdiaufler Fédat de & :§^îre ym, wwi, 
par une feble , en lui faifant honneur tftm f »«• 
dévouementpour la pâme renouvellée d^- 
près Texempie des Décius. Le filânce de 
TrébeUm eft wie Téfttttticm (oMm^t tk 
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cette ^anecdote , qui d'ailleurs ne s'accordcl 

point avec les faits avérés. , 

9ixiTélîen Aurélien fe iignala dans la guerre contre 

^ri ^"fa- ^^ Gots, Il y eut un commandement im- 

rent em« portant : il livra quelques combats , dont il 

ployés fortit vainqueur : & les Officiers de la ca- 

dans cette ygierie ayant attaqué les Barbares témé- 

Kopi/c. rair^ment & fans attendre l'ordre , Claude 

'JurcL tj, crut ne pouvoir plus furement prévenir de 

^ '^« pareils inconvéniens qu'en leur donnant 

pour G)lonel général le même Aurélien , 

dont la févérité dans le maintien de la dif- 

cipline étoit connue & redoutée. 

Quintillus , frère de l'Empereur , fut auffi 
employé dans cette guerre : mais c'eft tout 
ce que nous favons touchant ce qui le re^ 
garde , & l'Hiftoire ne nous a confervé de 
lui aucun exploit. 

Claude s'étoit attaché uniquement à la 

tcut'^gué- guerre contre les Gots , laiflant dormir les 

res douter autres affaires y qu'il fe propofoit de pouf* 

que clau- fer lorfqu'il feroit débarraffé du danger le 

•ût vécu* P^^ preflGuit. On ne peut douter que vainr 

n*eût ré- queur des Barbares il n'eût tourné fes ar- 

duit Zé- ^es contre Zénobie , qui , fuivant que je 

!^^*çy^l'ai obfervé , avoit encore ajouté l'Egypte 

à fa domination. D'un autre côté , il avoit 

à recouvrer les Gaules. Il n'étoit pas dif- 

pofé à abandonner cette belle portion de 

l'Empire à Tétricus : & de plus , de nou- 

yeaux rebelles fous le nom de Bagaudes \ 

• * 

1 '^ Lt uxte d*Eumenius porte ppint le nom des 
< pro Schol. IniUur. ) tu Bagaudu t nuUs celui des 

2 
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y portoient la défolation , & ils avoient Eumin 
mis le fiége devant la Capitale des Eduens. ^*^^^ 
Les aâiégés s'étoient adrefles à Claude , FUv^m 
avoient imploré fon fecours ; & il avoit mine > & 
fans doute été bien dur à ce Prince magna- ^'; f^^ 
nime tfêtre réduit par la néceffité des cir- /^^ * 
confiances à négliger de il juftes prières, & 
cie voir les Eduens , après iept mois de fiége « 
forcés d'ouvrir 4eurs portes à l'ennemi. Des 
objets fi intéreflans ne. pou voient manquer 
de remuer puillamment le courage de Claa< 
de : & fes grandes quaUtés lui répondoient 
du fuccès. U y a tout lieu de penfer que 
-s'il eût vécu il auroit mis à fin le grand 
ouvrage qu'exécuta Aurélien y fon fucce£> 
feur, & qu'il auroit rejoint au corps de 
l'Empire tous les membres qui s'en étoient 
détachés. Mais la mort le prévint. Maîs ît 

J'ai dit qu'une maladie contadeufe avoit ?.*"" ^ 
rendu complette la rowe de larmee des Xreb» 
Gots. Cette même malacHe fe mit dans l'ar- CUud. lu 
mée Romaine. Claude en fut attaqué , & Z^fZon» 
il mourut à Sirmium dan$ la troifieme an- ^""'"^'^ 
née de fon règne , âgé de xânquantc-fixf^"^*^' 

ans. ^ Tiliem. 

Ce Prince a été loué avec ratfon com- Eloge de 
me réimifiant , auffi-bien que Trajan , les c« Prince. 
talens & les vertus- il ne manqueroit rien JJ^Su*"" 
à fa gloire V» fi fon mérite eut paflé par l'é- fa mimoi^ 

re. 

Butavês ^ litto^MO Ba- lîfint Bagaudîcs rebeU 

«avîcae rébellionis. J*ai lionis. Je parlerai des Ba* 

mdefpté la conjeHure très* gaudes avec plus d'étcH'^ 

^raifemblahle de ceux qui due fous Dioctétien* 
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preuve d*un plus Ions; règne , & fe fSt^ 
îbutenu dans la joui£^ce tranquille de 
l'Empire , comme dans l'agitation & dans 
les périls. 
Tnh, U Alt regretté & du Sénat « & du peu* 
Claud. 5. pie , & des foldats. On ne manqua pas de 
le mettre au rang des Dieux. Cet honneur , 
tout infenfé & tout impie qu'il eft , deve* 
noit prefque une formalité qui ne tiroit 
plus à conféquence. Mais on s'efibrça de 
témoigner l'affeâion publique i fa mémoi- 
re par des honneurs fmguUers , & que la 
coutume n'eût point avilis. Le Sénat lui 
confacra dans le lieu de fes aflemblées un 
bufte d'or. Le peuple lui érigea une ftatue 
d'or de dix picNcIs de haut dans le Capitole 
en face du temple de Jupiter. On dre£& 
dans la Tribune aux harangues ime colon* 
ne furmomée de fa ftatue en argent du 
poids de quinze cens Uvres Romûnes , qui 
font deux mille trois cens quarante-trois 
marcs fix onces de notre poids. 

Ccnforin ^^^* ^^ ^ ^" ^ ^ grand Prince , on 

Tyran, vit néanmoins s'élever un ufurpateur de la 

Treb, Tn puiffance Impériale. Cenforin , Sénateur 

hr. sS' iiiuftre & comblé de tous les honneurs , 

retiré à ùl campagne en conféquence d'une 

bleffure qui l'avoit rendu boiteux , fut pro* 

clamé Augufte , vraifemblablement en Itar 

lie , par les troupes qui gardoient le pays^ 

Trébcllius , de qui nous tenons ce récit , 

ne nous apprend ni par quels motifs , ni 

dans quelles circonflances les foldats Cp 
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l^orterent à cette entreprife : il ne dit point 
îi Cenforin les y engagea par fes intrigues» 
ou sll fut obligé lui-même (Tobëir à leurs 
mouvemens impétueux. Quoi qu*il enfoit» 
ils s'en laflerent bientôt » & le trouvant 
trop févére , ils le tiierent au bout de fept 
jours. 11 fut inhumé près de Boulogne , & 
ion épitaphe , chargée de tous les titres 
dont il avoit été décoré durant fa vie , S^ 
niffoitpar ces mots:» (i)Heiu'eux partî- 
V culier en tout , malheureux Empereur. <c 
Sa êimiUe frappée de douleur & de crainte 
après un fi trifte événement , fe retira , 
partie en Thrace , partie en Bithynie i & 
elle y fubfiftoit encore au tems où Trébel* 
lius écrivoit. 

Au commencement de la troifieme an- 
née dû règne de Claude étoit mort Plotin , 
maître de Porphyre , qui a écrit ia vie. 11 
profelTa avec éclat la PhilofopMe Platoni- 
cienne , qui étoit alors en vogue , & qm 
^^égarant dans des fpéculations abftndtes, 
perdoit prefque de vue Tobjet folide & ef« 
îentid de la réforme des mœurs. Des hom- 
tnes qui fous un beau titre fefont fi peu 
occupés de Futile » méritent peu que tom 
-s*occupe d*eux« 

(x) FclUad omnSi i iaffUd^ui Imptnto4 
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SUITE DU LIVRE VINGTSEPTIEME. 

FASTES DU REGNE 

D'AURÉLIEN. 

An.nonu : ; . ; • Aktiochianu5« 

D« J. C* 

Aurélien & Quindllus ^ frère de Claude; 
font nommés Empereurs en même tems , 
l'un par Farmée dlllyrie » Tautre par les 
troupes qu'il commandoit en Italie près 
d'Aquilée. 

Quintillus « fur la nouvelle de l'éleâion 
d'Aurélien , eft abandonné des fiens, & fe 
fait ouvrir les veines , n'ayant régné que 
4lix-fept jours. U fut mis au rang des Dieux. 

Aurélien vieni: f^ fair^ reconn(ntre à 
.Rome. 

U retourne en Pannonie , & force les 
Gots, qui tentoient une nouvelle invar 
fiqn 9 à lui demander la paix. 

Guerre pour la défenfe de lltalie cont^p 
les Allemands , les Marcomans « les Juthon- 
ges , & les Vandales. Aurélien eft battu 
près de PWance. Allarmes & féditions dans 
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Rome. Aurélien reprend îe defllis , & rem- 
porte fur les Barbares trois viôoires con- 
fécutives, tant cette année que la fuivante. 
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n^ lOll. 

De J. C. 

M. ou Nuitf. Ceionïus Virius Bassus. vju 



La tranquO&té de rltaEe eft rétablie. 
Murs de Rome rebâtis & fortifiés. Nouvel-^ 
le enceinte de cinquante milles de tour. 

^Plufieurs illuftres perfonnages mis à mort 
par Aurélien ^ entre autres^ Domitien , qui 
avoit pris le titre d'Augufte. 

Mort de Sapor , Roi des Perfes. Hormif- 
das , (on fils , lui fuccéde*- 

: . . . . Qvi^rvs: An. lom. 

■tr -- 101t. 

. . . . . VOLDUMIANUSi d^ j^ C^ 

Aurélien part pour allet faire la guerre 
à Zénobie. Éif travérfant Hllyrie ,• il défait 
plufieurs troupes de Barbares. Viâoire rem- 
portée au-delà du Danube fiur Cannabas ou 
Cannabaud , Roi des Gots. 

Septimius , Tyran de peu de joiu*» en' 
Dalmatie. 

Aurélien pafle en Afie. La Bithynie ren-r 

* Af. de TilUmont garder comme le fécond» 

com/ne ce Confulat d'Aw (Note VII. fur Valérien.) 

rilieupùur le premier 9 aU La fuite dei faits nous a 

léguant néanmoins des déterminés à embraffer ce 

raifons & des autorités fécond fentiment» 
qui peuvent le faire «• 

C3 
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tre ydontairement fous (on obéiilance. I^r 
ville de Tyane lui eft livrée par un de fes 
habitans. Prétendue a{^arition d'Apollonius 
de Tyane à Aurélien. 

Combat de Cavalerie près dlmmse ; 
bourgade de Syrie à quelque diftance d'An* 
tioche , où Zabdas^ Général de Zénobie» 
cft défeit. 

Aurélien entre d^s Antioche , que Zé- 
iiobie avoit fibandoq^ée , & il ufe de clé- 
mence envers le^ habitans. 

Combat de Daphné j où les gens de Zér 
nobie font vaincus. 

Bataille générale fous les murs d'Eméfe; 
Zénobie yainçue va s'enfermer dans Pat- 
myre. Aurélien l'y affiége. 

Probus , depuis Empereiu: , réduit l'E- 
gypte , & l'enlève à Zénobie. 

Mort d'Hormifdas. Vararane luifuccéd^; 

• • • • 

An.Rom. ^ ^ ~ - ^ Ta CI TUS. 

1024. n 

De y C. Pl-ACIDIANUS* 

:i73* * - 

Quelques-uns prétendent que Tacitus ; 
Conful de cette année , eft l'Empereur Ta- 
cite , fucceffeur d'Aurélien. Mais l'Empe- 
reur Tacite étoit fort vieux , & il doit avoir 
été Conful ayant ce tems*ci. 

Zénobie voulant s'enfuir chez les Pçrfes^ 
cft prife & ramenée à Aurélien. La ville de 
Palmyre fe rend. Le vsûnqueiu: traite cettQ 
yille humainement. 

Mort de Longin. 
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Aurélien étant déjà en Thrace , où il 
'défit quelques pelotons de Carpiens ^ s^ 
prend que Palmyre s'eft révoltée. Il revient, 
traite les rebelles à la rigueur , & Uvre la 
yiUe au pillage. 

. Il Eût exécuter le Jugement du Concile 
d'Antioche contre Paul de SamoÊites. 

U pafle en Egypte , & y détruit le Ty- 
ran Firmus. 

U fe tranfporte dans les Gaules , où Tap-' 
pelloit Tétricus lui-même , fatigué de la 
mutinerie & des {éditions continuelles de 
fes foldats & des peuples. 

Bataille de Châlons fur Marne , au com- 
mencement de laquelle Tétricus fe remet 
.volontmrement avec fon fils au pouvoir 
d'Aurélien. 

Les Gaules retournent fous l'obéiflance, 
des Empereurs de Rome , après un fchifine 
.de treize ans. Tout l'Empire réuni foiis un 
feul Chef. 

Tant de fuccès epflent le cœur d'Auré- 
Ken , & lui font oublier fa première mo- 
, deftie. U prend le Diadème. . 

U mène en triomphe Zénobie & Tétri* 
eus. 

Il les traite enfuite humîdnement. 

AURELIANUS AUGUSTUS IIL ^"' *®"* 

C. JULIUS Capitolinus. Vt^J. C* 

274. 

Largefles d'Aurélien au peuple. Remife 
des vieilles dettes envers l'JÊtat. 

C4 
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Rigueurs d'Aurélien contre plufîeurl 
membres daSénar*.. 

Amnifiîe accordée à ceux qui avoient 
porté les armes contre lui. . 

U bâtit dans Rome un temple magnifi- 
que au Soleil , en l'honneur duquel il éta^ 
blit auffi des jeux & des combats. 

Les monnoyeurs excitent dans Rome 
une fédition violente , qui devient une guer- 
re. Aurélien , après les avoir vaincus en un 
combat qui k livra dans Rome même , pu- 
nit rigoureufement les coupables. 

Il vient en Gaule , où il s'étoif élevé 
quelques mouvemens. 

On croit qu'il rebâtit ators la ville de 
GénabunL, qui z depuis porté fon nom* 
Ccft Orléans. 

On lui attribue auill la fondation de 
Dijon* 

Il pafTe en Vindélide , d'où il chafle les 
Barbares. 

U abandonne la Dace au-delà du Danube 
conquife par Trajan , & il en tranfporte les 
habitans à la droite de ce fleuve dans une 
portion de la Moefie , qui a porté depuis ' 
le nom de Dace d' Aurélien. Il peut y avoir 
établi une partie de la nation des Carpiens. 

An. Rom. AURELIANUS AuGUSTUS IV. 

p/j ç Marcellinus. 

Lorfqu'il fe préparoit à aller fîûre la guer- 
re aux Perfes , il périt dans la Thrace par 
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iine confpiration que Mnefthée ^ l'un de fes 
fecrétaires , avoir tramée contre luL 

11 fut mis au rang des Dieux. 

irétoît près d'ordonner une perfécution. 
contre les Chrétiens , loriqu'il fut tué. 

TïRANS. fous Aurélieiû 

ZiyoBiE en Orient. 
TiTRicus en Gauler 
FiRMus en Egypte^ 
DOMITIEir. ■ ■' 

Septimius. 



(^4 S O M M A I R s; 

HISTOIRE DU REGNE 

D'AURÉLIEN. 

§. IL 

^urélien élu Empereur en lllyrîe, & QuintiU 
lus frère de Claude en Italie, Celui-ci périt 
. au bout de dix-fept jours, Commencemens 
d'Aurélien,^ Après la mort de Quintillus , 
il vient fe faire reconnoître à Rome, Il re- 
tourne en Pannonie contre les Gots , & leur 
accorde la paix. Il revient dans l'Italie 
menacée d'une invafon des Germains, Au- 
dience donnée aux Amhaffadeurs des Ju- 
thonges. Guerre mêlée (Tévènemens divers^ 
& terminée enfin par trois vi&oires confé- 
cutives que remporte Aurélien, Négociation 
avec les Vandales, Aurélien retient vain- 
queur à Rome , & met à mort plufieurs il- 
lufires Sénateursu II fortifie & aggrandit 
l'enceinte de Rome, Il entreprend la guerre 
contre Zénobie. Hiftoire de cette Reine. Dé- 
part d* Aurélien qui dans fa marche remporte 
divers avantages en lllyrie & en Thrace. 
Il paffe en Afie, La ville de Tyane lui efi 
livrée par trahifon. Il fait périr le traître , 
& épargne les habitans. Prétendue appari- 
tion d Apollonius à Aurélien, Circonftance 
peu vraifemblable de la prife de Tyam. Z^- 



Sommaire. )f 

Inêhîe àAntioche, Combat de cavalerie , près 

du bourg d'Imma. Zénobie s'enfuit d^Antio* 

cht à Eméfe, Aurélien ufe de clémence en^ 

vers ceux d'Antioche. Il s'avance vers Emé- 

fi. Bataille près de cette ville. Aurélien de^ 

meure vainqueur. Zénobie va s'enfernur dans 

Palmyre, Prétendue merveille dont on a em» 

helli le récit de la bataille d'Eméfi. Auré" 

lien la pourfmt , & arrive devant Falmyre» 

Célébrité & importance de cette place, Zé» 

nobie avoit pris foin de la bien munir. Let^ 

tre ^Aurélien à Zénobie pour l'engager â> 

fe rendre. Réponfe fiére de Zénobie. Siège de 

Palmyre. La difette fe met dans la place. 

Zénobie voulant s'enfiiir che^ les Perfes , 

tjl prife. Les Palmyréniens fe rendent , fr 

font traités humainement. Aurélien accorde 

la vu à Zénobie & afin fils Vaballatk. 

Ses Minifires & fis Confeillers font mis à 

mort. Mort de Longin. L'Egypte reconquifi 

par Probus. Aurélien étant déjà en Europe ^ 

Apprend la révolte de Palmyre. Il revient , 

& livre la ville au pillage. Il paffe en 

■ ^gyP^^ 9 ^ détruit Firmus , qui y avoit pris 

la pourpre. Il revient en Occident^ & réunit 

les Gaules à l'Empire , Tetricus s' étant re-- 

mis lui-même entre fes mains. Grandeur & 

^ rapidité des exploits d* Aurélien. Ses fuccès 

lui firent oublier la modeftie & la fimpliciti 

qu'il avoit d'abord aimées. Triomphe d'Au* 

rélien. Tetricus & Zénobie y paroiffent com* 

me captifs. Du refte ils furent traités hu^ 

mainemeatpar le vainqueur., Largejfis d'Ait^ 



36 s a M M A I R t: 

Fclien au peuple. Pains diflribués au-llewéé 
bled. Renùfe des vieilles dettes envers l*E^ 
tat, Amniftie. Traits de juftice. Il a été ac- 
cu/e de cruauté. Traits d'un bon Gouverne^ 
ment. Il revient en Gaule. Orléans' y Dij^n. 
Il chajfe les Barbares de la Vindélicie. Il 
abandonne la Dace conquife par Trajan. Il 
fi difpofi à aller faire la guerre aux Perfis. 
Succejfion des Rois de Perfi. Aurélien"efi 
affajfiné par les fiens dans la Thrace. Ses 
ripieurs cauferent fa mort fiinefte , 6» eHes 
ont nui à fa réputation. Ileft vengé & mis- 
au rang dés Dieux. Sa poftérité. Variations 
- de fa conduite à 4' égard des Chrétiens. Faut 
de Samofates. Neuvième perfécution. Ecrir 
vains fous ce règne, 

kmé^itti A ¥ssi-TÔT après la mort de Claude IK 
élu Empe- /v Aurélien fut élevé à l'Empire par les 
îyrTe^? &Légions d'Illyrie. Mais il eut d*abord un li^ 
QuintiliusvaJ. Quintillus frère de Claude comman-- 
^VIa ^* ^^'^ P*^^ d -Aquilée un corps de troupes , 
Baîi^Ce"^^^^ fens doute à empêcher que les Bar- 
iw-ci'pé-bares qui étoient en armes dans les quar- 
ritaubouttierrvoifins, ne pénétraflent en Italie. Sur 
éerdix.fcpti^nouveUede la mort de Claude , nul ne 

parut à ces^roupes plus digne de lui fùc- 
kn. Rom. ^^^^ ?!i^ Quintillus, & il fut reconnu Em- 
loîu per^ur, non par droit héréditaire , comme 
Tnh. Pobfërve expreffément Trébelliùs , mais fur 
Vo^^^Aur^ recommandation de fa probité & de* la 
tfr,& î7. ^^uceur de fes mœurs. Quelques-uns ont 
Zi»/Z»/ï.dit quele Sénat joignit fbn fuffrage à cdui 

des foldats, . 
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^ 11 n^étoit pas du bien de l'Empire que Eutfêfi 
Quintillus en reftât le maître , s'il eft vrai , >,. ^"^*^^ 
comme le dit Zonare avec aîTez de vrm« 
fèmblance , qu'il fût homme fimple , & peu 
capable de conduire de grandes a£iires* 
Auffi ^t*il très - effi;ayé lorsqu'il apprit 
qu*Aurélien avoit été nommé Empereur à 
Sirmium. H tenta néanmoins quelque effort 
auprès des troiq>es qu*il commandoit , & il 
les exhorta par une harangue à lui demeu* 
cer âdéles. Mais ces troupes fentoient elles- 
mêmes toute la différence du mérite entre 
les deux concurrens , & elles abandonnè- 
rent Quintillus , qui fe voyant fans reffour- 
ce prit , par le confe^ de îes amis , le parti 
de fe £aire ouvrir les veines n'ayant régné 
que dix-fept jours. *. Cette façon de racon- 
ter fa mort eft plus vraifemblable que le 
récit de TrébelHus , qui toujours paffionné 
pour la gloire de la maifon de Claude , dit 
que la févérité de Quintillus irrita les fol- 
dats , & qu'il périt par leur fureur , viâime 
de fon zèle à maintenir la difcipline , com- 
me Pertinax ^ & comme Galba. Aurélien 
délivré de ce concurrent ne lui envia pas 
l'honneur de l'apothéofe. Les médailles de TUUmX 
Quintillus nous apprennent qu'il fut nus au 
rang des Dieux« 

Aurélien , qui refta <ûnfi feul & paifible Comment 
jpoffeffeur de l'Empire , étoit , comme plu- d»ÂSé«- 
iieurs de fes prédéceffeurs , un foldat de lien, 
içrtune , ^en qui le mérite avoit fuppléé à Vêp.AuU 

«.^ * Vopifitts du vingt jmtrs j Zojwu p$ud4 mois» 
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robfcurité de la naifTance. H naquit datï!^ 
' quelqu'une des Provinces de llllyrie , foit' 

la Pannonie , foit la Dace , foit la Mœfie. 
On ne connoit ni le nom ni la condition 
de fon père » fi ce n'eft que TEpitome de 
Viâor dit de lui , qu'il cultivoit les terres 
que poffédoit dans le pays où il habitoit un 
Sénateur Romain nommé Aurélius. La mère 
d'Aiurélien étoit Prêdrefle du foleil dans fon 
vilbige : & il en conferva toute fa vie une 
impreflion de vénération finguliere pour 
cet Aftre , qu'il adoroit comme fon Dieu 
tutélaire , & comme le plus grand des 
Dieux. Cette femme fe méloit auffi de di^ 
vination. Mais il ne paroH point par ce que 
nous favons de la vie de fon fils , qu'il 
eût hérité d'elle aucun foible fur ce dernier' 
article. 

Aurélîen , \;^d'efprit , robufte de corps i 
fit voir dès fon enfance une paffion décidée 
pour le métier de la guerre : enforte qu'il 
ne laifla jamais paiTer aucun jour » même 
jour de fête ou de congé , qu'il ne s'exér-; 
çât à tirer de l'arc , à lancer le javelot, ou 
à quelque autre opération militaire. Ce goût 
P'^f' ^0* Itti dura toute fa vie : & devenu Empereur, 
il fatiguoit tous les jours plufieurs chevau* 
par de longues & violentes courfes. H en* 
tra dans le fervice dès que l'âge le lid per- 
mit : & il fe montra fi ardent , fi brufque 
à tirer l'épée , fi curieux de tenter avan- 
ture 4 que pour le diftinguer d'un autre 
officier de mçme nom cpd fervoit dans^ ^ 



jk. 
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it^me armée , on Tappelbit ( i ) AurélU/t 
Vepée à la main. U fit preuve de cette bra» 
voure perfonndle, non contre fes citoyens 
dans des combats fmguliers , mais contre 
les ennemis de l'Etat. On dit qu'il tua de 
£imain quarante-huit Sarmates en im jour> 
& neuf cens cinquante dans les jours fui- 
vans. Nous avons obfervé ailleurs , qui! 
eft le premier des Romains qui ait com- 
battu contre les Francs , & qui ait eu llion- 
neur de les vaincre. 

Sa valeur le fit eftimer des foIdatSj & 
ils la célébrèrent dans leurs chanfons grof^ 
fières : mais fa févérité le leur rendit re* 
doutable. En effet il exigeoit avec rigueur 
robfervation de la difcipUne militaire. Voici 
de quelle manière étant Tribun il s'en exî- 
pllquoit dans une lettre à un officier que 
nous pourrions qualifier fon Lieutenant Co- 
Icmel. » Si vous voulez avancer dans le 
n fervice , ou plutôt fi vous voulez vivre ,' 
» empêchez le foldat de voler. Qu'aucun 
«> n'enlève- la poule du payfan , qu'aucim 
» ne touche à une brebis qui ne lui appar- 
» tienne pas , qu'aucun ne prenne une 
» grape de raifin , ni ne gâte les bleds fur 
» terre. Ne fouffrez point que ceux qui 
» vous obéiffent fe fafTent donner par ex- 
» torfion ni huile ^ ni fel , ni bois. Qulls 
» fe contentent de leurs étapes. S'ils veu- 
9> lent quelque chofe de plus , c'eft par le 
» fang des ennemis qu'ils doivent l'ac^^ 
( i} Aur«lUaus manu ad ferrunir 
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^ rir , & non par les larmes des fujets ié 
9» TEàipire. a Aurélien entre enfuite dans 
un alTez grand détail fur leur armure , fur 
kurs habits >, fur le foin des Chevaux & des 
mulets de bagages : après quoi il ajoute : 
V Qu'ils fe fervent mutuellement comme 
fi s'ils étoicnt efclaves l'un de l'autre . . ; 
91 qu'ils ne con&dtent point les Devins : 
» que dans les maifons où ils logent ils ref- 
» peâent l'honneur des femmes : fi quel- 
» qu'un excite une querelle , qu'il en foit 
» puni par la baflohade. a TeUes étoient 
les loix que prefcrivoit Aurélien : & il vou- 
loit qu'elles fufTent obfervées à la lettre,' 
& ne fouf&oit pas qu'on les violât impuné- 
ment. Ayant appris qu'un foldat avcMt com- 
mis adultère avec la femme de fon hôte , 
il fit écarteler le coupable en l'attachant par 
les quatre membres à des branches d'arbres 
que l'on avoit courbées , & à qui l'on per- 
mit enfuite de fe rétablir par leur reflbrt. 
Ce fupplice paroît cruel, & il l'efi fans dou- 
te. Mais les grands maux exigent de grands 
remèdes : & FEcrivain de la vie d' Aurélien 
obferve que fa févérité inexorable lui réuf- 
fit , & que les foldats voyant à quel Corn* 
mandant ils avoient affidre , prirent foin de 
ie corriger , & s'^fiinrent de fautes dont 
la punition étoit certaine & rigoureufe. 
• J'ai dit que Valérien Empereur craigni)^ 
pour fon fils la févérité d'Aurélien. Msôè 
^'ailleurs il n'en rendit pas moins juftice au 
«nérite rare dp ce guerrier , & il fe plut i 



AURELIEN, LiV. XXVn. 41 

hil confier les emplois les plus brillans & 
les plus difficiles. U le chargea dé^ifiter 
comme Infpeâeur & Réformateur toiîs les 
canips Romains : il lui donna le Comman- 
dement de rillyrie fous Ulpius Crinitus ; 
que fes. infirmités mettoient hors d'état d'a- 
gir : il l'envoya Ambafladeur en Perfe : en- 
fin il le fit Conful , & y à caufe de fa pau- 
vreté glorieufe , il lui fournit du tréfor pu- 
blic les frais qu'exigeoit alor& cette grande 
charge. 

U a été parlé ailleurs dé ce Confulat 
d'Aurélien : mais je dois placer ici une ré- 
flexion judicieufe & utile que fait à cette 
occafion l'Hiflorien de fa vie. ( 1 ) Nous 
avons vu dernièrement , dit Vopifcus , le 
Conful Furius Placidus ^e de fi furieufes 
dépenfes aux jeux qu'il donnoit dans le Cii^ 
que , qu'il fembloit moins diflribuer des ré^ 
compenfes convenables à des conduâeurs 
de chariots , que de riches ^patrimoines. 
Tous les gens de bien en ont gémi. Car 
nous en fommesau point que le Confulat 
eu. déféré aux richefTes , & non à la per- 
fonne. Ces tems heureux font pafTés où les 
dignités étoient le prix du mérite , & ils dé- 
généreront de plus en plus par le fafte qui 

/ (i) Vidimus fUroxîmè minibus. FâAuin eftenîm 

Confulatum Furii Flacî- utjamdivitiarumfit, Don 

41 tanto ambitu jn Cir- hominum Confuiatus. . • • 

xo editum , ut non prae^ Fèrierùnt cafta illa tem- 

jnia dari aùrigis, fed pa» pora a & magif ambitio- 

trimonia viderentur ... n« populari peritura funt» 

iDgemifcentibusiregi ho- Kàp* AurcL' tU 

Tomi XI, P 
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cherche à frapper les yeux de la multitucS^* 

Aurélien dut prendre poffeffion du Con- 

fulat le vingt-deux Mai de l'an de J. C. 25 8. 

deux ans avant l'infortune de Valérien. Sou& 

Galiien il n'eft fait aucune mention de lui ,, 

(bit que ce Prince l'eût éloigné par jaloufiô 

& par haine contre fon mérite , ou que 

bii-méme il dédaignât de fervir le plus moûr 

& le plus méprUable des hommes. Sous 

Claude, ami & jufle eftimateur delà vertu ,, 

Aurélien recommence à paroitre. Il aida cet 

Empereur à fe défâre d^Aurèole, & ayant 

beaucoup brillé dans la guerre contre les^ 

Gots 9 il fut îugé digne , comme x^ l'ai dit ^ 

de lui fuccéder. 

Après la Après là mort de Quintîllus , E vint 

mort de promptement fe fisire reconnoître à Romet 

Quintil- & ^ félon la pratique des nouveaux Princes ^ 

vient fe ^^ ^nontra d€ la douceur , & témoigna être 

faire re- difpofé à profiter des confeils qu*on vou*^ 

connoltte droit bien lui donner. Un Sénateur , qui 

Zo^ Ziwi ^^^^^ flatter fon penchant à luie févérité 

* quelquefois cruelle , lui dit que pour régner 

iûrement ;. 'û devoit faire ufage du fer & de 

l'or : du fer contre ceux qui manqueroient 

à ce quils lui dévoient; de l'br pour récomi- 

penfer fes fidèles ferviteurs.. Cet adulateur 

reçut le jufle falaire de fon lâche confeil ;. 

'& il fut le premier qui éprouva le ferr 

d'Aïu-élien. 

ïl *'^*2"'* ^^ Prince ne put pas faire un long fé-f 

" jour à Rome , & il fut bientôt obligé de re^ 



ne en Pan' 



nome 



combat tourner dgns la Pannonie ^ que les Gots | 
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imalgré Thorrible défaite que leur nation contre les 
avoitfouflFertetoutrécemment, menaçoient ^J|*^ » ^ 
4'une nouvelle invafion. Pour les empêcher deu paix^ 
de pénétrer bien avant , il prit une précau* Zof, 
tion âge. U envoya ordre i tous les habi- 
tans de la campagne de retirer dans les vil- 
les leurs grains > leurs beftiaux , & toutes 
leurs provifions , afin que les Barbares ne 
trouvant rien à piller , fiiflent arrêtés par 
la difette de toutes les chofes néceflaires à 
la vie. Peut-être ces mefures fuffifoient- 
elles , fi les circonftances eufTent permis 
d'en attendre le fuccès. Mais Tltalie avoit 
aâuellement à craindre une ligue formida- 
ble de peuples Germains, qui fe préparoient 
i y entrer à main armée. Ce fut donc ime 
néceflité à Aurélien de fe hâter de termi* 
ner par une bataille la querelle avec les 
Gots , qui avoient pafle le Danube. On 
combattit jufqu^à la nuit (ans que la viâoire 
fe décidât : mais les Barbares la cédèrent ^' 
aux Romains par leur retraite. Us repaâe* 
rent le fteuve pendant la nuit , & envoyé* 
rent demander la paix à FEmpereur , qui la 
kur accorda. 

Le befoin deritafie te rappeOoit, pour II revint 
en éloigner les peuples Germains dont j'ai J?"^ ^''^^- 
parlé. Nous en trouvons quatre nommés g'|^"JÎ^^ 
dans cette guerre , les AUemans , les Mar- invafK>i» 
coddans , les Juthonges y & les Vandales. B <*«*. ^«^- 
n'eft pas aifé de décider fi ces peuples agif- ^^'^^ 
£oient de concert , ou chacun à part. B eft tS. ' Zofi 
f eut-être encore plus difficile 4^ faire un ^exipp^ 
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tiflu de toutes les parcelles détachées que 
Fon trouve en différens Auteurs touchant 
les exploits d'Aurélien contre eux. Tout ce 
qu^on en peut dire eft néceffairement niêlè 
d*embarras & d'incertitude. 

Il paroît que le théâtre de la guerre fut 
d*abord le pays voifin du haut Danube , & 
qu'Aurélien y ayant remporté quelque avan- 
tage fur les Juthonges en particulier , ces 
peuples fe déterminèrent à lui envoyer une 
Ambaffade pour propofer la paix. Es firent 
avec fierté cette démarche de foumiffion : 
& leurs AmbâfTadeurs avoient oràre de ne 
point parler en vaincus qui reçoivent la 
îoi ; mais d'offrir leur amitié & leur allian- 
ce j fous la condition expreffe du rétablif- 
fement des penfions que les Romains avoient 
coutume de leur payer. 
Audience Aurétien , fâchant quelles înftruflions 
donnée jç^ avoient été données , voulut leur im*- 
Ambaffa- pofcr & les mtimider par un appareil magm- 
deurs des fique & terrible en méme-tems. Lorfqu'ils 
Juthon- furent arrivés dans fon camp , iï ne leur 
^^^* donna pas audience fur le champ , mais là 
différa au lendemain. Le jour venif , toutes 
les troupes Romaines fe mirent fous tes ar- 
mes , & fe rangèrent comme s'il fe fût a^ 
d'une bataille générale. L'Empereur revêtu 
de pourpre monta far un tribunal élevé. 
Tous les principaux officiers l'environnoient 
à cheval , formant une avenue à fon trône 
en double croifTant , & derrière lui paroif- 
foient tous les drapeaux des Légions, les. 
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aigles & les images du- Prince et^ or,dès^ 
tc^leaux fur lefquels étoient ^rits les -noms' 
des Légions en lettres d*or , le tout fup- 
porté par des piques d'argent. Cette pompe 
étonna en effet les Ambafladeurs des Ju« 
thonges , & les frappa d'admiration. Ils de-^ 
meurerent quelque tems en filence. Mais 
•tientôt revenus de ce premier effet d'un 
coup d'œil inattendu , ils prirent la parole , 
& ne s'en exprimèrent pas avec moins de 
hautein*. 

Us dirent que s'ils fouKaitoient la paix*; 
ce n'étoit pas que leurs courages fuffent 
abattus par un échec qui les avcMt entamés, 
mais parce qu'ils étoient perfuadés que là 
paix & l'alliance entre eux & les Romains 
leur feroient utiles aux uns & aux autres; 
Ils vantèrent leurs forces , dont les Ro-< 
mains, difoient-ils , avoient fait l'épreuve 
fous Gallien ; & ils prétendirent que fi on 
les forçoit à combattre de nouveau , le 
même fuccès accompagneront leuis armes* 
Ils avertirent Aurélien de ne fe pas fier à 
la fortune , & de ne pas trop compter fur 
un léger avantage , dû aux circonftances , ^ 
& qui pouvoit être fuivi de revers. Enfin 
ils déclarèrent qu'en offrant leur alliance 
aux Romains , qui en tireroient de grandes 
utilités , ils demandoient qu'on rétablit 
leurs penfions: £uis quoi ils devièndroient 
auili irréconciliables qu'invincibles ennemis, 

Auréfien étoit très-déterminé à ne rien 

accorda 9ux Juthonges , & il gouyoît teur^ 
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i^otifier fa réfolution en peu de mots. WLiC* 
torien lui prête une réponfe très-longue , 
contenant fur-tout de grands éloges de la 
prudence qui dirige toutes les opérations 
des Romains à la différence des Barbares , 
toujours impétueux dans les attaques , tou- 
jours s'affoibliiTant à la première difgrace. 
U reproche aux Juthonges d'avoir violé les 
traités , & il en conclut qu'ils ont bien mau- 
yaife grâce à venir demander comme tribut 
ce qui n'étoit qu'une gratification volontai- 
re , ou une récompenfe de leurs fervices 
précédons. U leur déclare qu'il eft réfolu 
de [tirer vengeance de leurs infultes, en 
portant dans leur pays le fer & le feu : & 
pour leur annoncer l'événement qu'ils doi- 
vent fe promettre , il leur cite l'exemple des 
trois cens mille Gots vaincus & exterminés 
depuis peu par les Romains. 
Cuer f e L'ambaflade des Juthonges ayant été în- 
^^^^^^^'^'fruftueufe, il Mut reprendre la guerre & 
liven^, & î^ armes : & fi nous voulons mettre quel- 
terminée que liaifon entre les faits , nous fommes obli- 
«nfin par g^ ^q fuppofer que les Juthonges firent 
toirescon^ en commun avec les Marcomans , & peut- 
^ëcutires être avec les Allcmans & les Vandales, ce 
que rem- que Vopifcus raconte des feuls Marcomans^ 
porte Au- jf ^^s nous fervirons du nom de Barbares ^ 
qui les comprend tous. 

Aurélien fier de Favantage dont f ai fait 

inention , & qui avoit engagé les Juthon-- 

ip^-^j^^^ges à demander le renouvellement des an- 

p. zi. * çieos traités ^ forma le projet ^ non de r^ 
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cliaffer les Barbares dans leur pays , mais 
de les détruire , comme avoit fait Claude , 
& pour cela de leur couper la retnute. B 
fe pofia donc derriere> eux , ks mettant en- 
tre lui & l'Italie. Son plan étoit fagement 
arrangé , û les barrières de l'Italie euflent 
été bien gardées. Mais elles ne l'étoient 
point fufEfamment : les Barbares les force* 
rent & pénétrèrent du côté de Mihn. AuC* 
tôt Tallarme fiit extrême dans Rome^ & 
on crut voir renaître les maux que lltalie 
avoit fouffertibus GalHen. Les craintes pro* 
dui/irent même quelques féditions, qu'Au* 
rélien vengea dans la fuite félon la rigueur 
de fon caraâère. 

Il s'étoit mis à la pourfuite des Barbares ^ 
& il les atteignit près de Plaifance. Mais 
toujours plus attentif à attaquer qu'à fe dé- 
fendre , U fe laifla liirprendre par les enne- 
Wis ,quis'étant cachés dans d'épaifles forêts^ 
vinrent vers le foir tomber fur fon armée. II 
fut défsàt entièrement , & la perte fut û 
grande de la part des Romains , que l'on 
appréhenda qu'elle n'entraînât la chute de 
l'Empire. 

Alors Aurélien commença à craindre hiî* 
même. Il écrivit au Sénat pour ordonner 
^e l'on confultâtles livres Sybillin^f , aux« 
quels on avoit eu la penfée de recourir dès 
le moment que les Barbares avoient mis le 
pied en Italie : mais quelques flatteurs s'jr 
^toient oppofés , prétendant que la valeur 
^u Priaçe difpenfoit dlmplqr^ le fecour^ 
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des EHeux. AuréHcn inftruit par le daiïger 
blânfe nettement dans fa lettre au Sénat 
fa façon de penfer : & il déclare qu'il ne peut 
être honteux de vaincre avec l'aide de la 
Divinité. On chercha donc dans les oracles 
de la Sibylle le remède aux maux préfens , 
& on exécuta avec, grand foin toutes les 
pratiques fuperftitieufes que les Prêtres 
d'Apolloii & les Pontifes prétendirent y 
avoir trouvé recommandées , & qui reffem- 
blent à celles dont on a vu plufieurs exem^ 
pies dans raiftoire de la République : luftra* 
tion delà ville & des campagnes, cantique 
chanté par deux chœurs de jeunes enfans 
qui eufTent père & mère , facrifices de dîffié* 
rentes efpeces. Il eft remarquable qu'Auré- 
' lien efi offrant tout ce qui eft néceffaire 
pour la célébration de ces fêtes , promet 
d'envoyer des prifonniers de telle nation 
que l'on voudra : nouveau témoignage de 
l'ufage cruel & impie des vi6Hmes humai- 
nes pratiqué dans Rome tant qu'elle fut 
idolâtre. 

Vopifcus attribue à ces miférables & crî- 
minelles fuperftitions le retour de la bonne 
fôrtime d'Aurélien. Ce qui eft vrai, c'eft 
que ce Prince, guerrier habile , & avertt 
par fes défaites de procéder avec plus de 
circonfpeâîon , reprît la fupérioritéfur les 
Barbares. Us, s'écoient avancés jufqu'S'Fano 
prés du fleuve Métaure. H les battit en cet 
TiSt endroit, & les força de retourner en arrière 
^^^* vers^le pays^ d'où ils venpient, U remporta 
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fur eux une féconde viâoire près de Plai- 
fance , & une troifieme dans les plaines de 
Tkinum , aujourd'hui Pàvie : & il réuffit 
ainfi à les chaffer hors des limites de lltalie. 
Il les pourfuivit mêpie au-delà des Alt)es , fi 
nous devons rapporter à ce tems-ci , comme 
le fiait M. de Tillenaont avec beaucoup de 
probabilité , ce que Dexippe nous apprend Dixlpfi 
touchant' les Vandales. 

. Ces peuples ayant été vaincus par les Négocîa- 
Romains dans une grande aâion, deman-J***".^^*^ 
derent la paix*. Leiirs Rois eurent à ce fu- ,jgiei» 
jet line entrevue avec l'Empereur , qui ne 
voulut rien conclure làns ûvoir le fenti- 
ment de fon armée : circonftancequi prouye 
îufqu'à quel point les Empereurs Romains , 
même les plus fiers & les plus fermes , dé- 
{tendoient alors des fbldats. Aurélien les 
convoqua donc^ & leur.jpropofa l'affaire du 
Traité entamé avec les Kois des Vandales. 
Les foldats, fatigués d'une guerre dans la- 
quelle ils avoient éprouvé tant de viciffitU' 
dés, déclarèrent que leur intention n'étoit 
pas de commettre à de nouveaux hazards 
î'iétat de profpérité dont ils jouiflbient ac- 
tiiellement. Ainfi le projet du Traité fiit fui- 
vi, & la pmx conclue. Les Vandales s'en- 
gagèrent à retourner dans leur pays , & 
Aurélien à leur fournir des vivres jufqu'au 
Danube. Les Rois des Vandales, pour sû- 
reté de leur promeffe ^ donnèrent en ota- 
ges leurs en^ns & ceux des principaux 
Chefs de l'armée ; & deux miUe Cavaliers ' 
Tome XL E 
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de leur nation 4>rirent parti dans les troitpef^ 
Romaines. La plupart des Vandales fe reti- 
rèrent paisiblement. Quelques pelotons 
néanmoins^ entraverfamles terres de rEm-^ 
pire , s'ètaat débandés pour piller , le Com- 
mandant Romain qui les fuivoit , comme 
fur veillant , tomba fur eax avec les troupes 
qu'il ayoit à fes ordres , & en tua cinq cens ; 
de quoi les Rois Vandales furent fi éloignés* 
de fe plaindre, qu*ite firent percer à coups 
de âédies h&^ Che& de ces^piHards. Aurélien,' 
libre d'inquiétude de ce côté ^ remem fon ' 
armée en Ifâlie , où tes Juthonges prépa- . 
roient une nouvelle irruption^ Mais cette 
menace n^eut aucunes fuites , au moins que 
nous Êichions, & Fltalie jouit d'ime pleine ; 
paix durant tout le refte du règne d^Auré^ 
lien. Une guerre fi importante n'occupa ce 
M Prince qu'oiviron un aâ : eQe fut achevée 
An. Rom. Tan éeJ.d%fî, 
* ^**- AuréH^ revim^^ à Rome , non «vec la fa- 

yfyiçnt ®" tisfeûion d'un vainqueur, qui vient jouir» 
vainqueur daus El Cap&taie de$ applaudiffemens dûs à* 
à Rome , fes exploits , maîs avec le reiiewtiment d*un 
mor'ttiu- P™^^ offenfé quirefpîre la vengeance. J'ai* 
iieurs il- P^rlé de quelques fiMifions qu'avoient fait' 
îaftresSé- naître dans Rome les^ commencemens peu' 
^yo^^Àur ^^^^* ^^ ^^ gueïTe. Il paroît qu'Aurélien 
5/!i Zo/ s^étoit perfifâdè qtt« ces féditions avoient 
des. Chefs fecrets , qui mettoient en mou- 
vement la multitude par des vues ambitieu-^ 
fes , & pour envahir le rang fupréme à la 
faveur du troubk qu'ils excitoient. Nous 
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tie favons pas Ti ces foupçons étoient fon- 
ilés. Seulement parmi ceux qu'U fit mourir 
pour cette caufe nous trouvons un Domi- TîlUm. 
tien , qui pourroît être le même que quel- 
ques médailles nous apprennent s'être attri- 
bué le nom d'AugufteT & THiftoire nous a 
faitconnoître un Généra de ce nom , vain- 
queur de Macrien fous le règne de Gallien , 
& qui prétendoit appartenir à la famille de 
Vefpafien. Ce ne font-là que des conjeâu- 
res allez fcnblea , & ignorées de Vopifcus , 
qui très-difpofé d'ailleurs à louer Âurélien, 
l'accufe néanmoins de s'être porté à punk* 
avec rigueur ce qu'auroit pu négliger un 
Prince plus porté à la clémence , & d'avoir 
répandu le £mg de plufieurs illuftres Séna- 
teurs fur des accufations qui n'avoient fou- 
vent pour appui que Fautorité d'un feul té- 
moin , quelquefois même vil & méprifable. 
Aufli la haine publique fut-elle le juAe fa- 
laire d'une teUe cruauté. On eftimolt les 
grandes qualités qu^avoit AuréHen foitpour 
conduire une guerre , foit pour gouverner 
l'Etat : mais on ne pôuvcrit l'aimer , & il 
-éproirva enfin, ainfi que nous le verrons 
4ians la fuite , ce que doit craindre im Prince 
qui eft craint de tous. 

Les périls réitérés auxquels Rome avoit II fortifié 
été expofée de la part des Barbares dans les &aggran- 
dernieres guerres , avertirent Aurélien de^gj^^ç"^^ 
ia mettre en état de défenfe. Depuis la guerre Rome. 
4'Annibal , c'ett-à-dire depuis cinq cens ans, f^op. ^ 
Rome n'avoit point eu ^craindre l'étranger. ^^^' 
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Bien loin de trembler pour fa sûreté, c'étok 
elle qui portoit la terreur de fon nom & de 
fes armes aux deux bouts de l'Univers. 
Ainfi Ton avoit négligé d'en entretenir les 
fortifications: les murstomboient de vétuf- 
té, ou avoient été abattus. Aurélien entre- 
prit de les relever, & de les fortifier (uivant 
la méthode alors ufitée : & en mémetems* 
il * aggrandit l'enceinte de la ville jufqu'à 

Vof. ^a. cinquante milles ou dix- fept lieues de circuit. 

TcU jp. Il commença l'ouvrage, & Probe fon fuo- 
cefleur le continua, & y mit la dernière 
main. Quoiqu'Aurélien n'ait pas achevé 
cette enceinte , elle porta fon nom : & elle 
eft marquée ainfi fur la carte que M. d'An- 
- ville a donnée de la ville de Rome à la tête 
de THifloire Romaine de M. Rollin. 

11 *«♦•- Les foins dont je viens de parler n'occu- 

11 entre- * ti« » /r* 4-» < 

prend la perent Aurélien qu en pauant. Son grand 

guerre 

nobie. * Quoique paie emplc Pour amplifier Venceinu 

YWÇ(Q\xQyéailteurs cette expreffîon delà ville , le hefoin de 

de cette P^^f^^^^''^ ^^ ^"* ^^* ^^^ loger un plus grand nom* 

Reine mains apptlloient cornet- hre de citoyens fuffifoit, 

Vov^Aur '***"* P'^f^"*» '^^^''«^^ Aurélien dans le temf 

zi!& ZoT, P^^^^'^^ ""* <//^r<ac< » qu* il aggrandit C enceinte 

"** mais qu'il tCeft pas trop de la ville 9 ne reculu 

aifé de comprendre» Le point le pomœrîum, // te 

pomœrîum étoit une efpa^ fit dans la fuite 9 je ne 

ce .confacré par les ciré' Jais trop à quel titre » 

monies augurales devant puifque je ne vois point 

& derrière les murs de la ^uel pays il ajouta à la 

ville i & le reculer 9 cV- domination des Romain s» 

toit un droit & un hon» Au contraire il abandon» 

neur réfervé à ceux qui na 9 comme il fera dit 

avoient aggrandi VEm' dans la fuite • la Dacç 

pire par des conquîtes* de Trajan^ 
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objet, après qu'il eut affuré l'état de l'Italie 
par la défaite des Barbares , étoit de réunir 
à l'Empire les vaftes démembreméns aux- 
quels avoit donné lieu la négligence & la 
moUeffe de Gallien. Tétricus , qui tenoit la 
Gaule , ne paroiffoit pas entreprenant , & 
l'on pouvoit fans crainte & fans péril diffé- 
rer la guerre contre lui. Zénobie , Princeflfe 
aûive , ardente , ambitieufe , après avoir 
ajouté l'Egypte aux Etats qu'Odénat avoit 
poffédés , étendoit fes prétentions & fes 
' armes jufques da|îs la Bithynie: & Aurélien 
crut devoircomhiencer par la réduire, & 
réconquérir fur elle tous les pays où elle 
regnoit au méptis des Romains. C'eft icile 
lieu de faire contioîtrephis particulièrement 
cette Héroïne , dont l'abaiffement & la dé- 
faite efl la plus grande gloire d'Aurélien. 

Zénobie fe difoit iffue du fang des Rois^''**' ^''* 
d'Egypte , & elle fe relevoit par les noms ^'^' ^^* 
des Ptolémées & des Qéopatres , dont elle 
prétendoit tirer fon origine. Elle avoit tou- 
tes les grâces de fon fexe , la beauté & la 
régularité des traits du vifage , les yeux vifs 
& pleins de feu , les dents fi blanches qu'on 
les comparoit à des perles : feulement les 
ardeurs du climat où elle étoit née , ,lui 
ayoient donné un teint un pe^ brun. Si elle 
pofTédoit les agrémens de fon fexe , elle en 
avoit aû^ les fgibles , le goût de la parure , 
l'amour de l'argent, le défir de briller par le 
fafte & la magnificence. Sa cour étoit moit* 
tée fur le ton de celle des Rois de Perfe, & 

E3 
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elle £e fiaifoit adorer comme eux. Elle mé^ 

cite de grandes k>uanges pour fa chafleté , 

qui alioit îufqu'àne connoitre même Tuiage 

Treh. r;..^gitime du mariage que pour la fin unique 

Tyr. ' 27.' à laquelle le Créateur l'a deftiné. Elle eut 

^8 ^rof.d'Odénat fon mari plufieurs enians , dont 

Aur. jc. ^Qjg fojjj connus dans l'Hiftoire , Héren- 

nianus , Timolaùs & Vaballath *. C'eft fans 
doute par une iingularité qu'affeâa leur mère 
à deâein , que ces trois Princes portent des 
noms tirés de trois langues di£Ërentes , le 
premier Latin , te fécond Grec , le troifieme 
Syrien ou Arabe. 
Trth. Tn Par les qualités du cœur & de Famé » Zé« 
Tyr. jo. nobie étoit élevée au-deffus de fon fexe. 
Elle avoit toutes lesyertusSr tous les vices 
des Héros : ambition , audace, paffion de 
conquérir, courage dans les périk, conftan« 
ce dans le travail , étendue des vues y digpité 

17. & autorité du commandement. £ile vantoit 
&ns ceile Didoo , Sémiramîs , & Cléopa<> 
tre, & elle leur reflembloit par les talens, 

3^ Sa parure allioit au luxe d'une femme l'équi* 
page d'im guerrier. Depuis la mort d'Odé* 
nat , elle porta , avec le diadème, la cotte 
d'armes Impériale ^ ornée de pierreries dans 
tout le contour. Oe Imranguotttes foMats^ 

* M. Vaillant i dans fiUitOd^natparHérodc. 

Us Mémoires de rAcadé^ Pai fuivi le fentiment 

mie des Jnfcriptions &. commun* Dans les faits 

Belles Lettres , T. //. «1- fur lefquels il reflefipett 

treprend de prouver que de monumens , il efi bien 

Vahallaht n* étoit pas fils difficile de décider av(C 

de Zénobie > mais petit» taie entière certitude* 
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le^cafque m tête» & le bra$ nud. Accoutu- 
.^ée , 3uffi-biea qu^ Ipii fliari , aux fatiguas 
4e lachaffe, çlle ignorait toute délicateffe. 
Q^and elle fe fcf voit de voitures, les pli^ 
fi^^ & les ;iTiom$ recherdiéei? pour la 
WRWO^itè./éioîç^ celles qu'elle préférou. 
X^ pl^s fouY^m elle naontoit à cheval. 
Quelquefois elle marchoit à pied , & faifoit 
4es twites 4e glfiûeurs millcj?, Quoiqu'elle 
fut fobre , cQWpe Ip befoin de fes aiïaires 1^ 
m<^oit m t^lai^qn avec les hommes , elle 
b^YOÎt- cçfmfni ^ea;tx, Sf ^ns les grands re- 
pas qu'elle dopooit , elle tenoit tête kS^ -^ 
Générfmx & aw Seigneurs Perfans Ôc Ar- 
méniens. Habile dans l'art de gouverner, 
elle favoit entremêler la rigueur & l'indul- 
geûce felon q^Ç ^ bçfoin de fts ^affaires 
rexieBoitV&iwJ^ l'inclination quilapor- 
toit à açc^imulçr , ïox &. l'argçpt ne hii cou; 
mom f ien î rép^dre pour L'exécution 4^ 
^g 4ei^ins,. ,^ :•. - : 

Cette Princeffe aima les Lettres , Çc mê^ Vop> Aur. 
me elle fes cultiva. Ole avoit auprès de & 3o- 
perfonaç^ célèbre Lon^ , quiftjt (on ipat- 
ire pq^rle^ Retires C^wques. Outrç là lan- 
gue na^urelle^ qui étoit la Syrienne , elje 
parloit parfaitement l' J^ptiçn ; elle poiTé- Trêb^. 
dçif le Grec : elle n'ignoroit p?s le Laiti^ ^ 
mais ne le facbîmt pas afez pour iç parler 
aifément , çl)e n't^n iaiSckx point d'ufage. Au 
contraire elle voulut que ies fils , qu'elle 
traîtoit fur le pied d'Empereurs Romains , 
parla^ejat toujou^ Latin ^mi étoit la lan- 

* E 4 
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gue dç l'Empire. Elle étudia THiftoire^quâ 
eft l'école des Princes. E21e s'attacha lur-tout 
à rHîftoire de forr pays , & à celle des Pto 
lémées, qu'çUe Comptoit pour fes ancêtres! 
& afîi? die^ s'eii mieux remplir^ elle en corn* 
pofk elle-même un abrégé. Hle lut l'Hiftoirè 
Ropiaine dans les Auteurs Grecs qui l'ont 
ecr?te. ' -, 

Zénobie eft regardée comme ayant eu 

grande part aiit fuccès brillafiîs par lefqueli 

Voyei Odénat humfliâ' l'orgueil de ■ Sapor. Mais 

GmÊ! '^^^^^ ^^^" crîminellè ,* s'il eft vrai ; comme 
11 y a lieu 'de le foupçonnèr , qu'elle ait 
tourné centre fon beau-ôls & contre fon 
mari même cette audace qui lui faifoit tant 
d'honneur contre desennemk armés. Aprèk 
la mort ^i'Odénat , eHe fe mit en poffeflfon 
de la plénitude de lapuifiànce fous le nom 
de fes fils , qu'elle décora xlu nom d'Augîifr 
tes ; & Méonius , quis'étoit feit un titreJe 
l'affaffinat de fon Prince pour en recueiffir 
la dépouille , n'ayant pas long-tems joui du 
fruit de foncrihie , elle fe vit feule îleinë 
& Impératrice d'Orient. Elle repouffa ftns 
peine les foibles efforts que tenta Galliéh 
Trehcii. pour h ^roublcr. Sous Claude elle fit plus: 
Cl^ttud, II, ellemigmentafés Etats : & pendant que'eè 
^ ^^^' Pnnce afféz occupé contre les Gots obfer- 
voit la paix avec elle , afin de ne fe pas met- 
tre trop d'ennemis fur les bras à la: fois , .elle, 
profita , pour envahir l'Egypte , du repos 
où il la laiffoit. 
'^ ' Cette con<pête ne fe fit pas fans diffieuTn 
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tés & fans combats. Zénobie s'étoit prati- 
qué des intelligences dans le pays par l'en- 
tremife de Timagéne Ejgyptien attaché à 
fonfervite; &pour l'appuyer, elle envoya 
Zabdas fort Général à la tête d'une armée 
de foixante & dix mille hommes tant Pal- 
myréniens que Syriens. Le gros de la na- 
tion Egyptienne n'étoit pas gagné par Ti- 
magéne. Au contraire il paroît que la vieille 
ilaine des Egypriens contre les Syriens fe 
réveilla en cette odcafion ; & ils vinrent 
avec une armée de cinquante mille hommes 
à la rencontre de Zabdas. La bataille fe livra : 
les Egyptiens furent vaincus ; & Zabdas , 
comptant avoir terminé l'entreprife , laifla 
feulement un corps de cinq miUe hommes 
cbns le pays , & s'en: retourna avecle refte 
de fes forces*. 

Dans ce même tems Probus , ou plutôt 
PtxAatus f doiinoit la chaffe , foivantles or- 
dres qu'il en avoît reçus de Claude , aux 
efcadres des Gots qui couroient les mers. 
Ce Général , inftruit de la révolution qui 
venoît d'arriver en Egypte , fe tranfporta 
Air les lieux , & ayant ranimé le courage 
de la nation vaincue , qui fouffroit impa- 
ttefnmentle joug des Pâlôiyréniens , ( cift 
ainii que nous ^pelletons ^ d'après les Au- 
teurs anciens, tous ceux qui obéiâbient à 
Zénobie ) il réuflît aifément , avec le fecoiirs 
des naturels du pays, à le délivrer des cinq 
mille hommes que Zabdas y avoit laiflés : 
& l'Egypte; xentra avec joie fousiès loixde 
l'Empereur Romain. 
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Ce a&fiit pas pour long- tems. Les Palmyr 
réniens revinrent à la charge , & quoique 
vaincus d*abord dans un grand combat ils 
regagnèrent enfin une pleine fupériorité^ 
Car les v^queurs s'étaot «Qip^rés d*unç 
montagne voifine de Babylone > ville * pw 
éloignée du Nil , pour couper k retrait^ 
aux Palmyréniens, Timagéne, qui connoif- 
foit parfaitement le pays oii il étoit né ^ 
trouva moyen d'arriver p$r des fefiôers dér 
tournés avec un détachement de deuxmill^ 
hommes au plus haut ibmm^ de la mo^t^n 
gne, d'où étant venu fondre fur tes enne- 
mis qui ne s'attendoâent à rien moins y il 
ks défit entièrement. Proi)atus fut {ait pri-» 
foimier , & de défefpoir il fe t^i lui-mém^r 
L'Egypte (ans chef & faos fqrces demeu^ 
ra foumife à Zénobie , qui y r^na pai^ 
blement, l 

Trtb, Tr, Pendant que fes armes pro^éroient aM 
Ty* ^0» Egypte , elle contenoit dans le devoir patj 
jfon autorité & par la terreur de fon nom 
toutes les nations voifines de Palmyre. Les 
Sarnudns ^ les Arabes » les Arméniens , U 
refpeâoieilt , & rfofoient faire 9mw^ 4ioW* 
vement. . -s 

. Il femble que cette Reine ambifieure^^t: 
même formé le projet de réunir toutTEm- 
pire Romain fous fa puifiançe» & qu'elle 

* Elle étott fituU aur Delta» Un quartier ruimi 

dtjfus de Vendroit où ee du vieux Caire confervc 

fleuve fe fépare en deux encore aujourd*hui le nom 

kranehes poâif^ former- le de Babylone»^ 
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prétendit comme Cléopatre , de qui elle fe 
difoit defcendue , foumettre à fes loix le 
Capitoie. Ceft fans doute dans cette vue 
qu*elle aroit voulu fe liguer avec Viftoria , 
dont le crédit étoit grand dans les Gaules , 
afin d*attaquer Rome des deux côtés à la 
fois, parrOrîent& par l'Occident. Ce plan 
ayant échoué , foit par la mort de Viôoria , 
foit par quelque autre obftacle , Zénobie ne 
rabattit rien de fes prétentions. Sur la fin Zofi 
du règne de Claude & pendant les commen- 
cemens de celui d'Aurélien , elle gagna du 
terrein dans l'Afie mineure. Dé>à la Cap- 
padoce , & même la Bithynie , la recon*» 
noifibient, & delà le trajet eft court eo 
Europe. 

Il étoit tems qu'Auréfien arrêtât fçs V^^ x,P^V^ 
grès : & ce fut le premier des foins de ce u^n" ^^ 
Prince , dès qu'il eut affuré la tranquillité dans* fa 
de l'Occident. Dans la féconde année de fon ™arch« 
règne, il partit de Rome pour marcher CQnr ^^"^^5'**. 
tre Zénobie, & il prit fa route par l'IUy rie avantages 
attentif à éteindre dans les pays par où il*»* lUyrit 
paflatout cç quipouvoit y refter defemen- jj,y*"ç^ 
ces de troubles. En Dalmatie il détruifit le Vop.Aur* 
tyran * Septimius , qui s*étoit fait proda- ^^* 
mer Augufte par les ibldatsqull comman- ^'^. j^/f; 
doit , & que ces mêmes ibidats, ians d<Hite 
intimidés ou gagnés par Aurétien , tuèrent 
au bout de peu de jours. En avançant dans 

• Septimius pourrait Zofimc comme l'un des 
être le même qu*Epiti~ Sénateurs qt^Aurilien mit 
miuSf qui eft nommé p*r à mort* 
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rillyrie , il défit plufieurs pelotons de Bar»^ 
iares* Il pafla même le Danube pour aller 
attaquer Cannabas ou Cannabaud Roi de& 
Gots , & dans un^ combat qu'il lui livra , il 
le tua avec cinq mille des fiens. Il remporta 
encore quelques avantages en Thrace fur 
d'autres Barbares qui pilloient le pays ; & 
c'eft ainfi qu'il arriva à Byzance. 
ÎI paffe Dès qu*il eut paffé le détroit , la Bithy- 
en; Afie. nje (q fournit fans réfiflance. Ancyre , mé- 
àt Tyane ^^^P^^® ^^ ^^ Galatie , lui ouvrit parcille- 
lui eft H- ment fes portes. En Cappadoce Tyane l'ar- 
vrée par rêta , ce qui le mit dans une telle colère , 
^'^FoT& ^^'*^ i"^^ de n'y pas lalffer un chien vivant : 
Zof, ce fut fon expreflion. Il fe préparoit donc 
à former le fiége de la place. Mais un ciijo- 
Vop* yen de Tyane , nommé Héraclammon , 
X voyant bien qu'il y avoit de la folie à pré- 

tendre tenir contre une armée Impériale , 
commandée par le Prince en perfonne , & 
craignant d'être enveloppé dans le défai|re 
de fa patrie , aima mieux la trahir pour fe 
fauver lui-même , comme ill'efpéroit. H in- 
troduifit Aurélien dans la ville , & Ten ren- 
dit maître fans coup férir. 
Il fait pé- AuréUen dans un fuccès fi heureux & 
"*■ î* *'*J* inefpéré agit en grand Prince, & il fit en 
pa%ne les ^^^^ ^^^^ ^âe de juftice & de clémence, 
nabitans. La trahifon , pour lui avoir été utile , ne lui 
en parut pas moins odieufe ; & bien per* 
fuadé qu'U ne pouvoit fe fier à celui qui 
âvoît trahi fa patrie , il lui fit porter la pei* 
ne de fon crim<g^, & des foldats le tuèrent; 
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par fes ordres fecrets. Attentif néan^ 
moins à ne point paâer les bornes d'une 
févérité légitime, & à éviter lui-même le 
reproche d'avidité, il ne punit point les en- 
fans innocens d'un père coupable ^ & il 
leur conferva leur patrimoine , qui étoit 
très -riche. 

Ce fîit une grande confolation pour les 
malheureux Tyaniens , que de fe voir ven- 
gés d*un traître par leur vainqueur. Mais 
de plus ils éprouvèrent eux-mêmes la çlé^ 
mence d'Aurélien-, qu'avoit apparemment 
adouci la facilité de la conquête. Héraclam- 
mon fut le feul d'entre eux qui périt. Au- 
cun autre ne perdit ni la vie ni les biens. 
Les foldats Ronfiains fe fouvenant du mot 
qui avoit échappé à leur Empereur , lui 
demandèrent la permiilîon de piller la ville 
& de faire main baiTe fur tous les habitons, 
w Ce n'eft point-là ce que j'ai juré , dit Au- 
V rélien. Tuez tous les chiens , je vous le 
» permets u. Il éluda ainfi par une inter-* 
prétation favorable la menace indifcréte à 
laquelle un premier mouvement de colère 
l'avoit emporté. Et les troupes Romaines 
étoient û bien difciplinées fous fa conduite^ 
que fruftrées de l'efpérance d'un riche butin , 
elles obéirent fans murmurer. 
' L'Hiflorien jette ici du merveilleux. Il Pr^tci^î 
attribue la douceur d'Aurélien envers ceux *'."® *PP*^ 
de Tyane à une apparition du Philofophe d'ApolIo-i 
Apollonius , qui s'intércffant pour fa patrie , riîus à Au* 
fe montra en fonge à TEmpereur, & par- rcliciu 
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tant , non pas Grec , quoique ce fût fa lan- 
gue naturelle , mais Latin , pouf être en- 
tendu de celui à qui il avoit s^faire , lui ré- 
péta par trois fois ces paroles : w Âurélîen , 
n û vous voulez vaincre , épargnez mes 
V concitoyens «. L'Auteur de ce récit 
croyoit à toutes les fables que Ton a débi- 
tées touchant Apollonius : & il ne lui en 
coûtoit pas beaucoup pour joindre celle7cl 
à tant d^autres. 
Cîrconf- * Le même Ecrivain , dans le détail qu'il 
tance peu donne fur la manière dont la ville fut prife , 
Wabie™de ^^^ "^^ circonflance , qui pour n'être pas 
la prife de du même genre que le fonge miraculeux 
T/ane. dont je viens de parler , n'en trouvera guè^ 
res phis de créance auprès des Leôeursin- 
telligens. Il dit que le traître indiqua à Au- 
rélien un endroit par lequel on pouvoir 
monter fur le mur ; qu'Aurélien y monta 
en eflFet avec fa cotte d'armes de pourpre, 
& que de*]à fe montrant aux afliégés & i 
Farrnée affiégeante , & répandant tout en- 
femble la terreur dans la ville , & l'allé- 
grefTe parmi les fiens , il devint ainfi maître 
de la place. Qui croira qu'un Général & un 
Empereur fé ïoit expofé de gaieté de cœur 
dans une occafion où le moindre officier 
fuffifoit ? 
Z^nobie Zénobie , ou prévenue par la diligence 
i Antio- d'Aurélien , ou ne voulant point trop s'éloi- 
cbe,Com-gngj. ^ centre de fes Etats , attendoit Fen- 
Vaicrîe *" ^^^^ à l'entrée de la Syrie , où elle avoit 
près du aflemblc de.grandes forces. Sa place d'ar- 
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iries étolt Antiôche : & tô»fqu'elle fçvit que bpurg ^ 
rempereur Romain approchoit, elle «n-^'^*'^,' 
V(iy â contre lui Zabdas fo» Général à la tête Ceo^i 
tfune puiflante arnléè. Dfe dkmnaun ^nnàSync. 
cond)at de cavalerie près dlmmas , bourga- 
de de la Syrie à quelque diftance d'Antio- 
che. Aurélien craignoit la cavalerie pefam- ^*'-/* 
ihent armée des Orientaux , qui pourtant 
n'avoit jamais paru redoutable aux anciens 
Romains , & pour la vaincre i! employa la 
tvSe. U ordonna à fa cavalerie de fuir de- 
vant céBe des ennemis , jufqii'à ce que les 
voyant fetigués & épuifés par une pour- 
foite impétueufe , elle pût frire volte-face, 
êi retourner fur eux avec avantagé. Ce 
ftr^tagéme , fi commun dans la guerre , lui 
réûffit. Les Pdmyréniens pourfuivirent à' 
bride abattue les Romains , . dont la fuite 
étoit fimulée : & ceux-ci , lorfqulls virent 
leurs âdverfeires bien liaraffés , domptés 
par h chaleur, & pouvant à peine porter 
le poids de leurs armes , tournèrent tête , 
& les heurtant avec vigueur , ils les mirent 
en défordre, les renverferent , les jetterent 
étendus & immobiles fur le champ de ba- 
taille, & ils en foulèrent un plus grand 
Nombre aux pieds de leurs chevaux , qu^s 
n'en tuèrent avec Tépée. Dans cette ba- -^"^^ 
taille fe fign^ un officier nommé Pom- '^*^"' 
péïen & fumommé le Franc , Franeiu. Ce 
îurnom paroît marquer qu'il étoit Franc 
d'ôri^ne , quoique fon nom foit Romain. 

Zabdas ayant perdu la partie, de fes for-^ Z^nobie 
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s'enfuît ces^ en laquelle il mettoit fa plus grande coiP; 
^*"f*®* fiance , fe tint pour vaincu , & fe retira 
méfe. ^^^^ Antioche. U appréhenda même de^ 
n'être pas reçu dans cette ville , & pour 
s'aiTurer la liberté d*y entrer , il fit répan- 
dre fur fa route le bruit qu'il étoit vain- 
queur , & qu'il avoit fait prifonnier l'Ern». 
pereur Komain. Il menoit en effet comme, 
captif au milieu de fes troupes un homn^e^ 
revêtu des ornemens Impériaux , & qui_ 
avoit pour rage & pour la taille quelque^ 
refi*en.blance avec Aurélien. lî entra dans 
Antioche à la faveur de cette fraude : & 
ayant inftruit Zénobie de la vérité des faits» 
iifortit de la ville avec elle pendant la nuit , 
emmenant toutes les troupes Palmyré- 
niennes,, & ils gagnèrent enfemble £mé- 
fe , pour s'y préparer à foutenir un nou- 
veau choc. 
Aurélien Aurélien , qui ne s'attendoit pas à la re- 
ufe de clé- traite deZabdas, fortit de fon camp le len- 
^*"^*^®J*^ demain du combat de cavalerie , pour en- 
^'Antio- gager une aâion générale. Mais ne voyant 
«hc ^ point paroître les ennemis , il fe mit à les 
, pourfuivre , & vint à Antioche , d'où la 
terreur, de. fa févérité avoit fait fuir la plus 
grande partie des Jiabitans. Ce n'étoit qu'une 
vaine allarme. Aurélien déclara qu'il regar- 
doit ce qui s'étoit paiTé de leur paçt comme 
l'effet de la néceifité des circonfbnces , & 
non d'aucune mauvaife volonté contre lui 
ni contre l'Empire. U difiribua des placard^ 
dans les villes voifines pour rappeller les /u- 

gitifs , 
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gîtifs , en leur promettant entière fureté- 
Ils revinrent , & Antioche fe repeupla. 

Zénobie en partant d' Antioche avoit laif- lï s'aran- 
fé un corps de troupes fur une hauteur qui ^J^^^J^ 
commandoit le fameux fauxbourg appelle fr^p, J^r. 
Daphné. Elle voûloit apparemment arrêter 2j.6^Zof. 
la pourfuite d'Aurélien , & fe donner du ;, 

tems pour fe reconnoître , & fe mettre en 
état de bien recevoir un tel ennemi. U fal* 
lut en effet qu*Aurélien livrât un combat 
pour déloger ces troupes du pofte difficile 
& important qu'elles occupoient : après 
quoi continuant fe marche vers Eméfe , il 
foumit en pafTant les villes d'Apamée , de 
Lariffe , & d'Aréthufe , qui lui ouvrirent 
volontairement leurs portes. 

Arrivé près d'Eméfe , il trouva l'armée BataîHt 
Palmyrénienne qui Tattendoit , forte de près de 
foixante & dix mille hommes, fous les murs f®"t ^^'' 
de la ville. On ne nous dit point à quel lièn de- 
nombre fe montoiènt les troupes d'Auré^ meure 
lien. Mais il eft à croire qu*elles égaloient ^**"" 
ou même furpaffoient celles de Zénobie ^ zénobîe 
& elles étoient compofées en grande partie vas'enfer- 
d'Européens aguerris par Texercice conti- 5*^*" ^'^^^ 
nuel des combats contre les Barbares du * ^^^^* 
Nord. On y comptoît auffi des Afiatiques » 
-parmi lefquels Zofime fait mention ide foï- 
dats de la Palefline , qui , outre l'armure 
accoutumée , port<»ent des maffues & de ^^ 
gros bâtons , dont ils fe fervoient dans l'ac* 
tion fort utilement. 

Les deux ai-mées ne ftirent pas l6ng-teai& 
Tom< XL F 
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en préfence fans en venir aux mdns , & 
la viâoire fut vivement difputée. La cava- 
krie Palmyrénienne eut même un plein 
avantage fur celle des Romains. Elle étoit 
plus nombreufe : & les Romains ayant fait 
un mouvement pour s'étendre en front , 
afin de n'être point enveloppés , la cavale- 
rie ennemie, qui les attaqua en ce moment, 
rompit aifément leurs rangs encore chan* 
celans & afibiblis , & les mit m fuite. Mais 
elle fit perdre aux ûens le fruit d'un fi heu- 
reux début , en s'amufant à pourfuivre ceux 
qu'elle avoit obligés de fuir. UinÊmterie 
Romaine , dont la force étoh invincible , 
voyant celle des Orientaux dénuée du fe*» 
cours de fa cavalerie , avança fur elle , la 
poufia , la mit en défordre : & ce fut alors 
que les troupes de la Paledioe rendirent un 
bon fervice , en renverânt & aflbmmant 
à coup de maflue des hommes couverts de 
fer , fur lefquels les épées & les lances n« 
trouvoient pas facilement l'endroit foible 
pour les percer. La cavalerie Romaine , ra* 
nimée par le courage & le fuccès de fou 
infanterie , s'étant ralliée & rétablie elle* 
même , la viâoire d'Aurélien fut complète e 
les PalmyrénienslaifTerent le champ de ba? 
taille jonché de leurs morts : ceux qui pi^ 
rent échapper fe fauverent dans Èméfeu 
Zénobie ayant recueilli tes débris de fa àér 
faite , tint confeil fur le parti qu'elle avoit 
à prendre. Elle ne pouvoit pas compter fur 
l'affeâion des hi^itans d'£méfe , qui étoient 
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tdut Romains de cœur & d'inclination. 
Bailleurs, le danger pr^flbit de la part d*Âu« 
réfiein , qui n'otoit jm de caraâère à laif* 
fer £1 vlâbotre HnparMtg» Elle réfolut donc 
de s'éloigner , & d'aU^r fe renfermer da^ 
Mmyre , (à Capit^e , ville forte , bien mu* 
mt y£c capable de fout^nlr un long fiége ^ 
pendant lequel elle pr<H^tpit de tenter de 
noiivdlei reflburoes , ^ de j^asiener la for* 
mne à force de cof^îmc^^ - 
: Lu bataille HEméfy ^ uo ù grand évé- Tréten^ 
mmmt » que k réât nû pouv;oiit manquer t^* "l^'^ 
d'en jetre embelU par qUejqiHi a>erveille, 00 a em- 
Vbptfcus laooate qu*aa ç^HBacieoceinem de bein leré- 
eaébii , peadaUt que la -cavalerie plioit dt ^^^^^ *• 
abàndonnoit le çomb^ ^ oa vi^ une Divi- d*£mél^ 
mté , jqui .fe maolfeitoit psir ^qe forme au<- 
gufte & au-deffus dç la <:ondi|ioQ, mortel^ 
b , exhorter rin&oterie à fe mettre en; . 
mouvement 9 .& k 9m^\k^ F^memL Le 
m^ne Ecrivain «joute qi^'^urilieD après la 
viâc^ étant, ennré d^n^&^éfe ^ où il fut 
reçu amq joie, 6c ayant jcni devw com- 
flieiicer i^ar isdlet: m te;mpl|t du Dieu Elaga*» 
feoi pour Iu2 rendre df^id^oirs de !{leUdon ^ 
reconnut « iw^ laffi^ni^t^buf laqiie& c^ 

CKea éamt^Kéi^Xàllim ài^'m %^ Ifi avoir 
éb^EÛ m^QnxMâ .^^m^i^îÇomb^t.^U n'e^ 
_ pas XMOft^zèSè de ^m^r^v^i^ 1» poiSbiUté: 
dei tttiib rtflèftiblwf »4 i^bîi qui avoit ex* 
àoâjé lei tûldm» Hommûi^ è bi^n faire, d^ 
voit lans doute .«Md^Jaf/^Pflie humaine r 
& l^-jOifiklfljlgïfe^^^it^iu^ dô ô- 
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gure conique. Mais Vopifci» n'y regardr 
pas de û près. U<lit qu'Atirélien frappé de 
ce rapport merveilleux ^conçQtcia'il étoit 

• redevsdïle de fa viAolre à h proteâion de 

ce t)ieu , & qu'en eonfëquence 'û orna àù 
riches offrandes le temple d*Eméfe , & danir 
la fuite bâtit dans^Rome un temple magal-. 
fique au Soleil , qtd étoi* le même qu'Etat 
gabcd. Il eft vrai qu'Auréfien fignala en uuh 
tes façons fa piété -ftipeiffitieufe envers la 
' . Soleil. Mffls nous avons oWe^é qu'il a^ît 
été nourri dans des &mîmens religieux 
pour cet Aftre , dont fa mère étoiD Prétrefr 
fe : & un ilifcours de lui ^ dès le ntÈïSr du 
règne de Vàlérien , nous fournit la preuve 
de fa fidélité à les conferver , & à regarder 

Vop. Aur. j^ ^^^ g^j^y çQ^^e le Dieu certain & m^ 

nifefte par excellence. - 

Auréiîen Aurélien ne perdit pas un moment pouc 

la pour- fe mettre à la ^urfuiïe de ZénoWe* Sur & 

arrivé ^^^^^^^^ d'Eméfe à Palmyre , il fot fatigué 

rant Pal. par fes courfes dès Arabes , qui exca'çoïent 

myre. dès lors le métier qu'ils font aujourd'hyi i 

Vojt. 2(?. jjyjgaj^ds par état , accoutumés à vivre «b 

pillage , & dont les attaques & les retraites 

ïbnt auffi fubités & auffi promptes que i'é* 

clair. De pareils ennemis , quoiqu'extrêi 

mement incommodes » n'étoient pas cs^ 

blés d'empêcher Aurélien tf aller ein avant; 

Il arriva devant Palmyre , & fe difpofar à 

en faire le fiége , pour terminer b guerm 

par la prlfe de <ette pbciB. - * 
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• Palmyre , ville très-célébre dans fanti- CëUbtîté 
quité , & dont U refle encore aujourd'hui , ^n^^^^'J 
dk-on , de oiagnlfiqties ruines , avoit pour cetce pfa« 
fondateur Salomon , foivant le témoignage ce. 
de Joféphe,qm affurc que la ville appcUée ^^^*"' 
Ttedmor dans le texte original des Ecritu* 
res^ eft la même que Palmyre : & c^eft ain* 
fi que notre Interprète Latin a traduit ce 
nom' dans te troifieme Livre des Rois & 
dans lê fôcofid des Paralipoitienes. Louage M/m. dé 
fttoderoe y eft conforme , & conferve en- ^'^^\ *'** 
corè aujourd'hui le même nom de Thad- T.if,^^* 
ttior, ou iTedfflour, à Palmyre. Sa fitua^;r|. 
tiôn la rendoit forte & impcM'tante , en ce 
^^eile occupoit im efpace de terrein fei^ 
tile ; riche en fources de bonne eau , & 
toM environné d'une emmure de déferts ' ^ 
arid^ & Incultes r de manière ^e , félon 
r^xpréffion de PKne , eUe ( i) focmoit com<* 
me une efpèce d'IQe féparée par la nature 
éït refte des humains. Ceft par davantage 
de cette fkuation , que placée entre deux 
grands Empires , celui des Parthes & enfui* 
te des Pisrfes à l'Orient , & cehii des Rou- 
mains à l'Occident ^ eUe £e maintint indé- 
pendante de l'un & de Fautre ^ toujours re- 
chei'diée des deux partis ^ dès. qu'il y avoit 
rupture- & guerre » & jamais afiujettie. Elle 
s^éleva fous Odénat & Zénobie au plus haut 
-poimde gi^smdeur où elle ait jamais été-» 

(i) V«lut ttrris «xfippta à x%vm wtm, Plini 
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& elle devint alors la Capitale d'un Empire 
d^une vafte étendue. 
.Zénobje Zénobie prit foim iK)n- feulement d'en 

fok!'de"a ^^^ ""^^ ^^ oputejue , mai$ 4è la munir 

bfén mu- poûr la guerre. C'eft ce qu'Wf flô Aurjéliea 

nir. daiis une lettre écrite pendant qu'il en ian 

^*^ foit le iiége. » On ne âiuroit croire , dit ce 

» Prince , combien il y a dans Pdmyre de 

>f âéches , de traits , de pierres à lancer ; 

9 il n'eft aucune partie du mur qui ne (bit 

)» défendue par trois ou quatre M^le»^ 

.. M d'autres machines jetteni; dQ$ feuic : eç 

H un mot, aucune forte de fminitiop&4f 

9 guerre ne manque dans h plac^ , & ja<* 

v mats ville ne fîtf mieu^ préparée i' lairt 

n une longue & vigoureufe refi^iKie^ a 

lettre Aurélien .prévoy^t qu^^ éiS^yltéi i( 

d^Auré- éprouveroit'à prendre PaJmyrepar la (pti^ 

nobie ^ > voulut tenter la voie de la négociation^ 

pour Ten- H fe flattoit apparemmeiit qu^ fa préfeç^ 

gager à Ce dans le pay;s avec une armée viâorkvife 

rendre» gyroit pu aflfoibEr le courage de ZéoQbiçî ^ 

& la difpofer à préférer aux. bazarda de la 

guerre l'ajBurance tl'uh traitemôQI dçuic t^ 

fevorable. Il lui envoya dô^nc unç lettre 

^:onçue en ces termes : V9 Aurélien , Emj^e^ 

» Tcur , &reflai^rateur de la puil&mîe. Ror 

» mmneen Orient > à ZénoÛe^â^ à t<^^5 

79 ceux qui font engagés dans une mki^ 

» caufe avec elfe. Vous deviez vous détçr- 

n miner de vous-même à la démarche que. 

t» je vous preicri)5-p9rla^ préfente lettre. Jet 

» vous ordonne de vous rendre ktnoi^ 
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n fous la promefle que je veux bien vou» 

» feire de vous permettre de vivre. Vous, 

n Zénobie , en particulier , vous pafTerez 

» votre vie tranquillement dans le fieu o\x , 

n je vous placerai de Tavis du Sénat. Je 

» veux que vous Jivrier au pouvoir du 

M peuple Romain tout ce que vous avez 

M de pierreries , dV>r , d'argent , de foie 9. 

n de chevaux , & de chameaux. Je confer^ 

» verai aux Palmyréniens tous les droit» 

» dont ils ont joui jufquici. a 

Cette lettre n'eut pas l'effet qu'Aurélien KéponCé 
s'en promettoit. Zénobie étoit trop fiére ^^'« ?® 
pour confentir à fe dégrader elle-même : & ®* 

elle répondit d'un ton auili haut que celui 
fur lequel on l'attaquoit. Voici fa réponfe. 
M Zénobie , Reine de lX>rient , à Âurélien 
>» Augufte. Jamais perfomte n'a demandé 
» par lettre ce que vous exigez. Ceft par 
ïy la force des armes que fe terminent le^ 
-» guerres. Vous voulez que je me rende 
*> à vous , comme fi vous ignoriez que 
)» Cléopatre autrefois a mieux aimé la mort 
9} que la fervitude, quelque adouciflement 
^7 que Ton pût y joindre. Nous attendons 
n incefiamment des fecours des Perfes : le^ 
n Sarrafms , les Arméniens font pour nou9. 
» Des v<Jeurs Arabes ont défait votre an- 
^ mée , Aurélien. Quç fera-ce lorfque les 
»» forces alliées que nous efpérons feront 
y arrivées ? Certes vous quitterez alors 
» cette hauteur avec laquelle vous me 
9» commandez de me ibumettre , £omm« 
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» fi VOUS étiez pleinement vainqueur. » 
Si^ge de La réponfe dé Zénobie ôtsmt à Aurélien 
Paîmyre. toute efpérance d'une foumîffion vôlontai- 
& Za/! * ï^® » y entreprit de la réduire par la fprce ,• 
& il forma le fiége de Palmyre. U sy com- 
porta en brave & habile C^itûne. Jl eut 
grand foin de Tapprovifionnement de fon 
armée ; & coipme il campoit dans un pays 
Aérile , il donna ordre à tous les peuples 
voifins qui lui obéiffoient d'apporter jour- 
nellement des vivres en abondance. U défit 
les Perfe§ qui venoient au fecours des af- 
, fiégés* Il engagea , moitié par contrainte ; 
moitié par perfuafion , les Sarrafms & les 
Arméniens à pafTer dans fon parti. Il paya 
de fa perfonne dans les combats ; & il fot 
en une occafion blefie d'un coup de flèche. 
Les Patoiyrémens fe défendirent d'abord 
avec tant d'avantage, qu'ils infultoient mé^ 
me les affiégeans , & les exhortoient avec 
.une ironie amére à ne pas tenter l'impoiC- 
ble. U s'en trouva un qui s'étant attaqué à 
l'Empereur par des propos injurieux , fut 
bien puni de fa témérité. Car pendant qu'il 
s'égayoit en bravades outrageufes , un ar- 
cher Pcrfan , qui étoit près d' Aurélien , lui 
dit : n Seigneur , fi vous me l'ordonnez , je 
j> vais vous venger de cet infolent. u Au- 
rélien y ayant confenti , le Perfan fit plar 
cer devant lui quelques-uns de fes camara<- 
des pendant qu'il bandoit fon arc : & enfui- 
te il tira fi jufte , que le Palmyrénien ^ qiri 
jS'avan^oit à mi-corps au-ddà àxL mur » air 

teint 



AURELIIN, LiV. XXVII. 7} 

teint dâ la âéche , tomba mort au milieu 
des Romains. 

Le fiége dura long-tems , & ce fut la dî- La dîfette 
fette de vivres qui mit fin à la réfiftance ^^ ™V 
de Zénobie. Cette fiére Princeffe ne prit place. Zé- 
pas néanmoins le parti de fe foumettre au nobie 
vainqueur. Elle réfolut de s'enfuir fur les ^f "'^'l* . 
terres des Perfes pour folliciter leurs fe- *|fe" "Jg, 
cours. Elle monta donc un chameau desperfes eft 
plus légers à la courfe , & gagna l'Euphra- P"^^* 
te , qui n'étoit qu'à une journée de diftan- 
^e. Mais Aurélien , averti de fa fuite dans 
le moment , avoit envoyé après elle un 
détachement de cavalerie , qui fit une telle 
diligence , qu'il l'atteignit lorfqu'elle fe pré- 
paroit à paffer ce fleuve , & qu'elle étoit 
déjà dans le bac. Les cavaliers Romains fe 
faifirent de fa perfonne , & ramenèrent à 
l'Empereur. Lorfqu'elle parut devant lui , Treh, Tr. 
ce Prince irrité lui demanda comment elle îy'"* s^* 
avoit ofé infulter les Empereurs Romains. 
Elle lui fit une réponfç flatteufe , quoique 
fans bafleffe. » Je vous reconnois , lui dit- 
» elle , pour Empereur , vous qui favez . , 
n vaincre. Gallieiti & fes femblables ne 
w m'ont jamais paru dignes de ce nom. u 

Il femble , à s'en rapporter au récit de les Pai- 
Zofime , que même après la prife de Zéno-"^>'^^" 
bie les Palmyréniens ne furent pas tousJ!j!.ndL. 
d'accord pour fe remettre avec leur ville & font ' 
au pouvoir d'Aurélien. Il eft plus probable^" î^éshu- 
que Zénobie en partant les avoit exhortés "!'"*" 

» • • /• î» * 11 1 A, ». ment. 

a tenir jjiiqu a ce qu elle leur eut amené le Zo/. 
Tome XL ^ G 
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(ecours des Perfes; àque lorfqu'ils la vi- 
rent prifonnière , toute efpérance leur HiaiH 
quaait, fis erabraflerent Tuniqûe refiburce 
qui leor reftoit , ^implorèrent la clémen* 
ce^u vaitiqueur. Aùrélîen fe ki^ fléchir 
à leurs prieras , & il leur accorda la vie & 
la liberté , fe coniemaât de tes dépouiller 
de leurs richeffes , dont il s'enfpara. 
; Attrétîen MsHtre de Palmyre , •& cooiptant y avoir 
aç«<>^^«^folideflient établi fon. autorité , Aurélie» 
nobie (i^^ourna à Eméfe , & là il finutifit au fuge*- 
à ron'fiis-mefit d-un Tribunal auquel il préftdoit Zé- 
Vabiilath..j^]^ & fes adhérans. Les foldats Romains 
r^^^2^'^'deœandoient la mort de Zénobie : & , fi 
nous en croyons Zofime , eUe acheta ùt 
^race par une lâcheté , & en chargeant (es 
ConfeiUers & fes Mimfires de tout Todieux 
-de la guerre. J'aime mieux en croire Yo 

«Tcus 9 ieton le témoignage duquel cette 
(înc^ie fut redevable de la vie à la gêné- 
rofité d'Auréfien , qui treuvott de la bafiei^ 
fe à faire mourir une femme devenue & 
Trth Tr. Captive. D'ailleurs il penfoit que l'Empire 
,Tyr. $0. Romain avoit obligation à Zénc^ie , dont 
le courage & la bonne conduite avoient 
prifervé de l'invafion des Perfes les Provin* 
ces de l'Orient. Enfin fa vanité étoit flattée 
de ridée de mener en triomphe une fi fà^ 
meufe prifonnière. Car il fe faifoit un grand 
honneur de fa viôoire , & il fe tenoit of- 
fenfé des difeours de ceux ^ prétendoieoc 
qu'avoir vaincu une femme étoit im mé» 
diocre exploit. Une femme teUe que Z^^ 
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Ke lui paroifToit avec raifon valoir mieux 
^ue bien des hommes. Il conferva donc la Vop. ^ 
vie à cette Princeiîe , & il ufa de la même ^^f" 
«louceur à l'égard de V^allath , le troifieme 
«de fes fils. Pour ce qpi eft des deux aînés > TilUmi 
-Hérennien & Timolaiis , on varie beau- 
<:oup fur ce qui les regarde, Qu^cfuesHins 
idifcnt, contre tome vraifemblance , qu'ils 
•furent mis à mon par Aurélien ; les autres , 
^qu'ils moururent de mort naturelle. U «'en 
trouve <ïui vendent qu'ils aient été menés 
en triomphe avec leur mère. Tout ce que 
l'on fait d'eux avec certitude , c'cô qu'ils 
-«voient régné avec leur mère , *& que Ti- 
-molaës fit de grands progrès pour fon âge 
^dans l'Eloquence Latine. Du reAe , ils^ibiït 
-feu connus , & Vaballath ^ le feul des fik 
de Zénd»e , idont les monumens anciens 
iaStnt mention' depuis le triomphe d' Auré- 
lien. 

Les principaux de k Cour de 2énobîe , Ses Mh 
*^ tous ceux^flux confeMs éefquds on attri-n»ftf«« & 
•i)ua l'entreprife de 4a guerre , ou dont le mi- fei*!^/**^" 
niftère avoit été employé pour la oondui- font inî$ k 
~re , -Réprouvèrent pas de îa part d'Auré- ^ott, 
■ Bea }a même indulgence que leur Reme. ^ K^^^ ^ 
-Us furent ou envoyés au fuppHee fur le 
champ, ou réfervés peur étrênoyés dans 
' la mer aU'pâffiige ^.-Bofphore de Thrace. 

Du nombre 4e ceux qui périrent à Emé- jviort U 
^ fe fut le cédébre Loagin , dont la i«ort eftXiongin. 
" «ne honte pour celui qui l'ordonna. Rhé* 
'^feur 4£ Phàofophe , il -excMoît dans ces 

fi \ 
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deux genres , & nous avons encore dans*' 
le Traité du Sublime , bien connu parmi 
nous , la preuve fubfiftant© de fon mérite 
fupérieur. Son crime fut d'avoir compofé 
la lettre par laquelle Zénobie répondit à 
l'invitation qu'Aurélien lui faifoit de fe reiT- 
dre. Longin étoit-il coupable d'être entré 
dans l'efprit de la Reine à laquelle il fervoit 
de fecréxaire ? Il foufFrit la mort avec conf- 
tance , jufqu'à confoler lui-même ceux en 
qui fon trifte fort excitoit Findignàtion & 
lapiete. 
L'Egypte Pendant qu'Aurélien faifoit la^ guerre à 
reconqui- Zéuobie en Orient , il lui avoit enlevé TE- 
bu$"^'*"8yP'^ par le miniftère de Probus. Ce Gé- 
T^op. néral, qui fut dans 1^ fuite Empereur, avoit 
Prob. p. triomphé de tous les efforts des Palmyré- 
.niens , qui s'étoient battus eourageufement 
•pour défendre leur conquête , mais qui n'a- 
voient pu réfifter à la fupériorité des- forces 
& du mérite de leur ennemi. Ainfi Auré- 
lien ayant réuni à l'Empire Romain tout ce 
qui avoit reconnu les loix de Zénobie , re- 
prit la route de l'Europe. 

Jiurëllen ^^^^ ^^ ^^^^^ P^^^ ^^ Bofphore , & mê- 

'^fant déjà me défait quelques partis de Carpiens , qui 

en Euro, s'étoient répandus dans la Thrace , lorfqu'il 

^® * j ^^^ apprit la révolte de ceux de Palmyre. Un 

prend la ^^^ . . . , , l » » t • 

révolte de certam Apfee , qui ayant ete attache a Ze- 
Palmyre. nobie avoit échappé aux recherches & à la 
Vop. 'Âur, vengeance d'Auréliën, revenu dans le pays 
^ZoJ\* ' exhorta les-habitans à fe délivrer de la fer- 
« vitude , & fut écouté. Ils fondèrent Majfe 
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cellinus , qui co'mmandoit en Méfopotamie , 
& ils voulurent l'engager à prendre la pour- 
pre^ Celui-ci , fidèle à fon Prince , éludant 
leurs propofitions par des délais afFeftés , 
pendant qu'il donnoit avis de tout à Auré- 
lien , ils fe lafferent d'attendre fa décifion , 
& ayant égorgé la garnifon Romaine qu'ils 
avoient dans leur ville avec Sandarion , qui 
en étoit le Capitaine , ils proclamèrent Em- 
pereur & revêtirent de la pourpre un pa- 
rent de Zénobie , nommé Achiîlée par Vo- 
pifcus , & Antiochus par Zofime. 

Aurélien , toujours a&if , rebroufla che- \\ tevfen^ 
min à cette nouvelle , & il étoit arrivé à ^ Hvre u 
Antioche lorfqu'on le croyoit encore en ^l\]^ ^^ 
Europe. Les Palmyréniens furpris par une *^ - • * 
diligence qui tenoit du prodige , ne firent 
aucune réfiftance , & ouvrirent leurs por- 
tes à l'Empereur. Mais par cette foumiffion 
forcée ils ne purent éviter le châtiment ri- 
goureux dont leur rébellion paroiflbit digne 
à Aurélien. Là ville fiit livrée à la fureur du 
foldat , qui pilla , faccaçea , verfa le fang à 
flots, fans épargner ni les femmes , ni les vieil- 
lards , ni les enfâns. Il paroît que cette exé- 
cution terrible dura plufieurs jours : au bout . 
defquels Aurélien enfin fatisfait , ordonna 
que l'on cefsât de févir contre les déplorar 
J)Ies reftes d'un peuple peu auparavant fi 
floriffant. Il méprifa aflez celui qui avoit 
ufurpé la pourpre Impériale , pour lui laif- 
fer la vie. Quant à ce qui regarde les édifi- 

G 3 . 
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ces de la viUe , il ne ^ leur fît point poiY€r 
la peine du crime de leurs malheureux ha« 
bitans. Il voulut même que Ton rétablit^ans; 
toute fa magnificence & fa fpjendeur le 
temple du. Soleil , dont Tavidité du foldat . 
avoit enlevé les ornemens & les richefTes. 
]^almyre ne fut donc point détruite : mai»^ 
eile fbuf&it beaucoup , Se. elle ne fè releva^ 
de long-tems d'un fi affreux dé&ftre^ Elle, 
refta dans un état de ruine & de défbladon «, . 
Proeop. jufqu'à ce. que Juflinienla répara & la for* 
f^.-^^'^f tifia de nouveau pour en £aire une barrière 
' * contre les couxfes des Sarrafins. 
Il pafle Aurélien après avoir puni Palmyre , eut 
en Egyp- encore à rédwre l'Egypte , qui s'étoit ré- 
truit^plt ^^^^^^ ^* '^ même tems. L'auteur de cette* 
mus y qui rébellion fut Firmus , ancien ami & allié de 
y avoit Zénobie, & qui voyant la puiffance de cet- 
pfi« la te Reine détruite , avoit travaillé, pour luis^ 
^op^Atlr. même, & profité de l'éloignement du vain-^ 
j 2. & q>ieur , & de la. légèreté de& Alexandrins. ».. 
^'^2'^ toujours avides de noaveautè , poiu* fe faite, 
prockmer Augufte.' Ses.richeâes lui facilK 
terent le fuccèsde fon entrepri(ie. S pofler 
dok une grande partie des .manufactures de 
pafûer *^ d'Egypte t il faifou le commerce 

• Vopifius & Zofime. ** ILdîfoU^ au rapport 

iîfint qu' Aurélien ditrui- dk: Vopifcus', qa'opee/ow 

fit Palmyre. MSais^ la» Uù- ptfifèer 6k fit. ^olU U.pour* 

irê d^Jwrélim , raffiorUt roit nêurrir une awmdt' t 

par Vopifcus^ lui-même ,, ce que M. de Tillemont. 

exprime pofiiivement que entend étu produit qui lut 

la ville- fubfifia aprke le rmenoie de lavente^e^s-^ - 

£amage dejee habitaats marchandifei» Caufabam 
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te la mer des Indes : & il tiroit de- cettei 
^ouble^fourceuR très^gvaftdreveiiUrll avoift 
)>ouraHiés les Biemmyes "^ & les^Sarrafios^ 
]>eu{>les guerriers-: Stlui-mèaK étoîthom** 
me de t^e d( de réfohitioi>9 & capd»le de- 
conduire de grandes afiàùres. Auréfie» vint 
de MéibpoOMie en B^gypte pour le corn** 
battre. La guerre^ ne £^ pas longue > ni le 
iuccès douteux. Auriiien lui^niême , dans 
«n Edît adteffè au peuple Romain, s'en ex> 
^me ainfi: » Nous avons.»» en Ame le 
» brigand J^yptien Flrmus, nous Pavons 
-n affiég^, nous ravons- pris, nous Tavonii 
n hk périr dans, les tottrniens% a 

Les dernières paroles du fragment de cet 
Sdit , ipie Yopiicusnottsaconfervi, (ont 
Tei^arquables , & font- conncMtre quQ le 
peuple RofiKÛfi a¥oit bien dégénaré de ùl 
gloire , & n^étoit plus qu'un amas de gens 
oifi£( & vohiptuei^. Après avoir annoncé 
ifd^ les provifionsdu Ûed d^Egypte, fup- 

^ Saumaifi , dant leurs Mrméé à qui il dormeroit 

N0t4»^Jur y^ù p i fek * , ju>^ C4s a^in^ens. tm» nauw* 

§fi4/U' iaçrêtyôHc, upp fi' M^ cefiroitunâ chéti'* 

prodigicufi richejje , i«- vt nourriture que du fue 

Uf prêtent autrernent^ le de Papyrus ^ de la colU* 

m9i de Firmus» Comme Ces. embërrss^ m*0n$ em» 

UJuA de Ut i^/dMK^ Rapy-. ^fV de mettra, damt U 

rus fouy^tjervir de nour* t^tfi U mot dp Firmu^jt 

riture aujpbien que la col^ dont je iCai pourtant pas 

U de farine , ils penfent i^oulu priver mes LeSleurs* 

^Êta Érmuê^prémmtoiLre» *" rnupU^ qui. kaàitoit 

€ueillirt atffe^ de Bap>(rut fiitlafrootiirtdêl'E^pr 

& employen ajfe\ dt colle tê'au Midû 
four en faire fubfiJUr une 
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tirett* » maiS' avec un fvtà&ix déikvafitsrgé^* 

Bteatôn, hvm^diQ coBUMandenftent certain ^ 

Id.djéTQirdr&fecmit patmieux, & AiH^lt€A> 

les ayiant écrafés- ou dttjp^rfës » demeurai 

pfeiaement v^ânqueuf < Le fort de cette ba- 

taïle décida de la guevre. Tous. le$ pay^ 

qw pbétAbient! à Tétc!icus> fe £>iiiiiirent è^ 

Auréëfii»: & dftè^xMQ' e^àcede khiCm^^ 

der treize ans ^ depm^Vvdkcpmon de Pbâ!U* 

iM , le^ Gaukfr , TEipagne , as la> Grande** 

6tfdtii|fie ^ reÊMirnireitt fous^ les> lotx d# 

RoiMi & des* Empereurs, qui y étoient re<t 

conmis. 

^Aur* ViSt. Les Gaules recouvrées par Aurélsen ; 

furent aufii protégées par lui contre le» 

Germauis ou Francs , qu'il rechaflaaikdelàî 

Vop. du Rhin. Ceux de Lyon éprouvèrent unr 

Ffi» rude traitement de* fa^ part , fans< que* noMK 

puifBoos alléguer ki motif qui Favoit irrité 

contrei eux d'une âiçon particulière.' 

Grandeur Aurélien avoit bien rera]^ le tems de 

& rapidU fou règne , & il eft difficile de citer aucunf 

të des ex- Prûicq qui en i»i auifi court eipace ait fait 

S*Auré- d^suffi grandes chofes* L'année de fon avé» 

lien, nemem au trôae , de h C. 270. fit la; fui-^ 

vante, il fk la guerre auxBarfaQre&dikNord^ 

& chafla dltaiîe les. AUeiitands« & kurs^Alv 

liéSi. En 272;. il paffe en Ortent;, remporte 

trois viâotres^ fur 2^iiobie , & TîûSiége 

dans Palmyre. L'acmée 273. eft. fi pleine , 

que Toa a peine à concevoir qu'dfe ait pa 

fuffire aux exploits qu'Âurélien y accumula^ 

]e&.uns.iur les autres,. Zépobie arrêtée' dani^ 
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fa fuite & ramoiide piifoniûère ^ P^yre. 
prife y les Carpieas bamuhea Thfdoe ^ uod. 
féconde révoke dcPalmyre punie rigotH 
r^emei^t , TEgypte recoacpiifeAtf Firmws , 
les Gaules réunies à TEmpire par la ^ ba- 
taille de Châioa â^ppr ta founâflian de Té» 
tricus : voiM ce €{uei fit Aui;élten doos Te^ 
pace d'uài a23^ Tanc dc^fuocièsfrâbkiiiiveair,. 
& produiiff emfi en lui Forgueil ,. q^ e& la^ 
iui^e ordinaire éHimeÀtlsuame pr(»ipéfft4 

An commenceai tnt ckfonrâ^e il avait Sei fuecif 
été fast modeftt daof to« foa extérieur , ^^"ubii^^ît 
&.oa voyoit cp!iUe fanyeacnt.dA l'obfeur modtftît 
rite de foa ovigiffe;, & de^la médiocrité ck 8i la fim» 
fa. première fortuae.. Il ne^feifoit p»m coft^ ^^l^^y \t 
fifler fa graadeur dans la taagniâeeftGe de ^àbord^aL 
feS' équipages , & devenu Empiereuir il harmées. 
billoit {g&^ efclives co»aie avant &Hk éléya* ^*^P' ^'^^ 
tlon. Il vouloit que fk fomnsie &. &• fille :^^^'* ''^^ 
gouvet^afiem foa ménage;» & préitdaffiDAt 
à rœconome^^ comme dao$v une maifoo: 
privée. Il nep!ortoiiF.p^iflt dtahillement.det 
foie ; & ritnpératrice ayant .déâré d'en 
avoir une robe y il la lui refoâu » l<est (i)* 
)> Dieux me gardent » dit*il, d'e»pk)y<er 
y» une march^difj^q^i s'acheter poidsidft 
M For. a Car tel é^it sdors» le prix, de 1%. 
foie. Sur fa taUû peu de ra^ût» , poinir 
d*apprèts de luxe : le rot feul ,, comme au» 

* Qtutauci'tms placent Tilhmonâ» 

la bataille de Chutons (l) AbCit ut auro ftta 

fous Van 274. Nous fui^ penrentufr Voj^* 4jr- 
viMt l'atttoHU de aL de 
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tems Héroïques , la couvroit communé- 
ment. Cet efprit de fimplicité qu'il obfer- 
voit par rapport à lui-même & à fa famil- . 
le , il le portoit dans fa conduite à l'égard 
des autres , & dans les réglemens qu'il fai- 
foit pour le public. Il donnoit à fes amis , 
mais avec mefure. 11 prétendoit les mettre 
à l'abri de la pauvreté , maïs non les com- 
bler de richeâes qui attiraffent l'envie. U 
interdit aux hommes les ornemens recher- 
chés, qu'il permettoit à la foibleffe des fem- 
mes pour la parure. Comme les eunuques 
étoient fort à la mode dans lès grandes mai- 
fons , & par cette raifon devenoient fort 
chers , il fixa le nombre que chacun pour- 
roit en avoir félon fa dignité. Il eut deffeîn 
de défendre que l'on employât l'or en ga- 
lons & en dorures , qui font périr un métal 
fi précieux à la fociété. 

Ses brillans exploits changèrent en lui 
aS. 19. c®^^^ façon unie de penfer. Lorfqu'il fe vit 

30. 46. vainqueur de Zénobie , & de tous les peu- 
ples qui étoient venus^au fecours de cette 
Princeffe , Perfes , Arméniens , Sarrafins ^ 
il fut enflé de fa gloire , & it montra , dit 
fon Hiftorien , plus d'orgueil & d'arrogan- 
Yi^^ ce. U imita le luxe & le fefte des Orientaux 

Efiu qu'il avoit vaincus. U prit goût pour la ma- 
gnificence des vêtemens , & il porta des 
habits d'étoffe d'or enrichis de pierreries. 
Vof* Il reçut comme un grand préfent une pour- 
pre Indienne qui lui fut envoyée par le Roi 
de Perfe, & qui effaçoit par fon éclat tou- 
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tes celles qui fe fabriquoient en Occident. 
Il eft à croire que ce fut alors qu'il prit le ViH.Epîti 
diadème , incpnnu jufques-là aux Empereurs juum. 
Romains , fi ce n'eft que Caligula & Hélio- Aur am 
gabale a voient eu la penfée de s'en déco- ''♦' 
rer. Mais on en avoit détourné le premier, 
en lui faifant comprendre qu'il étoit bien 
au-deffu$ des Rois ; & le fécond n'avoit ofé 
s'en fervir que dans fon Palais : au-lieu 
qu'Aurélien paroiflbit avec le diadème en 
public , & fe feifoit ainfi graver fur les mé- 
dailles. Je ne puis me perfuader qu'il ait fait 
ufage de la tiare , quoique Vopifcus femble 
le dire. Mais il eft très-probable que ce fut i^.'^ 
ce même Prince qui introddifit dans les ar- jj!'M ^^ 
méés Romaines la coutume d'employer/^* / * 
pour drapeaux des figures de dragons. Cet- 
te forme d'enfeignes étoit ufitée chez les 
.Perfes : & elle put plaire àyAurélien , non^ 
feulement comme ayant un afpeô plu$ ter- 
rible , mais comme plus pompeufe , que 
celles de la milice Romaine. U en ef^ fou- 
vent fait mention dans les tems pottérieurs. 

Aurélien s'étant relâché par rapport à 
lui-même de fa févérité première , favorifa 
pareillement les accroiffemens du lu^e par- 
. mi {es fujets. U permit & aux Sénateurs & 
aux femmes , & aux foldats mêmes , d'em- 
ployer fur leurs perfonnes & dans leurs 
équipages des oriiemens qui leur avoient 
été auparavant interdits. Les détails ne font 
pas de mon fujet. / 

La hauteur étoit naturelle à ce Pjinc^; 
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& ii n*eft pas étonnant que fes^ viâoiiM 

i^yent augmentée en lui. Après que , re« 

menant en Europe , il eut :dffîpé quelques 

^kxtons de Carpiens dans 4a Thrace , le 

^énat 4ui décerna le furnom de -Cacpicus* 

Aurélten rejetta avec dédaki un titre em** 

.prunté d'une nation peu fameufe , pendant 

'qu'ilportoit ceux de Gothique , de Sarma- 

tique , de Parthique, * de très-grand Pal- 

rflsyréntque » d'Arméniaque , & d'Adiabéni- 

. .-que* U en fit même , en écrivant au Sénat ^ 

une plaifanterie défobligeante pour cette 

' Compagnie , qui avoit prétendu Thonorer. 

JfiUm. Ajoutonsqu'il vouknt être appelle , comme 

ypatoit par fes médailles , Notre Seigneur & 

* notre Dieu : ufurpationiacnlcge , dont Do- 
-mitien feul entre tous fes prédéceiTeurs lui 

avoit donné l^exemple. C'eft-là fans doute 

-le comble de l'arrogance jointe à empiété. 

.-Mats les Payens étoient accoutumés à trai- 

' ter leurs Dieux fi familièrement , qu'il y 

-a peut-être. encore plus^lieu de s'étonner 

iqu'^urélien ait foulé aux pieds toutes les 

Vop. 52. bienféatKes humaines, en menant en triom- 

U' : phe Tétrrcus , Romain , Sénateur, Confu- 

'^''•^ . laire, qui à tous ces titres devoit être 

exempt d'une pareille ignominie , & qui 

*'llfcmbU quAurclien aurons lieu d'ohfcrver^e 

auroit dû être appelle les Romains ti' et oient pas 

• TPerfique » puifyue les encore hten accoutumés à 
^ Farthes itoient depuis difiiaguer ces deux Néi^ ■ 

long'tems dtpouiUés de lions » ^ qu^ils les nom^ 
V Empire , qui avoit paf» moitnt Vune pour l'auttt^ 
Ufi gB;g Fcrjis^ Mtis noue 
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«f aBIeurs ii*avoit fx^iiit été réduit par la for« 
ce des armes , •msôss'étoit fottims volontat- 
rement à lui comme à un ami& à tin libé- 
rateur. 

Le triomphe ^toit bien légitimement -dû Trîomi 
à Aurélienr-à -toute la magnificence -qu^il^^jj^^^* 
y étala , n'susiroit rien de répréhenfible , &'il 
tiy eût foint l*in)u^i€e> & ladureté iniblen- 
te ipie )e viens d'obTerver à l'égard de Te- 
rriens. Voici la 'defcription que V^ifcus 
iious donne 4ece triompke. 

On y voyoit trois chars Royaux , dont fô/?. j^; 
Je' premier étoit celui d'Odénat , tout bril-H* 
Jant d'or , ^'argent , & de pierreries. Un 
autre de pareille rîcbefle , avoit été donné 
par le Roi de Perfe à Aurélien. Le troifie- 
Aie étoit celui que Zénobie , &ns le téms 
jAq (es plus grandes prospérités , s'étott Êdt 
iûre pour s'en iervir au jour de fon entrée 
«dans Rome. Elle ne prévoyoit pas qu'elle 
fuivroit prifonnière «e char où elle préten- 
dent mionter triomphante. Vopifcus £ût en- 
core mention d'un quatrième char moins 
jnagntfique fans doute que les précédons , 
mds non moins fmguKer; C'étoit le char du 
Roi des Gots , tiré par quatre cer6. Auré- 
^lien , qui l'avoit conqilis dans un combat, 
vouhit , félon les Auteurs cités par cet Hti^ 
^orien, le monter dans^fon triomphe; & 
^arrivé au Oq>kole , il y immola les quatre 
.cerfs , confier mémetit au vofu qu'il en avoit 
.fait. Selon Zonage , leehar d^AuréSea étxà% 
attelé de quatre éléphans* 
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Un grand nombre d'animaux amenés de 
-pays éloignés faifoient partie du fpeâade 
^ de la pompe, éléphans » lions , léopards , 
tigres , élans , chameaux , à la fuite de& \ 
quels marchoient huit cens couples de gla- 
diateurs y deftinés apparemment à combat- 
tre dans les jeux qui dévoient fe donner les 
jours fuivans. Pour ce qui eft des animaux , 
THiftorien remarque qu'Aurélien après lé 
triomphe les diftribua à pluiieurs particu- 
liers , afin de ne pas charger le 6fc des 
frais de leur nourriture, 
t- Une longue file d'étrangers de toutes les 
nations du monde précédoient le char du 
triomphateur. Mais ces étrangers compo- 
foient, autant que Ton peut deviner le fens 
d'un Auteur qui s'explique fort mal , deux 
ordres différens, l'un d'AmbafTadeurs , l'au- 
tre de captifs. Les AmbafTadeufs , Blemr 
myes , Auxumites , * habitans de l'Arabie 
Heureufe, Indiens, Baftriens, Sarrafins-, 
Perfes, faifoient porter devant eux les pré- 
fens que leurs maîtres ofFroient à l'Empe- 
reur. Les prîfonniers , Gots , Alains , Ro- 
xolaai, Sarmates , Francs , Suéves, Van- . 
•dales , Germains , marchoient triftement , 
les mains derrière le dos. Dans cette der- 
• niere troupe étoient encore quelques Pal- 
myrénîens des premiers de la ville , à qui 
Aurélièn avoit fait grâce de la vie ; & un 
- nombre d'Egyptiens rebejfes. On y comp- 
^;toit aufli dix femmes , qui avoient été pri- 

* Àuxume étoU unt ville sonfidirahU ^Ethiopiei 

fes 



i 



Aurelien; Liv. XXVII. 89 

fbs combattant en habit d'homme parmi les 
Gots : on les ^lifoit pafTer pour des Ama- 
zones. Afin que Ton pût reconnoître & dif- 
tinguer tant de nations différentes , des ta- 
bleaux portés en pompe préfentoient. écrits 
en gros caraâères les noms de tous les peu- 
ples vaincus. 

La marche des prifonniers étoit fermée Tëtrîcus 
par Tétricus & Zénobie , tous deux fuper- ^^ y p^ 
bement ornés. Tétricus avoit la cafaque Im- roiffenc 
périale de pourpre , une tunique couleur comme 
d'or , & un haut de chauffe à la Gauloife. ^"P^J** 
Il étoit accompagné de fon fils , à qui il Trel^Tr. 
avoit communiqué dans la Gaule le titre 7>r. 24. 
d'Empereur. Zénobie étoit fi chargée de ^J' ^^y a 
pierreries , de diamans , & d'ornemens de J^rrop. 
toute efpèce , qu'elle avoit peine à en fup- 
porter le poids; & elle fut obligée fouvent . 
ie s'arrêter. Les chaînes d'or qu'on lui avoit 
mifes aux pieds , aux mains , & au cou , 
étoient foutenues par quelques-uns de fes . . ^ 
•gardes. Ses enfans , de l'un & de l'autre fe<- 
^e , marchoient à côté d'elle. 

On portoit enfuite les couronnes d'or , 
^e les villes & les peuples , fuivant l'ufa- 
ge , avoient envoyées au Triomphateur. 

Enfin paroiffoit AuréUen lui - même , 
monté fur fon char , & fuivi de troupes 
•leftes & brillantes , & de toutes les compa- 
gnies de la ville de Rome avec leurs ban- 
nières & les ornemens de leur dignité. Le 
* Sénat y tenoit ïe premier rang , plus rem- 
pli d'admiration pour les viâoires , que d'at- 
Tome XL H 
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tachefiiait|)ourlâ vainqueur. L» Séaateitt* 
hvoï&nt qu'en: général AuréliâiT ne leuff 
éioit pas fejv^orable ; & l!buraiIhicton da Té^ 
triais, qui étok de. leur QûErpsk, leur parotfi* 
ficdt r^ejaÛIir fur l%)odi3e: entier. 

Une; pompe, fi. nosabreaCe. ne pouvottr 
manquer d'être très-lente. Il était la. neu^vie»- 
me heur^du js)jur,.(traisfheiu'es après mi- 
di) lor^^elteaifriva-au Capitok: abonne 
fut de retenu: aa>Palai&qu!aflâ9^ avant daos 
la. nuit,. 
Bb refte Aiicélien ayant SkûsSàit £& vanitâ en me^ 
as forent ^ant en triampte Tetpkua: & ZàiobwL> (Ùê 
^:f„';. f ^ en ufahu^nim^m âLginibeiife^ 
ment' par à leair égasd.. Il donna à Zénûbie une eetxsii^ 
fc vain- te douce & commode dans le tcreboire d«. 
^peuTi •jjjjmj ^ noa^ioin de lamabbn de pkiâowfir 
. d'Adrienty. & elkt: ^r paâà le. ififlÀ de: frn 
jouts vivant 6niDëm&EUMnasnie..<^iiskpue»^ 
5U, ^**^^' ^'ï*^ même, rappoctant^'il. ht ixntaiâat à; um 
^^ Sénafieu]!r&c!eârappai)e«t«ssiit de cenn»^ 
nage que â^rtit la>potférii^ Bcanaihe de 2Ar 
nobie > qui fuhMdnt:eooQce.hooofahismeat: 
au tiBms.eùi^£i3trope éad«oitL.Oit);eutrceï- 
pendant enmre:ai«es:]a0a)ni0ins de^pnotodi»^ 
lité:,. (p*e oette poâéirâér lut idnt par fies âtr 
lêst,.<lpi'AuréItœ isada^ £eian:Zoiiafi&>. ai 
d'iUuifares peo&ianages^JUuRe;. 
Tilîèm» Pomrteiamoôr cft(pllmgBGdrcea^Bfai«£^ 
ul«K af<.Geffe^,.jfaJQ4MQratigdv<Sàp6is Ml cb 'E31«^ 
> mont y. que: &. ^hanafe: Eacx2sni JEaine-^ de^ 

iseUgioni fans douter;:: Six cpie ,. fidbir. Théé* 
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€e Samo&tee ^ qu>e9ie pFOtég€(He, embraflà* 
&r la per£iMii& cte j. €. des fenômens' qui 
yeâeaibloîeiit fort à tfeuit dtes Jtttfe, le ve^ 
giriiant coaitiM un pur homme, qui ifavok 
m» par £i nature ao-dtffiis des autres , Su- 
q«i n*en; étott ëîfttngué^ que par une p^-ti^ 
^Kitton ph» aâKmdànte des grâces divines. 
P» à^ die qu^lférennkft & Timelaus , 
ils àbiés^ de Zénobîe , figurent peu dans 
ïHtAcûre, & feinUenc ^re morts fbrt jeu^ 
lies. U n*eii eft pas toitt^4^ak de mêfne àe 
V a baMadi^y don? on tttnive^des médûtfeS'Oii Ko/^. Auf* 
Ion nom eftToînt à c^i d^Auréiien Augui^?^- 
te t ce qv^diHifie' un^ wite fondement de . HH!^ 
f>eiifer,^pr^qu1le«Hiérémeiiéen^tnom^f;;' "^ 
l^ie , AÛréàen lui a^ovd& un petit Etat » 
dont ce» Prince jouit fow te piîOteâioR de 

Foui» ce-qai* efll d^ Tét^ieuS'» non^l^ute^ ^o/« |;« 
ikient Aurélien luî^rendi» ta dignilué Sénaeo- 1^^" ^^ 
Tiaie , m«s. » te fit * Viftiew & Réforma- 4 2>/^* ^ 
teundseïa Lucanie^^ & mètne^ne- grande ^«r.>^ A 
]pa0tie de r Italie; fit en Itiî confllrant* oe»e - . ^^ 
dsrge, itilui dit aflbs< ^abtement quH^^'' 
éttHtpiuftbeau de goif^rner uiïcantonide 
Sbidie, que d» régner en Gaul^. He^trai' 
toit d!ailleurs a^i^c toute» forres^de^ dtiUitQ' 
tiona,, l'appeHsuif fouX^oâtgue, & quehjue*^ 

^€'<^ainfi^ut'}t tra» \de' certttbiti parties Jg 
ébâf^h'titn 4é CorriMr riiatiêi OftutahMnfii^ 
top ,, Ida^irAt iiUr^dùitt fé/Uur mm- Pfo^on^it^ 
fous- Us Smpcreurs pour 6^ fupéruur i- c«Mix qift 
U gwftfntmetu fur-tgui l'^ nommait VfdsM990^ 
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fois même lui donnant le nom d'Emp^éuiC> 
Tétricus le fils jouit auffi des honnein-s qu'i^ 
pouvoit légitimement k promettre. 11 habi-- 
toit avec (on père une très-belle maiion 
dans Rome , & ils y firent peindre leur aven- 
ture en Mofaïque. Aurélien étoit repréfén- 
té leur donnant la robe Prétexte , qui étoît 
alors rhabiUement des Sénateurs ; & rece- 
vant d'eux le (ceptre , la coutorine , & lés 
autres orneme^is de la dignité Impériale. On 
dit que lorfque l'ouvrage fut achevé, ils im 
viterent Aurélien à venir manger chez eux , 
& à voir cette peinture. Us furent affez fa^ 
ges l'un & l'autre pour oublier entièrement 
le haut degré de fortune d*oii ils étoient 
tombés : & le fruit de leur conduite mo- 
defte , fîit qu'ils vécurent tranquillement , 
fans aucun péril , & jouiffant inéme d'une 
grande confklératiofl afuprès d'AwéHea & 
c , ^ . defes fucceffeurs. Scaliger , fondé fur quet 
madv, in ques-unes de leurs médailles qui portent le 
Eu/tb. mot CoNSECRATio , avance qu*on leur dér 
jf Aroix. cerna les honneurs divins après leur miXTU. 
Mais c'eft un fait bien peu probable , que 
Fapothéofe accordée à des hommes morts 
dans la condition privée , & qui ne tenoieiiï 
point à la famille régnante : & je crois la 
chofe fans exemple , au mpins de la part du 
Sénat Romain. U n'eft pas impoffible que 
* quelque peuple de la Gaule , où les Tétri- 
cus avoient régné , ait voulu témoigner 
»nfi fa reconnoiffance & fon refpeft pour 
leur mémoire* 
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Les jours qui fui virent le triomphe d'Au- Vop. î43 
rélien furent une continuation de réjouif- 
fances publiques ; courfes dans le Cirque , 
pièces de Théâtre , combats de Gladiateurs, 
chafTes , imitations de batailles navales. Ce 
n'eit pas que ce Prince aimât les fpeâacles. yop. ;a 
11 n*y affiftoit que rarement. Seulement les 
Pantomimes le divertifToient , & il s'amu* 
ifoit beaucoup à voir un gourmand de pro- 
feffion faire des excès incroyables de gIou« 
tonnerie , manger en un feul repas un fan- 
glier entier , un agneau , im cochon de 
lait , & boire avec un entonnoir dans la 
bouche un quartaut devin. Lesplaifirs d'Au- 
rélten , comme Ton voit , étoient peu dé- 
licats , & fentoient fort le foldat. Mais il 
sViccommodoit au goût du peuple dans les 
divertiffemens qu'il kii procuroit r & vers 
^ceis tems-ci mêmes il établit à perpétuité 
des jeux & des combats folemnels enl'hon- Eufi^. 
neur du Soleil. Chron. 

Les fêtes de fon triomphe furent acconf- LargeiTet 
pagnées de largelles , & en particulier ded'Aurë- 
àftrtbutions de pains fubftitués au bled que ^**^ ^^ 
î*ôn donnoit auparavant en nature. Voici pains difr 
xle quelle manière fe fit ce changement, tribués au 
Aurélien , qui avoit apparenunent en vue }**^ *^* 
de l'introduire , afin de fe reitdre agréable y^^^ ^^; 
au peuple 9 à qui il épargnoit la façon du^;.^;.^^^ 
pain , promit , en partant pour la guerre 
d'Orient, que s'il revenoit vainqueur il 
4ifiribueroit aux citoyens des couronnes de 
deux livres pefant. Le peiq>le, tpujoucs 
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uvmi^ d'ôr. Kbisr t!CMit:^le$ imi6m€Qa d#t 

<ïâribMer aiua cim^en» f»r. afaaqjiii» jour d$s^ 
pain$>ea formQ de cotirofifi^s^^ du pohlNft 
dô^ji. Uvre» djg fiae:fl6«r dé ffwi«fe llpacoîti 
q^h poids de €i8»pQin9,rtâ|)on[d]9k: àlÂquaiït 
tité de ble<ldesdiârikmî;ms.préeedéniaftemi 
étabUfis. Aiirélknne t^v^p^iy.^^omsxi 
uoeofiee, moyaimafit: mit Doit^impôfi 
èont il) cJUrgea TEgyptc: «0 verres^.> Unfc, 
papiei^^étoupesi,. &.autf«»m«rjdifmdift;» dit 
pays» Hf^ipu^jbe^ii^imp'dierGecmaugmâii^ 
^ uatiM/ dsa» itfî^ Imm que nous avooft dâ 

99 aimable que le peuple Romaict» ter%ti'j) 
jfr ô& bi««: nQurfi? <«v 

4ft-ch0k d»i p$vrc; ^ ^îili ^»f QtéoKEt IftipMfôr 
4âr4Dnn^ dur visi S(mi ^lan ét&itt &>ra>i 

fi»i<Hii^ &«piin^ pur à^ w'iiQfwim <l^ 
9^1»^ desi nttms^i Baitbir^ çilii avoir 
ydiommsy. & dfe^oooâ^rm k fvodukddjrap^ 

Cl y Pfecîue epîfn pop\> qxram poteft e(Q^ tiaetiul^î 



"^^gnes à âtre éàBkxûmé aiuc dtoyensi B. 
nfexâcuta point ce &£%3it ». foit privemii 
par la mort , foit qu'il en ait été déiotimci 
par fon.Prifet du Prétcôf&y. quiluirepflé^ 
fents qiut & on dcAnoit du vin ait p0U{rie> 
il ne rcâioir j^oS' qufà U&iintrflN: encote de^ 
la volaille. 

Cettfie ok{a:vai»m.dktrë»-jttdideu£e: &: 
3 ifeâr y. fc croîs,, p^tfosnae qui. nâjfiattft: 
que ces^ abondante» tugdS» imBodaimK 
par la pc^mqueiics Eiiifieixnts Bbomabisfmuir 
iù condlbexr Famottr dn peuple^. étoÎABC^ 
tout-ab-Êaiit pnopres. è emocceaiir la âvoéai»^ 
«îfe ».& à étcîaditt Bndttftm. H tant (asm 
doute cpie le peuple vt!re r nuùs. ilMoAr 
l yaotagetor à^ hvb-méoMt âb à TEtstv. qu'il 
-vÎMCr est traiMailbm. Cependant Fabuide ces 
AfttôtxatîoQ» aflfb toujicnQrai exoiffîntt &r fousL 
les Emperein-sî qui fitiviottiiE , bt-poidai àir SafmaC 
paint cp». ffi. dteant à chaçuftr citoyien parra^f Tppi 
ÎDur fik parte àtcob Hynea^.QiiLtceitterfi»'^"''' î/-^ 
aicfis>.caeftSidouae.Qnfiss â^bKmtlaJivre 
Romaine. ^ « 

Qtttnr Ite las^ffle» lég&cftr Auréien iTo/ip^ 4^ 

donnai màoicc des ^aâtemfii»^ de» tunÎHpeft^^ / 
MaoshesiaiMC àm^ wMshei ,. ce qprpafiut 
iÈsmiearami&ÊBi taotpnv us nfi ig e,^JDd^ 
bfe^ desitnniqneaidKliiii dEàéciqitei& dS& 
g^^ev âr^uilirià desh mmu i hmv% 9 donnJâii 

«pi^ pour eaqaaûner es las: agitant lârnsoit 
i|ti*i]a. prenoiîsnix à^teiL eaatsk gqmi»ii?> a^jt 
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lieu qu'auparavant c'étoit en fecouant leurs' 
toges qu'ils manifeftoiem en ces occâfions 
leurs fentimens. 
lUmîfes Le peuple de Rome n'éprouva pas feu! la 
des vieil- libéralité d'Aurélien. Ce Prince accorda une 
ernrMs"** remife générale de tout ce qui étoit dû d'an- 
l'Etat. cienrie date à l'Etat, & pour mettre les dé- 
Amniftie. blteurs à Fabri de toute pourfuite , il brûla 
Traits de publiquement dans la place de Trajan les 
Vop.\()- ^'"'^ ^e créance. Il voulut que fous fon 
Aur» Fi^' gouvernement chacun jouît en pleine tran- 
quiUité de fes biens & de fes droits. Il ar- 
( rêta tout d'un coup , en publiant une am- 
niftie^ toutes les recherches que l'onauroit 
pu faire de ceux qui avoient porté les ar- 
mes contre lui. Il réprima avec une vigueur 
extrême les délateurs , qui fous prétexte de 
zèle pour les intérêts du Fifo vexoient les 
^ particuliers. Il employa les fupplices les 
plus cruels contre les concuffîonnaires & 
contre ceux qui fo rendoient coupables de 
péculat. C'étoit un Prince jufte ; il eft fa-» 
cheux qu'il outrât la févérité. 
, Il a ité II s'y portoit , non à regret & par raifo» 
*^al^é^* de néceffité , mais par inclination & par goût. 
Vop*A9» ^'^ ^^ ^"* paroît en ce qu'il faifoit châ- 
tier devant lui fes efclaves , au lieu de fe 
décharger d'un pareil foin fur quelque offi- 
cier de fa maifon ; & en ce qu'il excédoit 
fouvent la proportion entre la faute & la 
peine , comme lorfqu'il punit de mort l'a- 
dultère commis par une femme efdaveavec 
un homme de la même condition. E>ans cet 

état 
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état les loix ne reconnoiffoient. pas même 
de iriariage. C'étoit un abus , mais qui 
étant autorifé rendoit rinfidélité moins pu- 

flifli^Ie. 

Sa févérité , que lk)n pourroit appeller 
cruauté , ne s'exerçoit pas toujours fur des 
perfonnes viles. Les Sénateurs en étoient 
fouvent l'objet 4 & l'on a même accufé Au- 
rélien d'avoir chargé quelquefois des inno- ^^V^ 19* 
cens d'imputations injuftes de confpiration 
& de j-évcJte , pour fe procurer un pré- 
texte de leur ôter la vie. Ce qui a pu don- 
ner lieu à ces difcouirs , c'eft peut-être ce 
que l'Hiftorien Jean d'Antioche rapporte , Joan, 
que plufieurs Sénateurs forent mis à mort,-^^* ^P^ 
comme coupables d'intelligences* entrete-. ' 
nues avec Zénobie.La/édition excitée dans 
Rome par les Monnoyeurs , peutencpre. Vop ^S. 
avoir fourni matière aux rigueurs d'Auré- yJ^^^^f^^ 
lien contre des têtes iUuftres. Car elle de- ^^^/ 
vint une guerre , & il eft difficile qu'elle ait 
acquis d'auffi grandes forces que celles qui 
lui font attribuées dans l'Hiftoire , fi elle 
n'étoit fbutenue par des perfonnes puif- 
fames. 

Les Monnoyeurs , ayant altéré les mon-, 
noyés, & craignant ûms doute la peine de^ 
leur crime , fe révoltèrent, ayant à leur 
tête Féliciffime, qui d'efclave de l'Empereur 
étoit devenu garde du tréfor impérial. On 
peut jugée combien cette fôiâion fe rendit 

' • Si et fait éftyraï , il publication de l*amnijlic 
dèit être -antirleup à la> d^mtnous ayons parU*^ 
Tome XL ' I 



9$ Histoire des Empereurs; 
formidable , puifqu'il fallut une armée pour 
la détruire. Il fe livra au-^ledans des murs 
de Rome une bataille fanglante , dans la- 
quelle les féditieux furent vaincus , mais 
après avoir tué fept mille hommes des trou- 
pes de l'Empereur. Aurélien punit cette ré- 
\ bellion avec une extrême févérité , & peut- 

être enveloppa-t-il dans fa vengeance plu- 
fieurs Nobles , que leurs amis ont £ût paf- 
fer pour innocens. On lui impute même 
Vof, 3(5. d'avoir fait mourir le fils de fa fœur , fans 
caufe légitime : mais on ne s'explique pas 
davantage. Tous ces faits ne nous font con- 
nus qu'à demi , & par conféquent , ils ne 
nous mettent point à portée ni de juftifier 
Aurélien dans les détaols , ni de le condam- 
ner abfolûmeiit. U fiiut cependant avouer 
qu'il a été regardé-, & de fon vivant & 
après fa mort , comme un Prince cruel & 
fanguinaire; qu'en effet il abattit bien des 
têtes ; & qu'en conféquencç il fiit redouté 
rr • & haï du Sénat , dont le peuple l'appelloit 
le Pédagogue. 
Traits Ce qui doit après tout nous rendre plus 
d'un bon réfervés à faire le procès à la mémoire d'Au- 
gouverne- j^ljgn , c'eft qu'il s'eft montré recomman- 
^^^^' dable non-feulement par fes exploit? dans 
la guerre , mais par plufieurs traits d'ua 
XsoTi gouvernement dans l'ordre civil. Nous 
en avons déjà^ rapporté les preuves : mais 
2^r la matière n'eft pas épuifée. Après qu'il eut 
étouffa la fédition des Monn^yeurs , il re- 
tira toutes les monnbye& altérées., &il eu 
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Vèpanditde bonnes dans le public. Il fitauffi Vof* Sf • 
plufieurs réglemens falutaires à l'Etat ; & 49» 
quoique la plupart nous foient reftés in* 
connus, néanmoins outre ceux que j'ai déjà 
cités , nous favons encore qu'il défendit 
d'entretenir des concubines de condition 
libre: ce qui hî\t connoitre fon attention 
fur la décence des mœurs. Il refpeâoit l'or- 
dre public , jufqu'à foumettre au jugement 
des Tribunaux ordinaires fes propres efcla- 
'ves , s'ils fe trouvoient prévenus de quel- 
ques délits. Il eut grand foin de l'approvi- ^ 
fionnement de Rome : & pour le rendre . 
plus facile & plus afluré , il établit des com- 
pagnies de mariniers fiu: le NU & fur le Ti- 
bre. Sa capitale lui fut redevable de plu- 
fleurs ouvrages utiles aux citoyens. J'ai 
parlé des murs dé Rome qu'il rebâtit & 
fortifia. U revêtit de quais les bords du Ti- 
bre : il en creufa le lit dans les endroits où 
le dé&ut de profondeur embarraflbît la na- 
vigation. Et tout cela s'exécuta dans un 
règne fort court , & troublé par des guer- 
res prefque continuelles. Il avoit des pro- 
jets, qu'une mort trop prompte l'empêcha 
de finir. On cite «n particulier des Thet*- 45» 
mes ou. Bains publics dans le quartier dé 
Rome au-delà du Tibre, & une place dans 
Oitie , qu'il commença, mais qu'il n'eut pas 
le tems d'achever. 

Il aimoit la magnificence , & il conftrui- 3;. 
fit dans Rome en Thonneur du Soleil fa dl- Eutrof» 
"vinité fevoriteun temple fuperbe dans le- ^'^'^ 

I2 
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quel il confacra jufqu'à quinze mill^ liv;'e| 
pefant d'or. Il enrichit de fes offrandes tou5 
les temples de la ville : & le Capitole fur? 
tout étoit rempli des dons qu'il tira desBar^ 
bares vaincus par fes armes. Vopifcus fait 
auffi mention de revenus & d'émolumens 
conftitués par Aurélien aux Pontifes : & 
c'eft un fait qui n'a rien que de très-proba^ 
ble. Mais je ne puis croire » fur la fçule au- 
Fof . 4p. torité de cet Ecrivain, qu'un Prince auflî 
grave $l auffi févère ait eu deffein de rç^ 
tablir le Sénat de femmes inftituç par Hélio^ 
gaba}e. Une pareille idée nç quadre point 
avec le caraûère d' Aurélien, 
Il vient £g5 {qI^^ pacifiques que je viens d'expo- 
Orléans *^^ "^ loccuperent que pendant un elpace 
Dijon, de tems afTez court après fon triomphe. U 
ne tarda pas , fuivant l'aâivité de fon ca- 
^op' 35* raûère, à fc mettre en mouvement , & il 
vint en Gaule , pu fa préfence arrçta bien- 
Zonan tôt quelques commencemens de rébellion , 
^T*iiî '"^ menaçoient de troubler la Pf ovince, On 
croit que ç'çft dans ce voyage qu'il rebâtit 
& ampMa l'ancienne ville de Genabum fur 
la Loire , à laquelle il donna fon nom , 
qu'elle conferve encore aujourd'hui , quoi- 
qu'un peu défiguré. 11 l'appella Aurelianum , 
d'où s'eft formé par corruption le nom 
d'Orléans. Depuis cette époque la ville eft 
devenue- beaucoup plus iippprt^nte qu'elle 
n'éfoit dans les anciens tems , où elle n^ te- 
noit que le fécond rang entre les plaççs des 
Cetîar, Carputes, c'çft-4-dire des peuples dupayt 
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'Chartrain. On rapporte au même Empereur Cdldr* 
& aux mêmes circonftances la fondation de ^^*f )/ ^^ 
Dijon , qui dans fon origine n'étoit qu*un Longue» 
Château & non une Gité. rue , Dep- 

AuréKeii paffa des Gaules dans la Vin- ^^^'/,"„. 
délicie , qui étoit infeftée par les Barbares , ce* 
peut-être par les Allemans. Il les chafla , n chaiT^ 
rétablit la paix dans le pays, & s'avança en les Barba- 
Blyrie , où il fit un arrangement que lui"* ^ *• 
diâoit la prudence , mais auquel il eft aflez ^^^^ 
étonnant qif^t pu fe déterminer un Prince Vop.iSé 
aùffi vaillant & aufB guerrier qu'il Pétoit, 39; 
Défefpérant de pouvoir garder la Dace ^"^''^'P' 
conquifepar Trajan au-delà du Danube, ii^onnc'^r 
prit le parti de l'abandonner. H en tranf- nace con- 
porta les habitansà la droite du fleuve dansquife par 
une portion de la Mœfie qui faifoitprécifè-^'*)*"* 
ment le milieu de cette Province : enforte 
que la nouvelle Dace d'Aurélien coupoit 
en deux la Mœfie. Ceft dans cette liace 
qu'étoit la ville de Sardique , fiuneufe daos 
THiftoire Eccléfiaftique du quatrième fiécle 
par tin grand Concile. Aurélien refierra 
donc les bornes de l'Empire Beomain en con- 
femant que le Danube hii ferrît de barriè- 
re : & c'eft encore ici un exemple â ajouter 
à ceux que çf ai rapportés ailleurs de la né- 
ceffité où le Dieu Terme ^ même au tems 
de Rome payenne, s'eft trouvé de reculer, 
& une nouvelle répônfe aux inveâives 
que les adorateur» des idoles firent contre 
le Chriftianifme à l'occafioa du traité de- 
Jovien avec les Perfes. 

13 
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ÀurtL On peut croire que parmi les habitant 
X>u^cUt ^^"^ Auréfien peupla fa nouvelle Dace , 
étoit un nombre dé Carpiens. Car il eft dit 
qu*il tranfporta fur les terres de TÇmpire 
une partie de cette nation , que Diodétien 
acheva dans la fuite d^ étad}lir toute en- 
tière. 
1! fe fllif- t)e-Ià AuréUen fe prép»roit à pafler en 
f^^^fa* "^* "^^^ ^ ^" Orient , pour ^er fcdre la guerre 
la' guerre ^^^ Pcrfes , fans que nouis puiflions en allé* 
wix pcr- guer d'autre motif, fi ce n'eft qu'ayant pa- 
^*; cifié & réuni tout l'Empire fous fon obéif- 

^•/•35* fance, iLfe croyoit en droit de profiter de 
la fituation avantageufe de fes a£&ires & de 
fes forces pour venger la captivité & les 
ignominies de Valérien. Il eft vrai que les. 
Perfes en donnant du fecours à Zénobie ^ 
avoient fourni à FEmpereur Romain une 
raifon de les attaquer. Mais il £illoit bien< 
qu'il eût fait im accord avec eux , piufqu'il 
reçut de leur Roi un char & d'autres pré- 
fens , qui brillèrent dans fon triomphe. 
Dans le tems qull vainquit Zénobie , il 
avoit encore à reconquérir les Gaules ; & 
ce fut fans doute cette confidération qui 
l'engagea à différer fon reflentiment contre 
ks Perfes. Lorfqu'il eut mis à fes pieds tous 
fes autres ennemis , il crut qu'il étoit tems 
de tirer raifon de l'injure que le nom Ro^ 
main avoit foufferte de la part de Sapor. 
fion d«' ^^ n'étoitplus ce Prince qm regnoit ea 
Rois de Perfe. Il étoit mort , après trente & un ans 

Perfe. de règne, fur la fin de Tan de /. C. %7u 

Sync 
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Hormifdas fon fils lui fuccéda, & n'occupa 
le trône qu'un an. 11 fut remplacé par Va- 
rarane, qui régna au moins trois ans. Ainfi 
c'eft contre ce dernier qu'Aurélien fe dif- 
pofoit à taire, la guerre , lorfqu'une mort 
fiinefte mit fin à fes projets. 

Sa févérité redoutable fut l'occafion&le Aur^iîen 
principe de la conjuration qui le fit péfir. «^ ^^^'J^; 
Il étoit au * commencement de l'an de J. C. ge^j jans 
275. à ** CaBnophruriumdanslaThrace,UThrace. 
entre Héradée & Byzance , n'attendant ^^^^^^; 
que le premier beautems pour traverferle ^•5."'^* ' 
détroit , & fe mettre en campagne. Là il Eutrop. 
éxt quelque fujet de mécontentement con- ^^Z* ^or 
tre MnefUiée , l'im de fes Secrétaires , qui lui ""^^ 
devint fufpeâ, non fans caufe, d'extorfions 
& de rapines ; & il le menaça de le punir. 
Mnefthée iavoit parfaitement qu'Aurélien . 
ne menaçoit pas en vain , & il réfolut de .le 
prévenir. Dans cette vue il imagina une 
noire fourberie. Il s'étoit habitué à contre- 
faire la mmn de l'Empereur , & il drefla , 
en imitant foir écriture » une Ufte des noms 
des principaux officiers de l'armée , comme 
deflinés à la mort par Aurélien. Il y mêla 
les noms de quelques-uns qui avoient de lé- 

* Je ne m^txprime pas fulter les notes 3. fi» il. 

d'une façon plus précife > de M. de Tillemont Jur 

parce qu'il y a de Vent' Aurélien. 

barras' & de V incertitude ** Nom compofi de 

fur les dates de la mort deux mots grecs qui ex* 

d' Aurélien f de fon avé- priment ce que nous di^ 

nement au trône , & par rions en François Neuf- 

tonféquent de la durée de Château. 
fon règne* On peut eon^ 

I4 
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gitinies fujets de craindre la colère du Prin"' 
ce , avec ceux de fujets fidèles , dont les 
fervices fi mal récompenfés allumotent ^lnf^ 
dignation, & il ajouta le fien propre , afin 
d'accréditer ion rapport. Ceur qui fe virent 
écrits fur cette Me fat^ , préoccupés de 
l'idée des rigueurs d'Aïu'élien , n'eurent 
pdfnt de foupçon delà fraude. Ils fe concer- 
tèrent , & ayant épié un moment où l'Em- 
pereur fortoit fans être bien accompagné ^ 
ils fe jetterent fur lui & le tuèrent. Muca- 
por, homme important, comme on peut le 
juger par une lettre d'Aur^Iien à lui , que 
Vof^ 2«. Vopifcus nous a confervée , étoit à la tête 
des conjurés , & il porta de ià, main le coup 
mortel à fon maitre. 
Ses ri- Ainfi périt par la trahifbn àçs fiens un 
gueurs Prince qui peut être regardé comme un 
caufcrent {|^ps qui en peu d'années acheva le crand • 

fa mort j i » • j ^ i ♦ 

funefle,& ouvrage de la reunion^^ de toutes les parties 
elles ont de l'Empire fous un feul chef, qui rétablit 
nui à fa ré- ^^xm\ ks troupes la difcipline militaire, qui 
pua ion. ^^^j^ même des vues grandes & nobles par 
rapport au Gouvernement ^ & à qui Ton 
ne peutreprocher que k dureté d'un carac- 
tère inexoraUe. Mais ce feul vice lui attira 
. une mort tragique , & il a nui à fa réputa- 

^0?- 37- ^^^ ^'^^'^ ^^ poflérité. Aurélien a pafTé pour 
un Prince plus néceffaire à l'Empire , que 
44. bon & louable , plus Général qu'Empereur, 
au jugement de Dioclétien ; & on ne lui 
donne point d'éloges fans remarquer que la 
clémence, première vertu d'un Souverain, 
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Im a manqué , & fans le taxer de cruauté 
Si d'inclination fanguiiiaire. J*ai déjà obrervé 
que peut-être a-t-on trop chargé le por- 
trait; qu'il eft permis de croire que ceux 
qu'Aurélien fit moufir étoient coupables de 
projets féditieux. Mais un fang illuftre verfè 
imprime toujours une tache fur celui qui le 
répand , à moins que l'exaftitude des for* 
mes judiciaires reÛgieufement obfervée ne 
mette le crime en évidence , & ne juftifie le 
Souverain. 

Le Sénat regretta peu Aurélien : le peu- Il eft veh-^ 
pie , qui avoit reçu de lui de grandes largef- g^» ^ "»* 
les, fut touché de fa mort : l'armée , au mi- d^sDieux. 
lieu de laquelle il avoit été tué , le vengea. Vop» j7- 
MnefUiée principal auteiu: de Tattentat , fut ^ 4>« 
expofé aux bétes. Parmi les autres conjuras , 
les foldats faifoient une diftinâîon , & ils ne 
croyoient pas devoir confondre ceux que 
de faufles craintes avoient aveuglés , avec 
les méchans dont la volonté criminelle ne 
fouffroit aucune excufe. Plufieurs de ces 
derniers furent Air le champ mis à mort. 
L'armée épargna ceux que Télévation de 
leur rang> ou l'indulgence pour l'erreur qui 
les avoifïéduits , ne fembloit pas permettre 
d'envoyer au fupplice. Mais elle ne put fe 
réfoudre à choifir entre eux un Empereur, 
& elle renvoya au Sénat cette importante 
délibération, comme nous le dirons bientôt 
avec plus d'étendue. Elle éleva un tombeau ^^f' ^ 
à Aurélien furie lieu même, & elle demanda.*^^^* 
au Sénat qu'il fût mis au rang des Dieux ^ 
ce qui fut ordonné fans dîjSculté,^ 
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Sa poftë- Aurélien avoit régné près de cinq aii^; 

ro Al* ^^ ^^^^ ^^ mourant une fille unique, dont 
le fils , de même nom que fon ayeul , avoit 
été Proconful de Cilicie, & vivoit retiré en 
Sicile au tems où Vopifcus écrivoit, c'eft- 
à dire, fous Dioclétien. 
Variation ^^^ Chrétien^ n'éprouvèrent pas d*abord 
de fa con- les rigueurs d' Aurélien. On rapporte même 
^^^AA *'^ ^^ ^"^ ^^ ^^^^ ^"^ prouve qu'il les écoutoit , 
Chrétiens ^ ^^^^ rendoit juftice comme à fes autres 
Paul c^e fi.ijets. Paul de Samofates y Evêque d'An- 
Samofates tioche , ayant été dépofé pour fes erreurs 
nie"petfé- P^*^ ^^ Concile qui s'étoit tenu dans cette 
cution. ville même, s'opiniâtra à ne vouloir point 
Buf. Hifl.foxnt de la maifon Eplfcopale , & 2 s'y 
£^^^^''^^'' maintenoit par force contre Domnus, que 
le Concile lui avoit nommé pour fuccef- 
feur. Les Evêques recoururent à Aurélien , 
afin qu'il fît exécuter leur jugement : & ce 
Prince, auprès de qui la proteôion que Zé- 
nobie avoit donnée à Paul de Samofates , 
ne devoit pas être une bonne recommanda- 
tion , examina Tafii^re , & la décida fort 
équitablement. Il ordonna que la maifon de 
PEvêché appartiendroit à celui que recon- 
noifToient les Evêques dltalie & PEvêque 
de Rome. 
TilUm» Aurélien changea dans la fuite de difpofi- 
tion à l'égard des Chrétiens, & il étoitprè$ 
de donner contre eux un Edit fanglant lorf- 
que fa mort arriva. Il ne paroît pas que cet 
Edit ait été publié. Néanmoins la volonté 
du Prince connue opéra une perfécution ^ 
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qui eft comptée pour la neuvième , & qm 
couronna plufieurs Martyrs , dont on peut 
voir lllifloire dans M. de Tillemont. 

Les Lettres n'ont produit (ous Aurélien Eerl»j 
aucun Ecrivain plus célèbre que Longin , ""' ' 
dont t'ai fufHfaminent parlé. Amélius, Phi- 
lofophe Platonicien, difciple de Plotin, fort 
lié avec Porphyre, qui avoit pris les leçons 
du même maître , acquît de la réputation 
dans le lems dont il s'agit ici. J'ai cité plus 
d'une fois Desippe , comme guerrier & 
comme Hiflorien. Vopifcus témoigne avoir ^ 
-vô un Journal de la vie & des aâioos d'Au- Aur. i, 
rélien , dont il s'eft fervi pour compofer 
rHîftoire de ce Prince. Il n'en nomme point 
l'Auteur. 
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INTERREGNE. 

§. IIsL 

^près la mon d*Aurélien ^ V armée & le Sénat 
fi renvoient mutuellement le choix d'un Em- 
pereur, Interrègne de fix mois fans aucun 
• trouble. Enfin Tacite efl élu par le Sénat, 

'An.iU>m. AuRfLIANUS AuGUSTUSiV. 

if*^; ^ . . . . . . M A R C E L L I N V S^ 

De 7. C. 

\ T A mort d'Auréliea doniia Ueu à un 
mortd'Au* -■'— ' événementuniquedansTHiftoire, c'eft- 
réKen , à-dire , à un combat de déférence mutuelle 
rarmée & entre les armées & le Sénat , qui fe ren- 
w^oylnt voyoient réciproquement l'éleaion du Chef 
mutuelle- de l'Empire ; & en conféquence à un Inter-, 
ment le règne de plus de fix mois , qui ne fut trou- 
EmiTe^ur''^^ par aucun nuage de diffenfions. 
Vop. Aur. Ri^n n'étoit moins nettement décidé chez 
40. 4(* ^les Romains ,• que tout ce qui regardoit le 
Tac, 1-8. choix d'un Empereur. Le Sénat & les gens 

Kict,uter't F ^ _^ • /• • 

que, ^^ guerre avoienr fur un -pomt n impor- 
tant des droits & des prétentions contrai- 
res 9 fans qu'aucune loi , ni aucun ufage 
bien établi , eût fixé les limites de ces deux 
puiflances. U falloit que l'autorité du Sénat 
y intervînt. Quelquefois même , comme 
dans réleâion de Maxime & de Balbin , 
cette G>mpagnie donnoit le ton » décidoit 
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en chef, & lesfoldats accédoient par former 
4e confentement. Mais communément le 
Sénat ne jouiflbit que du droit de confir- 
mation. Les foldats nommoient : l'Empereur 
élu fe mettoit en pofleffion par le fait , & 
pour acquérir un titre qui ne fût pas uni- 
quement fondé fur la force , il s'adreflbit 
au Sénat , qui accordoit une confirmation 
qu'il ne pouvoit ni n'ofoit refiifer. Et tel 
étoit l'état aâuel des chofes , lorftju'Auré- 
lien fut tué. 

11 étoit bien naturel que les troupes fuf- 
fent jaloufes de fe conferver un û beaii 
dcoit : & néanmoins l'embarras du choiic , 
les cabales apparemment que faifoient les 
meurtriers de TEmperçqr pour luifubftituer 
quelqu'un d'entre eux , & la ferme réfolu- 
tion où les foldats étoient de t^e le point 
fouflSrir , furent des motifs qui les détermi- 
nèrent à fe départir de leurs prétentions ,' 
^ à remettre l'affaire à la décifion du Sé- 
nat. Par une lettre écrite en leur nom à 
ciette première Compagnie de la Républi- 
que , ils la prièrent de choifir parmi fes 
membres celui qui lui paro|troit le plus di- 
gnç du rang fuprême. 

Une fi haute modération efl bien éton* 
nante de la part d'une armée. Le Sénat s'en 
piqua de fon côté. Après que Ton eut fait 
l^ure de la lettre dont je viens de don- 
ner le précis, Qaudius Tacitus , premier 
opinant , & qui , comme il parut par l'évé-, 
ijement, avoit plus de droit qu'aucun au- , 
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cre de s'attendre à être élu , (1 VsSàïre étoit 
décidée par les fuffrages de la Compagnie » 
commença fon difcours par utl éloge mag* 
nifique d'Aurélien : il lui décerna les hon- 
neurs divins. £t quant au choix d'un Aie* 
cefleur , il fut d'avis de le renvoyer à l'ar- 
mée , parce qu'autrement , dit-il , ce feroit 
«xpofer les éleôeurs à l'envie , & celui fiir 
qui tomberoit l'éleftion , à de très-grands 
dangers. Et cet avis fut fuivî. Le Sénat ne 
fe laifTa point flatter par l'amorce û douce 
de faire revivre fes droits abolis , de re- 
prendre fon ancienne fplendeur; Par déli- 
bératfon de la Compagnie l'armée fut lait 
fée maitrefTe du choix d'un Empereur. 
Tnterrë- Cette efpéce de merveille fe répéta juf- . 

roo1$**fan$ ^"'^ ^^^^^ ^^^ ' ^ Pendant que le Sénat & 
aucun l'armée fe difputent la gloire de la modéra- 
trouWe. tion , s'envoyent mutuellement des cour- 
riers y délibèrent » & attendent la réponfe 
l'un de l'autre , il fe paiTa fix mois fans que 
l'Empire eût un chef. Et ce qui doit aug- 
menter beaucoup l'admiration , c'eft que 
durant cet intervalle tout fut tranquille. 
Ceux qui étoient en place , y demeurèrent, 
exerçant les fondions de leurs charges : il 
ce n'efl que le Sénat nomma Falconlus Pro- 
conful d'Afle en la place d'Aurélius Fufcus, 
dont le tems apparemment expiroit , ou 
qui demanda fon conjgé. Il ne s'éleva aucun 
tyran , aucun ufurpateur , au-lieu que nous 
jen avons vu & en verrons fe former fous 
les plus grands & les meilleurs Princes. 
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L'autorité 4u Sénat , du peuple , & de Far- 
mée y tint tous les efprits dans le devoir. Les 
membres & les fujets de la République ne 
craignoient point l'Empereur , puifqu'il n'y 
en avoir point ; mais , ce qui vaut bien mieux, 
ils fe craignoient & fe re^eâoient eux« 
mêmes. 

Enfin le vingt-cinq Septembre , le Sénat Enfin 
s'étant affemblé fur une dernière réponfe J^^'^^^ «* 
de l'armée , qui perfiftoit à s'en rapporter séMu 
à fon jugement , le Conful Vélius Cornifi- 
cius Gordianus repréfenta qu'il falloit finir , 
& que les circonftances ne permettoient 
pas de différer plus long-tems. Que les 
Barbares étoient entrés hoftilement dans la - 
^ Gaule , & y avoient fiaît des ravages dans 
les campagnes , & forcé des villes. Qu'il 
étoit incertain , fi les troupes répandues 
dans les différentes Provinces de l'Empire 
ne fe lafferoient point d'attendre ^ & ne 
prendroient point quelque parti contraire 
à la tranquilUté publique. » Ainfi, conclut- 
ir il y décidez -vous , Meffieurs , choififlez 
9> un Empereur. Ou l'armée reconnoitra 
n celui que vous aiu-ez élu ; ou , fi elle 
» n*eft pas contente , elle en nommera un 
« autre. « Ces dernières paroles du dif- 
Gours du Conful me paroiÔent remarqua- 
bleà^ , & elles font voir combien le Sénat 
étoit. dépendant de l'armée , ' même dans 
l'exercice du droit qu'elle lui laiflbit. 
• Claudius Tadtus , dont j'ai déjà parlé , 
étoit préfent. Depuis que l'affaire de l'élec* 
taon étoit en fufpens, & occupoit les ef- 
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prits , non-feulement dans les délibératioil5f 
publiques, mais dans les converfations par-^; 
ticuliéres , plufieurs avoient jette les yeux 
fîir lui : & ce fage Sénateur , allarmé d'ua 
danger qui aurott paru à d'autres une efpé* 
rance bien flatteufe , avoit pris ^e parti de. 
fe retirer dans une maifon de plaifance en 
Campanie , où il étoit demeuré tranquille 
pendant deux mois. OnTavoit néanmoins 
engagé à revenir à Rome , & à fe trouver 
à TaiTemblée du Sénat dont je rends compte 
ici. C'étoit un vieillard vénérable , quoique 
f aie peine à croire , fur le témoignage de 
Zonare , qu'il eût foixante-&-quinze ans i 
âge afTurement trop avancé pour £aire un 
aui& pénible apprentifiage que celui de Sou* 
v^rain. Mais fes qualités d'ancien 0>nfu- 
laire , & de premier opinant dans le Sénats 
prouvent qu'il avoit atteint la grande ma- 
turité. Il avoit l'efprit orné & cultivé par: 
les Lettres , auxquelles il s'étoit cru obligé 
de s'adonner par le nom même qu'il por- 
toit , & par l'honneur de compter au nom- 
Vop.TacM^ de fes^ ancêtres Tacite l'Hiftorien. Car 
!#• il s'attribuoit cette gloire , dont la reffem- 

blance du nom n'eft pourtant pas une preu- 
ve fuffifante pour nous. Ses mœurs étoient 
douces , fon caraâère grave ^ modéré i 
éloigné du h&Q & de l'ambition , amateur 
d'une noble fimplicité. C'étoitunfage, mais 
plus propre peut-être à donner de boqs 
confeUs à un Empereur , qu'à remplir lui-, 
même les fondions Impériales. 

:* . Lorfque 
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Lorfque le Conful eut cefTé de parler , 
Tacite fe difpolbit à opiner. Mais oit ne lui* 
en donna pas le rems , & de toutes parts , 
il s'éleva des voix , qui en le comblant d'é- 
loges lui déféroient k titre d'Augufte. Ces 
acclamations durèrent long-tems : & Taci- 
te , afyant attendu qu'elles fuffent finies , 
prit la parole, non pour accepter avec Joie 
une offre û haute , mais pour expofer & 
Élire valoir des raifons de refus. Il obferva 
qu'il étdit peu convenable de remplacer un 
Prince guerrier tel qu'Aurélien par un vieil- 
lard inhabile à tous les exercices militaires. 
Que les foldats pourroient ne pas approu- 
ver un tel choix. » Prenez garde , dit-il , 
i> que la démarche que vous faites ne foit 
» contraire à vos bonnes intentions pour 
»> la RépuWique , & que vous ne me met- 
7ï tiQz moi-même dans le cas de recueillir 
99 pour tout fruit de vos fuffrages des dif- 
fj grâces tragiques , que mon bonheur juf- 
» qu'ici m'a fait éviter: a On ajoute que Vopifc. 
Tacite propofa Probus : & il ne pouvoit ^^^^* 7\ 
mieux juftifier la fincérité de fes reftis. Car 
Probus étoit pour lui un concurrent redou* 
table , & qui pouvoit aifément emporter la 
balance : vu qu'à une vertu également pure 
11 joignoit peut-être plus d'élévation de gé- 
nie , & conftamment l'avantage de la vi- 
gueur de l'âge , & d'une force de corps ca- 
pable defoutenir toutes les fatigues du fou- 
yerainCommandoment. 
- Mais les. Senteurs* ne firent point ce? 
Tome XL K 
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attentions. Enchantés de h modeftie deTï- 
cite , & animés par {z réfiftance , ils ne fu* 
rent occupés que de la penfée de réfuter 
le motif principal fur lequel il s'appuyoit;. 
Us lui repréfencerent par des cris redoublés 
qu'ils ne prétendoiem pas choifir xm foldat ,. 
mais un Empereur. I^ lui rappelèrent le 
mot de Sévère , Que c'eft la tête qui com- 
mande , & non les pieds, n Ceft votre 
ff ame , lui (tifoient-ils , & non votre corps ^ 
n dont nous avons befpin. Et qui peut 

V mieux gouverner , que celui en qui les 
9> connoiflances acquifes par Tétude font 
y dirigées par la prudence que donne l'âge 

V avancé ^ u 

Après ces acclamations on alla aux voix^ 
on délibéra en règle , & tous en donnant 
kur avis par ordre, ratifièrent le vœu qu'ib 
avdtent exprimé d'une feçon un peu tumut» 
tueufe* Un des plus anciens Confulaires ^ 
Métius Falconius Nlcomachus , termina la 
délibération par un difcours de qudque 
étendue , dans lequel il prouva la fagefle dit 
choix que le Sénat venoit de faire. » Nous 
29 avons nommé , dit - il ^ un Empereiur 
y) avancé en âge ,^ qui fe regardera comme 
» le père de tous ceux qui feront foumis 

V à fon autorité. Nous n'avons à craindre 
19 de fa part aucime démarche qui ne foife 
p pas fuÎEfamment pefée , rien d mconfidé*»^ 
n ré , rien de violent. Tout en lui fera fé- 
» rieux, accompagné de gravité, tel, en 
9f un mot , que la République l'ordonne* 



Interrègne , Li v. XXVHt ï 1 5 

n roit elle-même > fi elle pouvait fe ren* 
n fermer dans une feule perfonne. Car il 
n fait quelle conduite il a défirée dans les 
n Princes fous lefquels il a vécu ; & il ne 
99 peut pas préfenter en lui un autre ma- 

V déle , que celui fur lequel il a fouhaité 
n que fe réglaiTent ceux qui l'ont précé- 
91 dé. n Falconius confirme ce qu'il vient 
de dire par le tableau contraire des maux 
qu'a attirés à l'Empire la jeunefie des Sou- 
verains > tels que Néron , Commode , Hé- 
hogabale : & comme Tacite étoit vieux » 
& n'avoit que des çnfans ^ ou petits-fils 
en bas âge , il lui fait , conféquemment à 
fes principes , une repréfentation pleine de 
liberté fur les vues qui doivent le conduire- 
dans le choix d'un fuccefieur, n Je vous 
» prie & vous conjure , Tacite Augufte » 
» dit-il , & même j'ofe vous interpeller de 
s» ne point faire héritier de l'Empire Ro* 

V main , fi les deftins vous enlèvent trop 
» promptement à nos vœux , les jeunes 
n enfans qui (ont de droit les héritiers de 
f» votre patrimoine , & de ne pas. traiter 
» la République » le Sénat , & le peuple 
» Romain , fur le même pied que vos mé-^ 
n tairies & vos efclaves. Faites un choix» 
p Imitez Nerva , Trajan > Adrien* Il eft 
9» beau pour un Prince mourant d'avoir 
9» plus à coeur les intérêts de la Républi* 
a» que , que ceux de ùl famille, u Le dif- 

• Vexprejpon Latine ti*efi gfoint diterminét ipae- 
irulos tuos. 
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tours de Faîconius fut applaudi. Les Séna- 
teurs s'écrièrent qu'ils penfoient tous de la 
même façon : & Tacite fe rendit -enfin , & 
accepta l'Empire , fans néanmoins prendre 
d'eh^gement par rapport à un (ûccefleur. 
Du Sénat , le nouvel Empereur fe tranC^ 
porta au champ de Mars , ou s'affembla le 
peuple & ce qu'il y avoit de gens de guerre 
dans la ville. Là Tacite étant monté fur le 
Tribunal qui domînoit l'affemblée , le Pré-' 
fet de Rome j£lîus Céfétîanus notifia fon 
éleôion en ces termes : » Soldats , * & 
» vous Citoyens , vous avez un Empereur 
» que le Sénat vous a choifi avec l'appro- 
n bation de toutes les armées. C'eft l'illuf- 
ti tre Tacite , qui ayant jufqu'ici fervi la^ 
» République par fes confeils , va la gou- 
» verner par fes loix & fes Ordonnances. <c 
Tous ceux qui étoîent préfens répondirent 
par des cris de Joie , & par des vœux pour 
la profpérité de l'Empereuf : & on fe fé- 
para. L'Arrêt du Sénat fut drefle , & écrit 
fur un livre d'ivoire , dont on fe fervoit 
comme d'un regître particulièrement de(^ 
tiné aux Sénatufconfultes qui regardoient 
direôement le Souverain. 

* 7e n*ai point rendu elles auroient jhtru hien 

Us épithétes fan£\iflimi , étranges i & en elles mê^ 

très'faints » & facratirti- mes » on ne peut les juger, 

mi très-facrés » qui dans que tris' déplacées^ & pro- 

V original fe trouvent près à faire ccnnoitre que 

jointes aux noms de fol- le tems ou on les employait 

dats & de citoyens » par* étoit grandement infeUé 

ée que dans no* ufages d'adulasiça* 
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La mention exprdTe que le Préfet de la 
vîUe fair dans fon difcours du confentement 
des armées , donne Heu de penfer que Té- 
leflion de Tacite avoit été concertée entre 
dles & le Sénat. D'un autre côté , il fel- 
loit que Tacite lui-même n'en fçût rîen , 
puirqul) appréhendoit que fa perfonne ne. 
fût point agréable aux foldats. Les Ecri- 
vains qui {ont ici mes feuls guides, travail- 
lant ^s beaucoup de réflexion y laifient 
ainlî des nuages fur les ^ts. 
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SUITE DU LIVRE VINGTS EPTIEME. 

FASTES DU REGNE 

« 

DE TACITE. 

An. Rom.AuRELIXKUS AuGUSTUS IV. 

P^ j^ Q^ Marcellinus. 

M. Claudius Tacitus élu Empereur par 
le Sénat le vingt-cinq Septembre , donne 
de grandes qparques de confidération & de 
déférence pour cetèe Compagnie, qui , ea 
conféquence , fe relève & reprend ime par- 
tie de fon ancien éclat. 

Il fait plufieurs feges réglemens : Prince 
modéré , »nateur de la Iimplicitè , efti» 
mant & cultivant les Lettres» Il témoigne 
un grand zèle pour la confervation des ou- 
vrages de Tacite FHiftorien , duquel il fe 
difoit defcendu. 

U va fe mettre à la. tête des armées de 
Thrace.. 

U punit les principaux auteurs du meurtre 
tfAuréKem 

1027*^"* M. Claudius Tacitus Augustus If.. 
^* !• C. ....•.....£ M I L I A N u s* 



Tacite. n^ 

Il paiTe CD Afîe , & il en chalTe les Scy- 
thes ou Gots , qui s'y étoient répandus. 

Maximin fou parent , qu'il avoit &it Gou- 
verneur de Syrie, ayant irrité les troupes 
par (3 dureté & ù violence , eH tué : & 
les auteurs de fa mort , s'étant afibcié ceux 
qui refloient de la confpiratic»i contre Ai^ 
rélien , tuent Tacite lul-méme. 

U périt dans les premiers jours d'Avril , 
à Tyanes en Cappadoce , ou à Tarfe ea 
Cilicie. 
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HISTOIRE DU REGNE 

DE TACITE. 

§. IV. 

j 

Le Sénat fotis> Tacite reprend fon ancien éclata 
Joie des Sénateurs à ce fujet. Ils avoiem 
alors occajîon de faire révoquer VOrdon^ 
nance de Gallien qui leur interdifoit la mi* 
lice , & ils la^ manquèrent. Sages réglemens 

, de Tacite. Temple des Empereurs divinifés, 
Jl demande le Cofifiilat, pour fin frère , & 
ne l'obtiens pas. Traits louables de fin Gou^ 
vernement. Son goût de fimplicité : joint à 
la libéralité & à la magnificence par rap'^ 
port au Public. Il aima 6» cultiva' Us Let^ 
très. Son ^èle envers Tacite VHiftorien. Il va 
fi mettre à la tête des troupes de Thrace. Il 
punit une partie des mcwtriers d'Aurélien, 
Il pajfi en Afie , 6» il en chajfi Us Gots. 
Une confpiration fi firme contre lui , 6» U 
fait périr. 

leJ^énatTH^^^*^^ ayant été élu Emperei^r par 
Cous Taci- X le Sénat , comme je viens de le ra- 
tc reprend ^Qnter , fc propofa , par reconnoiffance , 

Idn ancien / ,.* .',. j , ,, 

éc'at. P^^ amour du b en public , de relever Kau- 
Vop. Tactorité dô cette fage Compagnie , à laqu^^lle 
9* 'il étoit redevable de TEmpire. Ce font les 

ientimens 
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fentimens qu'il témoigna dans le premier 
difcours qu'il fit au Sénat, n Meilleurs, dit- 

V il , ainfi puiiTé-je gouverner TEtat d*une 
i> manière qui réponde à l'honneur d'avoir 
^> été élu par vous , comme il eft vrai que 
yf je fuis réfolu de fuivre vos avis , & de 

V me conduire par votre autorité. Ceft à 
» vous d'ordonner : & je me charge du 
-»> foin d'exécuter. » 

• L'Empereur voulut en efièt que le Sénat ^ 

ie regardât comme jouifTant du pouvoir fu- ti.&Flor. 
préme , comme arbitre de la paix & de la /. 6. 
guerre , donnant des loix aux nations , re- 
cevant lôs Ambaâades des Rois Barbares. 
Le Sénat fut rétabli dans le droit de nom- 
mer les Proconfuls de toutes les Provinces 
du peuple : droit qui lui appartenoit par 
l'inftitution d'Auguûe , & dont fouvent les 
Empereurs s'étoient emparés. Il fut dit que 
les appellations des jugemens des Procon* 
fuis reifortiroient au Tribunal du Préfet de 
' la ville , dont le pouvoir étoit fubordonné 
*à celui du Sénat. En un mot, cette G>m<» 
pagnie recouvra toute la fplendeur & toute 
l'autorité dont eUe eût jamais joui fous les 

• Princes qui lui avoient le plus déféré. 

La joie des Sénateurs fut extrême. On Joîe d» 
ordonna des aélions de grâces aux Dieux : Sénateurs 

à ce luieb 

on leur promit des hécatombes : chacun en 
particulier immola des viâimes , & donna 
des repas fomptueux. Le Sénat en corps 

• annonça l'heui-eux changement par des let- 
« très adrefTées à toutes les grandes villes de 

Tom€ XJ^ L 
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FEmpire : au Sénat de Cartkage , à cenott 
de Trêves , d'Aatiodie , d'Aqw^ , da 
Milan , d'Âlexanchîe , de Theâakmic[tte i 
ûe Corintiie, & d'Agnes : & plufieur« 
des membres de la Compagnie en écrivis 
vent à leurs parens & amis avec des tr^P 
ports d'attégrefie. Vopîfcus nous a çonkrvi 
iquatre de ces lettrés , dans teAftielles voici 
les traits qui me paroiflent les plus remar« 
^aMes* Le Sénat termine ceUe ^11 en« 
voye au Sénat de Carthage par cette dbCety, 
vation. n Le changement que nous vous 
9 amionçons par rapp<H't à nous ^ vous en 
9 promet un pareil par rapport à vous» 
V mêmes. Car la première Compagnie de 
9 f Etat ne recouvre fes droits , que pour 
9> conferverceux des autres, u ClaucËus 
CapeUianus Sénateur , en écrivant à fon 
onde , débiite par exprimer ia jt^ & la 
}oie puUique , & il Tinvite à venir y pren- 
dre part Enfuite il ajoute : Puifipie nous 
M avons commencé i nommer les Empe* 
t> reurs , nous pouvons bien donner Tex* 
Sf dufion à ceux ipA feroient nommés par 
» d'autres* Un homme fàge tel que vous 
9» entend i demi mot».». Oti voit que ce 
Sénateur , fuivant le caraâère d^ TeTprit 
kumain , Êiifbit dé)à des projets pow Tave* 
nir ; & flatté d'une projfpérité préfente , il 
rétendoit & Taggrandiflbit en eîjpérance. U 
ne fiaifoit pas réflexion quele Sénat netievoit 
le libre exerdce de fon droit qu'à la modéra* 
lion de l'armée : & que la inodgratk^ tCji&^ 
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|>as une qualité permanente dans les hom* 
mes , fur-tout loriqulls ont la force en mmn. 

Si les Sénateurs cuflent penfè férieufe- llsaroîent 
ment à prendre des mefures pour rendre ■*^'* *'^ 
iblide & durable Téclat où Us ie voyoient faire réro« 
rétablis , c'étoit-là le moment de faire ré- auer Tor- 
voquer l'Ordonnance de Galiien , qui leur ûonnance 
înterdifoit le fervice militaire. On peut *•, Jeûr" 
croire avec beaucoup de vraifemWance , Intcrdifoîe 
que fi les Commandans & tous les princi- 15"*m^^*i* 
paux Ofliciers de chaque armée avoient été manqué- 
tirés , comme autrefois , du corps du Se- rent. 
nat , il ne leur auroit pas -été extrêmement -^«'•- ^*^t 
difficile de faire revivre parmi les trompes 
le refpeâ pour FOrdre augufte qui étoit 
en poiTeffion du premier rang dans TEtat. 
L'occafion étoit belle : ils la manquèrent , 
& «De ne revint plus. Les armées reprirent 
le droit de nommer les Empereurs t Si le 
. Sénat concentré dans lesibnéHons de détail 
de la pofice civile n^influa plus que foible- 
ment dans les affaires générales de lïtat , 
& loin de conferver fur les gens de guerre 
l'autorité qui lui étoit due , il en reçut au 
contraire la foi. -Cet effet ri'eft pas éton- 
nant , s^ eft vrai , comme nous l'avons 
déjà obfervé d'après AuréKus Viôor , que 
les Sénateurs eufiem pris goût pour la mol- 
lefle , qu'ils fe fufent accoutumés à jouir 
paifiUement & fans embarras de leurs ri- 
cheffes, de lein^ plmfirs, de leurs maifons 
4e campagne. Avec de pareilles difpofition? 
^ ne geut mancjuçr de s'avilir. 



124 Histoire des Empereurs. ' 
Sages Rë- L'Empereur Tacite , dès fa première ha^ 
giemens mangue au Sénat , montra fon zèle pour le 
VoD, Tac, ^^ ordre & pour la bonne^ adminiftration 
^. des affaires publiques. Après s'être acquitté 

du tribut d'honneurs qu'il devoir à la mé- 
moire de fon prédéceffeur , en lui décer- 
nant une ftatue d'or dans le Capitole , & 
des flatues d'argent dans le lieu des aflem-^ 
blées du Sénat , dans le temple du Soleil , 
& dans la place de Trajan , U propofa & fit 
pafler une Ordonnance qui défendoit fous 
peine de mort & de confifcation des biens 
l'altération des métaux par l'alliage des ma- 
tières étrangères. Les fraudes des mon- 
noyeurs fous Âurélien rendoient néceflaire 
cette févérité. 

U fit encore ^ ou plutôt il renouvella un 
autre règlement très-favorable à la tranquil- 
lité dQs citoyens. Il déclara qu'à l'avenir il 
ne feroit jamai$ permis dlnterroger les ef- 
claves dans les caufes criminelles de leurs 
maîtres , même lorfqu'il s^agiroit d'accufa- 
T /.p.tion de léfe-majeflé. Cétoit l'ancien droit , 
•tf j. & r. auquel nous avons vu comment Augufle 
ILp'ié^. g^ Tibère portèrent diverfes atteintes. Sé- 
Cafiah, vére y avoit dérogé par une Conflitution 
md Fop. expreffe dans le cas de léfe-majeflé , & dans 
quelques autres. Tacite en le rétaUiflant 
dans toute fon étendue , fe condlioit l'af- 
feâion publique ; & tous les maîtres dé- 
voient être charmés de n'avoir plus à crain- 
dre de voir leur fortune & même quelque- 
fois leur vie dépendre du témoignage de 
leurs ^daves. 
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Dans le même difcours Tacite voulut , Temples 
en honorant la mémoire des bons Princes, ^^^^^'^f!^ 
attefter la réfolution où il étoit de les pren- nif^j. 
dre poHr modèles. U ordonna que Ton conf- Vop^ 
tniisît dans Rome un temple , qui feroit ap- 
pelle le temple des Empereurs divinifés ; 
que Ton y plaçât les ftatues des bons Prin- 
ces , & qu'on leur offrit des libations au 
Jour anniverfaire de leur naiflance , 5i en 
quelques autres jours de l'année. Il eft hors 
de doute que Tacite n'égaloit pas le nom- 
bre des bons Empereurs à celui des Empe- 
reurs divinifés , parmi lefquels il s'en trou- 
voit plufiieurs qui méritoient à peine le 
nom d'hommes. En réduifant le titre de 
bons Princes à ceux qui en étoient réelle- 
ment dignes , le nombre n'en devenoit pas 
grand.; & uh bouffon de ce tems-là avoir .^ ^ 
raifon de dire qu'on pouvoit les graver tous ^J' 
fur la pierre d'une bague. 

Toutes ces premières démarches de Ta- U deman- 
cîte n'avoient rien qui ne parût louable au ^«^^ Con- 
Sénat. Mais il en ajouta une qui fit voir f^n f^ere , 
qu'il n'avoît pas profité de l'avis que lui&ncVob- 
avoit donné Falconius de fe détacher de fa *^"* P'** 
famille. Il demanda le Confulat pour Ho- ^^' ^* 
rianùs fon frère , qui femble avoir été un 
homme de peu de mérite , dont l'ambition 
pafibitles talens. Le Sénat refufa nettement 
de le nommer G>nful, alléguant qu'il ne 
reftoit point de place vacante. L'Empereur, 
dont la modération faifoit le caraâère , té- 
moigna être content de la liberté don 

L3 



126 Histoire bbs 'EMPtKBXfRSi 
ufoit le Sénat à fon égard, v Us ûreit^ 
» dit-il ^ quel efl le Prince qvC'ûs ont mia^ 
») en place, n 

Pour s'affermir dans la poâeffîon du trô^ 

ne y il étoit bon que Tacite aBât prompte* 

ment montrer aux armées dlllyrie & de 

Thrace FEmpereur à Péleâion duquel leiur 

modération avoit donné lieu. D*^lleurs les 

Provinces de FAfie mineure y infeilées de 

nouveau par les ravages des Barbares , im^ 

ploroieot fa préTence & ù^ iecôurs. II ne 

peut donc pas être demeuré kmg*tems à 

Rome deptHS quil eut été éki r & aéan* 

moins le féjour qull y ftt> eft marqué par 

pluiîeurs Ordonnances , qui donnent une 

idée avantageufe de fes principes de gour 

vernement^ 

Tralts^ Il défendit ïes lieux de déliaucfte da^ Ëi 

louabief ville. Mafe la corruption des mœurs , plus 

gouverne. ^^^^^ que toutes ks loix » «e permit pas 

ment. que cette réforme fôt de diurée. il cnrdonna 

Vop. tac- que les Bains publics ûiffent fermés au cou- 

la. 6" »N Jjj^ jy foleîlj, pour prévenir les attroupe» 

mens fê£tieux que la nuit pourroit âvori- 

fer. n interdit aux bommes Mage de&étof» 

£es toutes de foie , comaoe auffi des bandes 

de drap dfor for ks twaiques^ 11 eût voulu 

proforire abfolumem toutes les dorures ^ 

& c'étoit lui qui en avok infpirè la pe&fée 

à AuréCen; Apparemment la difficulté de 

réuffir empêcha ces deux Princes de porter 

une loi qui n'auroit pas été exécutée. 

Son goût Tacite aimoit la ûmplicité : & il ea doi^ 
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r fiblt rexefl^)Ie. H ne ibuffroit point que {dif fi^lSj 

' femme porta des pierreriesu Lui-même il fe^^^^ 

lervit des mêmes habillemeos » particulier 
& Empereur. Rien n'étoit plut 6rugal que 
ta table. La propreté & Félégance Iiu fuffi- 
feient. U étoit pourtant curieux & enten- . 
'àa en bâttmens » coanoîfleur^ en marbres ,; 
ayant du goût pour les ornemens de verre 
1 ^bnt les anciens paroient leurs maifonst 

«1 fe phiibit auâî à la dafle. Mais il n'^eft 
point dit que pour tous ces oh^ets il ait fait 
aucune dépenfe qm pût parottre exceffive. 

Avec cette fimplicité pour lui-même , il joint kU 
montra de la libéralité & de la magnificence libéralité 
par rapport au pubEc, préférant ^nmoins^^^*^^'!' 
les bieni^ts durables aux large&s paflkgé-par rap- 
ides. Car pendant fix mois qu*il régna , kpott^ tvi 
peine peut-on citer de lui une feule de ces^"^^^^* 
«diftributions de vin & de viande ufitées yopife^ 
•diez les Romains. Mais il ût abattre fà mai-^^^''* ^ 
Ion , pour conftruire en la (riace à fes frais 
des bains à TuÊige des citoyens. U donna 
à, la vtUe dX>ilie cent colonnes de marbre 
<ie Numidie, de la hautair de vingt-trois 
pieds. U céda au temple du dpîtole » pour 
f entretien & les réparations des bàtimens , 
les biens qu'il poffédoit en Mauritanie. B 
confacra aux repas de rdigion qui fe célé- 
broient dans les temples, tout ce qu'il avoit 
étant particuBer d'argenterie dans fon buf- 
fet. U employa à payer ce qui étoit dû aux 
Soldats les fommes dVu-gent qm fe trouvè- 
rent dans fes coffire» lorfqu^il fut élu Empet 
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reur. Mais j'ai peine à croire qu'il ait abait^ 
donné à la République fon patrimoine, qui 
étoit immenfe , & dont le revenu , û nous 
en croyons Vopifcus , montoit à trente- 
cinq millions. Car fi l'Empire ne fe perpé- 
tuoit pas dans fa famille , comme il pou- 
voit aifément le craindre , que devenoient 
fes héritiers ? 

La générofité de Tacite fe fit auffi fentir 
à fes efclaves. Parmi ceux qu'il avoit pour 
le fervir dans la ville , il en affranchit cent: 
& s'il n'alla pas au-delà de ce nombre , 
c'eft qu'une ancienne loi * défendoit de le 
paffer. 
Il aîme & J'ai déjà dit qu'il eftimoit les Lettres , 
cultive les & même qu'il s'y étoit rendu habile. Pour 
Lettres* ^^^ cultiver , comme fa journée étoit trop 
remplie par les affaires , il prenoit fur les 
nuits ; & il n'en paiTa jamais aucune fan» 
en donner quelque partie à lire ou à écrire. 
' La Littérature ne l'avoit cependant pas 

guéri de la fupérftition. Il s'abftenoit de 
toute étude le fécond jour de chaque mois, 
qui étoit marqué comme malheureux dans 
les Calendriers Romains. 
Son zèle Nous devons lui favoir gré de fon zèle 
cUrrHif- P^"** ^^^^ çonferver les écrits de Tacite 
torien, î'Hiftorien , quoiqu'il n'ait pas été auifi heu- 
reux que npus le fouhaiterions. Ce Prince 
ordonna que toutes les Bibliothèques s'en 
fourniflent , & que dans le dépôt des Ar- 
chives de l'Empire on en tranfcrivit tous 

*• La Loi Furia Çaumia* 
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fcs ans dix exemplaires pour être diftribués 
dans les Bibliothèques. De fi particulières 
attentions n'ont pas empêché que nous 
n*ayons perdu la plus grande partie des ou« 
yrages de cet incomparable Hiftorien. 

Voilà ce que les anciens monumens nous II va fe 
apprennent de plus intéreflant au fujet de J"*?f * j * 
TEmpereur Tacite jufqu'à fon départ de troupes da 
Rome pour aller fe mettre à la tête desThrace. . 
troupes qui étoient en Thrace. Lorfqu'il ^*^^'*^* 
fut arrivé dans le camp , if femble qu'il lui'^* ^ 
ait fallu une nouvelle prife de pofîeflion. 
L'armée s'aiTembla , & ce fut Mascius Gai- 
licanus Préfet du Prétoire , qui ouvrit la 
féance par im petit difcours , dans lequel il 
annonça aux foldats que le Sénat leur avoir 
donné l'Empereur qu'ils avoient demandé , 
& que cette illuïlre Compagnie avoit dé- 
féré aux fentimehs & aux defirs des gens 
de guerre. Après quoi il les invita à écou- 
ter l'Empereur lui-même. Tacite prît la pa- 
role , & comme le Préfet du Prétoire , il 
attribua aux foldats la première & princi- 
pale part dans fon éleâion. n Je me fiais 
^> honneur, leur dit-il , d'avoir été choifi , 
w premièrement par vous , juftes eflima- 
^ teurs des Princes , & enfuite par les fuf- 
)> frages unanimes du Sénat. Je m'efforce- 
» r^ , & je ferai enforte , s'il ne m'eft pas 
9> donné de vous animer par des exemples 
» d'aftions de vigueur , au moins de vous 
.91 conduire par des confeils dignes de vous 
n & dignes d'un Empereur Romain. » 
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Après ce difcours U leur promit les krgeî9a| 

accoutumées dans le cas où il fe tr<»ivoitS^ 

n puAît U devoit à la mémoire d'Aurétien , & àt 

teie partie (^ propre sùretê , h pumtioii de Tattentac 

^:r"'- commis en la perfonne de ce grand Prioce.' 

é^Avxé* H fit périr dans les tourmens les principaur 

*^"- coupad)les , & fiir-tout Mucapor , qui Vm 

t^.%Aur.^^^^ tué de £i main. Ceux qu'il épiiiï;na ; 

Vi^ fok pour ne les avoir pas coimusy'foit par 

une indulgence mal entendue , lui donné* 

rent bientôt lieu de s'en rq>€ntir. 

Il paffe en Tadte reconnu paifihlement de tout FEnir 

eif ^chaffe P^^ ' ^® ""* ^" devcHr de le venger des in- 

les Gots. îultes des Barbares. Il étoit tems que les 

Vop. Tae, Romains fortifient de Tinaâion où la mort 

t^. Zof. & d'Aurélien , & la langue vacance du Trône 

les avoit contraints de refter. Les Gaules 

d'une part , TAfie mineure de l'autre , étoient 

attaquées par des ennemis dont les défsûtes 

réitérées ne pouvoient ni lafier l'audace i 

ta épuifer la multitude. Tacite fe porta da 

côté de l'Afie , dont le befoin apparemment 

étoit plus prefiant. 

Une nuée de Scythes ou Gots partis des 
environs des Pahis Méotîdes s'étoient ré-; 
pandus dans le Pont , dans la Cappadoce i 
dans la Galatie , & dans la Cilicie. Quet* 
^es-uns d'eux prétendoient avoir, été ap-; 
pelles par Aurélien , pour lui donner du fe« 
cours dans la guerre^qu'il préparoit contre 
les Perfes. Tacite joignant la prudence à la 
force , vint à bout de renvoyer tous ces 
Barbares dans leurs triftes demeures. U par* 
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Vagea fes troupes , prit le çosnoiandement 
de la principale armée , & donna Tautre à 
Florien fon frère , qu'il avoit feît Préfet du 
Prétoire. Tous déinr ils remportèrent des 
avantages fignalés fur les ennemis , en tué* 
rent un grand nombre , chaflérent les au*» 
très , & rétablirent b tra^iquillité âc la sû« 
reté dans les Provinces de TÂfie. Un fi I^u- 
reux fuccès ne coûta pas beaucoup de peine 
fii de tems. Il doit tomber io^ les premiers 
mois de Tannée de J. C. ^76. dans laquelle ^"* ^^"^ 
Tacite prit un fécond Confulat^ ^ovj. 

Ce Prince vainqueur fongeoit à repafler Une conf« 
en Europe. U fut prévenu par une confpi- pîratîonfo 
ration qui lui fit perdre l'Empire avec la co'iîtreluî, 
vie. Il paroît qu'il y avoit fourni occafion & u fai^ 
en écoutant plus une aiFeâion inconfidéréeP^tir. 
pour fa famÛle , que les maximes du bien 
public. Il avoit Êdt Gouverneur de Syrie 
un de fes parens nommé Maximin , le fu* 
bordonnant néanmoins , félon les apparen- 
ces , à Probus , qui étoit , comme nous le 
dirons bientôt , Commandant général de 
tout l'Orient. Maximin , homme violent & 
emporté j maltraitant & les officiers & les 
foldats qui lui étoient foumis , les irrita con- 
tre lui au point qu'ils fe délivrèrent de fk 
tyrannie en le tuant. Les auteurs de ce 
meurtre craignirent d'en être punb : & s'é- 
tant ligués avec ceux qui refloient de la 
conjuration contre Aurélien , ils fe ména- 
gèrent une occafion favorable d'attaquer 
fEmpereur lui-même , & le tuèrent. Ainfi 
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aiir. r;s. périt après deux cens jours de règne un 
Prince que fa fagelTe fembloit' devoir garan- 
rir d'une fin tragique. L'Hiftoire ne lui re- 
proche qu'un très -grand defir d'avancer 
fa famille : foible alTez ordinaire aux vieil- 
lards , fur qui leurs proches prennent aifé- 
'^''X}3' ment l'afcendant. Il fut tué dans les pre- 
Xfa.vàp. oiîers jours d'Avril , quelques-uns difent à 
Wlor. 4. * Tyanes en Cappadoce , les autres à Tarfe 
!■ en Cilicie. Sa pol^érlté fubfifta après lui , 

mais dans la condition privée. Nous en li- 
rons un mot en partant fous le règne fuî- 
vant de la mort de Florien fon frère. 
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FASTE DU REGNE 

DE P R O B U S. 

M. ClAUDIUS TaCITUS AuG^STUS H. An. R0ilf2 

^MILIANUS. ïo*7. 

De J. C. 

Après la mort de Tacite , Florien fon 
frère , qui commandoit un corps de trou- 
pes en Aiie , s'arroge TEmpire , comme 
.par droit de fucceffion. Probus , Général 
de Parmée d'Orient , eft proclamé Empe- 
reur par fes foldats. 

Florien s'avance contre Probus. Il eft 
abandonné , & même tué par les fiens à 
Tarfe en Cilicie , après deux , ou tout au 
, plus trois mois de règne. 

Probus eft reconnu du Sénat & de tout 
. l'Empire. 

U maintient & même étend les droits du 
Sénat. 

U venge la mort d'Aurélien & pelle de 
Tacite. . ^ 

M. AuRELiirs Probus Augustus. ' loiS. 

M. AURELINUS PaVLINUÂ DeJ, CV 
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Probus vient en Gaule , & il y défeît 
Bc en chaffe différentes nations Germani- 
ques , qui commençoient à vouloir s'y 
feire des établiffemens. Il n'accorda la paix 
à ces nations qu'à des conditions très-oné^ 
reufes. 

Kri. Rom. M. AuREiius Probus Augustus Jk 
Ve% C. Lupus. 

U pacifie la Rhétie , l'Illyrie , & la 
Thrace, 

iKn.Rom. P ROBUS AuGUSTUSlIL 

£?'%• ^ . . . . . . P A T E R N U S. 

I>e J. Ce - ^ 

Il paffe daKs TAûe mineure , & donne 
la cha^e aax brîgands de Tlfaurie. U prend 
4ies mefures pour en purger le pays. 

Guerre contre les Blemmyes , qui font 
repoufies & fiAjugués. 

PtobttS entre dans l'Arménie , & fait 
p tr^jbler les Perfes. Ambaffade de leur Roi 

Vararane IL Simplicité & hauteur des pro- 
cédés de Pr-Obus <lans l'audience qu'il donne 
aux Ambaffadeurs du Roi de Perfe. Paix 
entre les deux Empires. 

»n. Ro«. ;;.... M E s s A L a: 

2031. ^ 

DeJ. C. G R A T U S. 

M. de TïBemont place fur cette année 
ll^^évokes de Sammin en Ori^t^ de Pro: 
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ICtdusJcde BonoAis enGaide. Cette date 
|>aroit peu certaiiie. Il eft poflible que les 
guerres de Probus comre ies rdselies ayent 
^concouru avec celles qu*il fit contre les 
iétrangers. U eft pofSbïe auffi » & même 
aflez vraifemblable , que fes expl(Hts con- ' 
tre les ennemis du dehors débordent juT- 
jgues fur cette année. 

Cett pendant qu^ é^oit occupé à ré4ui« 
te les rebelles , qu'une poignée de Francs 
(^raitfplantés par lui dans le Pont , courut 
toute la Méditerraitée » par le Détroit , 8c 
iVint regagner Tembouchure du Rhin & fa 
patrie. 

(PrOBUS AuGUSTUS rV. Am^Offll 

• . . . . . T I B ï^ I A N u s. 1P5*; ^, 

De J, C« 

Probuà trioii^he des Germâns & des 
Blemmyes. 

Il permet aux Gaulois^ auic Paniioniens; 
& aux Ëfpi^ols , de fhmct des vignes 
'dans leurs pays. , 

f^ROBUS AUGUSTVS V.An. ROfltt 

ViCTORINUS. 'OH; ^ 

I>e h Ci 

Probus fe prépare à aller faire la guerre 
îaux Perfes. 

Dans un féjour qu'il fait près de Sir- 

mium fa patrie , il occupe les foldats à def*. 

fécher des marais voifins de cette ville. Les 

ibldats fe mutinent & le tuent versle com^ 

^ipençeiDSSit d'Août, 
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11 fui vengé & mis au rang des Dieu< 
par Cams Ton JuccelTeur. 

Sa famille fe retire près de Vérone. 

Tyrans fous Probus. 

Sex. Julivs Saturninus en 
Orient. 

Q. BoNOsus pareillement en 
Gaule. 

Un quatrième , qui n'eft pas nommé', 
dans la Grande-Bretagne. 
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Sommaire. 137 

HISTOIRE DU REGNE 

DE PROBUS. 

§. V. " 

Floricn y frerè dé Tacite^ s* attribue VErrïpire 
par droit defucccffion , &Probus eft élu par 
V armée qu'il commandoit, Florien efi tué à 
Tarfe après deux mois de règne. Poftérité de 
Tacite & de Florien, Probus écrit au Sénat ^ 
qui le reconnoît avec joie. Déclaration de 
Probus i par laquelle font maintenus & am- 
plifiés les droits du Sénat, Mérite éminent 
de cet Empereur, Sa naijfance médiocre. Ses 
emplois jufquâ fin élévation â l'Empire, Sa 
conduite tout-à-fait louable à V égard des 
fildats. Témoignages glorieux que lui rendis 
rent les Princes fius lefquels il firvit. De- 
venu Empereur, il punit les meurtriers ^Au- 
rélien & de Tacite^ 6» pardonne aux parti- 
fans de Florien, Il fe tranfporte dans les 
Gaules, 6* en chajfe les Germains, Langage 
modefte 6» religieux de fa lettre au Sénat, Il 
pacifie la Rhétie , Vlllyrie , la Thrace, Il 
pajfe dans VAfie mineure , & marche contre 
les Ifaures, Siège de Cremrha, Mefures que 
prend Probus pour purger Vlfaune de bri- 
gands. Il repouffe les Blemmyes , 6» lesfub- 

. jugue,ll marche contre les Perfis, Simplici-* 
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té & hauteur defes manières dans l'audïtnat 
qu'il danne à leurs Amhaffadeurs. Lettre 
fiére qu'il écrite à leur Roi^ La paixfe con^- 
clin. Revenu en Europe , il tranfpartx me 
grand nombre de Barbares fur les terres de: 
l'Mmpke. Audace incroyable d^une poirés: 
de Francs. Tyrans qui s'élevèrent contre 
Probus. Saturnin en Orient. Proculus en: 
Gaule.. Bonoftts pareillement en Gaule., Ty-- 
TAn dans la grande Bretagne. Mouvemerut 
d'une troupe de gladiateurs^ Triomphe de: 
Probus. Fêtes StJ^eSaclet Àcetu occafom. 
Il permet de planttr du vignes dans les: 
Gaulés j, dans l'Efpdgne , 6» dms laPan-^ 
nonie. U efi tué près de Sirmiwn parfis fol^ 
dots. Eloge de Probits. Momieurx pendus à 
fit méti^re^ Sa: pojèerità. 

moTtétt Q ^ Ytktptrtm Tacite eut eer fe tems de 

Irere 'de* *^ frenàt^ des «rangemens par eapport 

Tacite ^ auicâoix de (on ikcce&vtr^^m peut croire 

i»«tribue «jue , fege & écpm^ile comme a êtoit ^ il 

p» Sl^t^® feïoît faitxktk dcvQk de mém^r les in- 

«le fucce£.téirêts(^Sénat^par lequel ilavott êtéoom^ 

fion ^ Sifflé^ & de co&Terrer à cette Compagnie le 

éifllf ^^^^ ^ préckuxd'élirc fcû Sotïverain. Mais 

l'armée M ®^^ viokiue & imprévue de cet £inpe* 

^u'il conurem: èmt une occaiîonâYoraMe àJà Itcen» 

«ufidojt. gç, miKiaire > & k& troupes fe i caiîreiît en 

pofleffîoa dfose prârogamre (pi'eHes n'a- 

itoieBt cédée que par llafiioft d\ine modâ*^ 

' tatiûo ^a&get«;. ^ 

f2^. ^f" Deux, armées & dî^uteseat FaTaotage 
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6e porter chacune fon Chef fur le trimt Zùf.Zpt^ 
des Céfars. L'une aâuellement occupée à 
ferrer de près une bande de Barbares accu* 
lés dans le voifinage du Bofphore, avoit 
pour Général Florien , Préfet du Prétoire ^ Vopl 
& frère utérin de l'Empereur : les Légions ^^^' ^* 
de rOrient obéiflbient aux ordres de Pro- Vopl 
bus , qui avoit été revêtu par Tacite de ^^^" '^^ 
ce commandement. Florien prétendit que 
l'Empire lui appartenoit par droit héréditai« 
re , & il trouva fes foldats difpofés à le fé- 
conder. L'armée d'Orient > dont une partie 
au moins avoit caufé la ruine & la mort 
(iinefle de Tacite , n'avoit garde de recon- 
noitre fon frère , & ayant un Chef en qui 
brilloient toutes les qualités requifes pour 
former im grand Empereur , elfe proclama 
Probus Augufte. 

La chofe ne fe fît point par forme de 
délibération , mais avec l'empreflement tu^ 
multueux d\ine multitude qui prend f^bi* 
tement fon parti ^ & qui fexécute fur le 
champ. Quelques-uns en ayant ouvert la 

Ç'opofition dans les cercles, elle plut à tous, 
ous s'unirent , & s'écrièrent : n Probus 
M Augufle , puiiTent les Dieux vous être 
» propices, a On s'attroupe, on élève un 
Tribunal de gpon , on y fait monter Pro- 
bus , on le revêt d'une cafàque de pourpre 
enlevé dans im temple ^ro^fm : &enfuîteau 
milieu d'acclamatÎMS réitérées^ on k recoo* 
duit au Palais de la ville où fe pafibit ce| 
èYénement, Ce pouvoit être Antioche» 
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Probus ne fe prêta qu'avec répugnance 
à l'ardeur des troupes pour fon élévatioa. 
Soit qu'il craignît une place environnée de 
périls , & teinte du fang de tous ceux qui 
î'avoient remplie depuis près d'un fiéde , 
foit modeftie , foit feinte , il difoit aux fol- 
dats : » Vous n'y avez point aflez penfé : 
» vous ne vous trouverez point bien avec 
j> moi : je ne fais point vous flatter, a Mais 
ni le zèk des foldats ne fe rallentiflToît , ni 
les circonftances ne permettoient à Probu^ 
de reculer. Quiconque , dans ces tems ora- 
geux , s'étoit vu appelle au trône , étoit 
dans la néceffité ou de s'y tenir ferme , ou 
de périr. Ainfi Probus acquiefça, & fe por- 
ta pour Empereur. Mais ce n'étoît pas fans 
/ en craindre les fuites. » Je n'ai (i) jamais 
^ défiré l'Empire , écrîvoit-il à Capiton , 
i> fon Pi^éfet du Prétoire , & je ne l'ai reçu 
» que malgré mor. U ne m'eft point permis 
» de me délivrer d'un éclat qui m'expofe 
» étrangement à l'envie. U faut que je fou- 
n tienne le rôle que les troupes m'ont^im-; 
y> pofé. « 
Ftorîen Les deux Princes élus produifirent up 
•ft tué à fchifme dans TEiupire: Rome & rOccident 
J.tl !i ^' reconnurent iFlorien :' Probus avoit pour 

près deux, ,, _ , ^ ._^ ^ , _ r 

mois de lui la Syne , PEgypte, & les Provmccs 
fegne. voifmes. De-là naquit une guerre civile , 

Zof,Zon* 

( 1 > Imperinm nun- Kcet. Agenda eft perfona 

quamoptavi, & invitas quMi inibi iiâl#s ' impo^ 

accepi* Deponere mibi ^uit» 
ttm îhvi<lioûffunam non 
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lnai$ de peu de durée. Florien facrifîant la 
caufe publique à fes intérêts^ laiffa les Gots 
pour marcher contre Probus , & les mit 
ainfi en liberté de fe retirer tranquillement. 
Pour lui il s'avança jufqu'à Tarfe , en Cili- 
eie , plein de confiance parce qu'une plus 
grande étendue de pays obéifToit à fes loix. 
Probus vint i fa rencontre : mais il ne fe 
bâta pas de livrer bataille. Il favoit que la 
plupart des troupes de fon adverfaire étant 
Européennes , ne pourroient pas foutenir 
les chaleurs du climat où elles fe trouvoient 
tranfportées. En effet , la maladie fe mit 
parmi elles , & un léger combatt , qu'elles 
tentèrent dans cet état d'affoibliflTement , 
leur ayant mal réufli , elles commencèrent . 
à fe détacher d'un Empereur qu'abandon^ 
noit la fortime. Elles firent alors la compa-, 
raifon du mérite des deux concurrens , & 
en découvrant fans peine toute l'inégalité , 
elles terminèrent la querelle en tuant Flo- 
rien > & en fe foumettant à Probus. Selon 
Zofime , Probus eut quelque part à la mort 
de fon rival : & la chofe n'efl^pas difficile à 
croire. 

Florien ne jouît que deux mois, ou trois Fcpm 
tout au plus, du phantôme de grandeur ''^''' '• 
qu'il s'étoit arrogé. L'Hiftoire obferve qu'il " '^^ 
reflembloit peu à fon frère , qui blâmoit en 
lui le goût de dépenfe & de prodigalité. U 
auroit dû blâmer encore, fon ambition in- 
çonfidérée , ^u-:lieu de la nourrir , comme 
ji fit ^ ea voulant l'élever au Confulat , & 



en le nommant Préfet du Prétoire. Cette 
dernière charge > qui touchoit de fi près atf 
trône , hauflà le coeur de ïlorien , & liu 
donna la hardiefle > lorfqull vit la première 
place vacante , de s'en emparer comme de 
fbn héritage. Nous avons vu le fruit qu'il 
en recueillit, 
poft^rité Tacite & Florien laîflerent tous deu< 
5^*^^*^|^J[poftérité, qui fubfiftoit fous Diocïétien 
rien. dans un état modefte , & fans aucune pré- 
yop. tenrion à l'Empire : à moins qu'ajoutant foi 
Tlor. z.&j^ une prédîéUon d'Arufpîces , ils ne fe flat- 
** taifent de Fefpérance d'y revenir après une 

révolution de phifieurs fiédes. Car le ton-, 
nerre ayant brifé & fracaffé des ftatues de 
Tacite & de Florien hautes de trente pieds ; 
que lein^ enfkns leur avoient dreflees fur 
des cénotaphes conftruits pour eux dans 
voie portion du territoire dlntéramna , qui 
leur avoir appartenu , les Arufpices conful* 
tés au fujet de ce prétendu prodige , répon- 
£rent que dans mille ans ( ils prenoient 
terme comme l'on voit ) il fortiroit de la 
famille de ces Princes un Empereur , qui 
donneroît des Rois aux Perfes , qui fou* 
mettroit les Francs & les Aflemands aux 
loix des Romains , qui ne laiflercnt pas un 
feul Barirare dans toute FAfrique , qui éta-- 
bKroit un Gouverneur dans Fifle de Tapro-ï 
bane , qui envoyeroit un Proconfid dans la 
grande Ifle ,' ( expreflîpn obfcure & fuCcep- 
tible dé plufieitrs fens) qui' feroit le juge 
èc l'arbitre des Sarmates » ^ réuniroi; foui 
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&âomination toute l'étendue de terre qu'eil* 
vironne FOcéan » & qui maître de TUnivers 
en rendroit Fempire au Sénat , & après 
avoir vécu comme fimpk citoyen )ufi|u'à 
rage de fii?- vingts ans , mourrott fans héri- 
tier. Cette prédiâion abfurde , dont Vopif- 
eus lui-même fe moque , eft un exemple 
remarquaUe de la cimrlatanerie des inter- 
prètes de prodiges chez les Payens. 

Probus n'ayant plus de coocurr^it , & frobul 
fe voyant reconnu par Farmée de Florien , g^"Jj *^- 
comme par la fienne , n'avoit plus befoin le recon- 
que de la confirmation du Sénat. Il la de- f oj* «▼«c 
manda en des termes , non-feulement mo- ^°*® y 
deftes y mais foumis , fans fe prévaloir de la Proh. 1 1- 
force quil avott en main , & refpeâant ts* 
Fautorité lorfqull pouvc^t s'en paffer. Je 
rapporterai & lettre telle que je la trouve 
dans Vopifcus. » Meffieurs , cfiicHt-il » rien 
n n'eft plus coi^rme à Tordre , que ce qui 
» fe pafia Fannée dernière , )or(que votre 
9t clémence donna un Chef à FUnivers , le 
» dKnfiâam dans votre Compagnie , qui 
j» eft elle-même chef du mmide entier , qui 
« Fa été dans vos prédéceffeurs , & le fera 
•» dans votre poA^ré; Plot aux Ueux que 
» Florieai eàt voulu attendre votre décî- 
31 fion , & qult ne fe lut pas arrogé F£m- 
^ pire comcDé par droit de fuccefliofit Soit 
3» quevotremaîeftéreâtnofnmé^ouqu'eV 
» le ea eut nommé xm aotre, votre pige^ 
^.ment anroit été une loi pour nous. Mais 
j» daos la néceffité de réfiéer à IB| «fi^»: 
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V teur , mon armée m*a déféré le nom d'ÀiP 
p gufle ; & même les plus fages d'entre les 
p foldats ont puni fon ufurpation par la 
?> mort. Ceft à voué à juger fi je fuis digne 
» de l'Empire , & je vous prie d'en ordon- 
» ner tout ce que votre clémence jugera 
» plus convenable. « Le flyle de cette let- 
tre , que j'ai eu attention de conferver , eft 
bien un flyle de dépendance , & il fait voir 
combien c'étoit une chofe reconnue , que 
la fouveraineté réfidoit effentiellement dans 
le Sénat. 

La Compagnie s'étant.aflemblée , enten- 
dit la leôure de la lettre de Probus ; & le 
Conful propofa d'en délibérer, appellant 
Probus fimplement par fon nom , fans y 
ajouter aucun titre de dignité. On conçoit 
aifément de quel avis furent les Sénateurs* 
Mille acclamations remplies de louanges & 
des vœux les plus , flatteurs ratifièrent le 
choix de l'armçe. Après quoi Manlius Sta- 
tianus, premier opinant, prit la parole, & 
dans un difcours fuivi il fit un éloge magni- 
fique du Prince élu , qu'il termina en de- 
mandant aux Dieux , que (i) Probus gou- 
vernât la République comme il l'avoit fer- 
vie. Il conclut à lui déférer les noms de Ce- 
far & d'Augufte , le commandement Pro- 
confulaire , le titre refpeâable de père de 
la patrie , le fouverain Pontificat , le droit 
de propofer dans le Sénat trois matières dif- 
férentes de délibération , & la puifiance 
•. (i) Imperet quemadmodum mtiîtavît. 

Tribunicienne. 
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Tribunicienne. Pentre à deflein dans ce dé- 
tail pour faire connoître combien , malgré 
la confufion que dévoient avoir caufée tant 
de foulévemens de Tyrans , & tant d'élec- 
tions faites tumultuairement par les armées , 
fe confervoient encore dans toute leur vi- 
gueur les mêmes principes de gouverne- 
ment , & les mêmes formes établies par 
Augufte , fondateur de la Monarchie des 
Céfars. 

Probus fe fit une loi de rappeller ces pré- D^clan* 
çieufes maximes , & même de les étendre p°" ^* 
en faveur du Sehat: Il fe 4-éduifit prefque par u. ' 
uniquement au commandement militaire , quellefont 
& il laiffa au Sénat Fadminiflration pleine ^"^1^";'! 
& abfolue dans le civil. Par une Déclara- fi^s'^^lej 
tion adreffée à cette Compagnie , il ordon- droits d« 
ha que les appellations des Tribunaux fu- Sénat, 
périeurs dans toute l'étendue de l'Empire 
J-eflbrtifFent devant elle. Il la rétablit dans le 
droit de nommer librement des Proconfuls 
pour les Provinces du Peuple , & il vou- 
lut que les Magiftrats civils dans les Pro- 
vinces mêmes qui étoient direftement fous 
la main de l'Empereur , reçuffent du Sénat 
leur mîffion & leurs pouvoirs. En cela, 
Aiivant la remarque de M. de Ttllemont , TUUmt 
s'il s'éloignoit de la pratique littérale d^s ré- ^^o^» ^rt. 
glemens d'Auguûe , il en retenoit Tefprit , *' 
qui -avoit été de laiffer le gouvernement ci- 
vil au Sénat , & de fe réferver celui des ar- 
mées. Car au-lieu que du tems de ce pre- 
mier des Empereurs il n'y avôit dans les 
Tome XL N 
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Provinces qu'un feul Chef qui réuiwflbit en 
lui toute la puiflance , civÛe & militaire , 
& qui étoit en même-tems Magiftrat & Gé- 
néral , on voit par THiftoire qu'en celui-ci 
les troupes avoient par-tout leur Comman- 
dant particulier ^ qualifié Dux , qui ne dé- 
pendoit point du Gouverneur de la Pro- 
vince. Alnfi Probus ne diminuoit point les 
droits qui lui appartenoient en qualité de 
Généraliflîme : mais il amplifioit pour^nt 
ceux du Sénat , en accordant à cette Com- 
pagnie une infpeâion qu'elle n'avoit jamais 
eue fur les Provinces du reflbrt de l'Empe- 
reur. 

Il ne faut pas néanmoins prendre trop 
rigoureufement à la lettre ce que je viens 
de dire du partage des deux genres de pou- 
voir entre l'Empereur & le Sénat. L'Empe- 
reur étoit le chef de cette Compagnie , & 
par conféquent il avoit droit d'influer dans 
ïes délibérations. Mais Probus prétendoit y 
prendre part comme Chef, & non comme 
Maître : & renouvellant une pratique abo- 
lie apparemment dans les derniers tems , il 
déclara que fon intention étoit que les Loix 
qu'il pourroit faire , fuffent confacrées , c'eft 
le terme de PHiftorien , par des Décrets du 
Sénat. 
Mérite Ce début de Gouvernement donne une 
drcetEm- '^^^^ ^^^^ avantageufe de Probus. Il ne foi- 
pereur. foit que marcher fur la ligne qu'il avoit tou- 
Vop. jours fuivie. Et de fon vivant , & depuis fa 
non 3. & ^^j.^ ^ ^Q^g çç^j^ qui ont parlé de lui ont 



pROBUS, Liv. XXVII. t47 
j)ris foin d'obferver qu'il poffédoit «éminem- 
ment dans fes mœurs la probité qu'exprime 
ion nom , & que s'il n'eût pas porté ce nom , 
il eût fallu le lui donner. À la probité il job- 
gnoit l'élévation de l'efprit & du courage. 
C'étoit un de ces génies rares dont le mé- 
rite univerfel brille dès la première jeunet 
fe , & fe foutient conftamment. 

Il naquit à Sirmium dans la Pannonie vers Sa na!r-> 
l'an de J.C.ij a. fur la fin du règne d'Ale- J"^ ™^* 
xandre Sévère. Sa naiflance étoit médiocre , TUUm. 
plus illuftre du côté maternel , que du côté Fop* 
de fon père , à qui quelques-uns ne don-^''*'*'^*^" 
nent d'autre qualité que celle d'amateur des Fici. 
Jardins, D'autres difent qu'il fe mit dans le ^P^* 
fervice , qu'il devint Centurion , & que ^^' 
^'étant acquitté honorablement de cet em- 
ploi , il pafla au grade de Tribun. Le père 
de Probus fe nommoit Maxime : il étoit 
originaire de Dalmatie , & il mourut en 
Egypte. 

Probus , fils d'Officier ; embraffa auffi le ?" ««• 
métier des armes , & s'y étant diftingué ^î^rVln 
par la pureté de fes moeurs , & par la droi'- éfévation 
tiire de fon caraâère , autant que par fa * l'Empi- 
bravoure , il fut aifément démêlé par l'Em- ^^* 
pereur Valérien , qui faifoit profeffion d'ai* 
Bfier & d'eftimer la vertu. Ce Prince fut tel- 
lement frappé de fon mérite , qu'il paffa en 
â faveur par-deffûs les loîx, & le fit Tri- 
bun , contre le règlement d'Adrien , dans 
une grande jeunefTe , & lorfque Probus pou- 
voit n'avoir que vingt-deux ans. Dans cet 

N2 
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mploi Probus augmenta la gloire qu'il s^é- 
toit déjà acquife. U mérita d'être chargé de 
dons militaires , couronnes ^ hauflecols , 
braflelets. Il remporta en particulier Thon- 
neur éclatant de la couronne civique , ayant 
délivré des mains des Quades Valérius Flac- 
cus , parent de l'Empereur. U fe fit ainfi ju* 
ger digne d^étre promu à un grade fupé- 
rieur. Valérien lui donna le commandement 
de la troifieme Légion ^ à la tête de laquelle 
il avoir été mis lui-même lorfque déjà il 
portoit des clieveux blancs. C'eft ce qu'il 
témoigna à Probus dans la lettre par laquel- 
le il lui aniionçoit fa nomination , & qu'il 
commençoit en ces termes fi flatteurs de la 
part d*un Souverain : n Mon (i) cher Pro- 
» bus , je vous avance bien vite , & à 
99 compter vos fervicesJa récompenfe ne 
» vient pour vous qu'i pas lents, a 

Nous ne fommes pas inftruits en détail 
de toutes les aâlons de bravoure perfon- 
nelle , par lefquelles Probus fe fit la répu- 
tation du plus vaillant Officier de Tarmée 
Romaine , montant le premier furies murs 
des villes affiégées , arrachant & forçant les 
retranchemens des camps ennemis , tuant 
de fa main dans les batailles tous ceux qui 
oferent fe mefurer avec lui. U acquit même 

(i) Res tus geftae 9 majores ezerdtus * vi- 
Probe caritrime , fiiciunt dear , & cito tamen tra* 
ut & ferius tibî tradere dans. 

* Ce mot exej-citus ne doit & ne peut fignifer ici 
qu'un corps de trompes » & non unc^umé: 
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dé la gloire dans les combats fmguliers , & 
lUiftoire cite un certain Aradton en Afri- Fo/» 
que , homme d'un courage ferme & opi* ^^^^' ^* 
niâtre , contre lequel Probus fe battit , dont 
il refta vainqueur , & à qui , après Tavôir 
tué «' il drefla un beau monument , pour 
honorer la valeur de celui qu^ avoit vaincu, 

Probus parvenu par dégrés )ufqu*au com« 
mandement en chef , ne fe montra pas^ 
moins habile Général qu'il avcnt paru brave 
Officier. U fut chargé , comme jt Tai dit » 
par Aurélien de reconquérir TEgypce fur 
les Lieuteoans de Zénd>ie, pendant que 
TEmpereur pouflbit lui-même la guerre dans 
l'Orient contre cette Reine ; & il s'acquit- 
ta de la commiffion au %cé du Prince qui 
l'employoit. Sa valeur cependant l'ençorta 
d'abord 4& s'étaot expofé téméiakement U 
penfa être fait prifeonier. Mais & faute lui 
îervit de leçon. Il fe corrigea , & ayant 
battu les Pahnyréniens en plus d'Une occa« 
fion , il ramena FEgypte à l'obétflam» d'Au- 
rélien. 

Ceft vraifemU^ement peu avant cet 
exploit qu'il réduifit les Marmarides * en 
A&ique 9 & qu'<q)peUé à Carthage par une 
irébeUion qui s'y étott excitée , il y rétablit 
le cahne & la tranquillité. 

Le mérite de (à conduite i Tégard des Sa cof»- 
foldats égale celui de fes exploits. Il fe fit ^"'^e ^^^ 
aimer d'eux par fa juftice , firas enfreindre tie f TJ!l 

* Lis Marmarides oc gypte à VOrUnt , & U ^'^^ '^««t 
iUfoJcnt U pays entre VE' ' Cyrénaïque à rO^cUeau i<>»«ats. 
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ni amollir la févérité de la difcipline. Mai^ 
il étoit leur proteâeur déclaré contre les 
vexations que fouvent les Officiers exer- 
çoient fur eux : & dans bien des rencontres 
il appaifa à leur égard la redoutable colère 
d*Aurélien» 11 vifitoit chaque Compagnie , 
& fe faifoit rendre compte de l'état des ha- 
bits & de la chauâure du foldat. S'il s'agif- 
foit de partager le butin , Probus , non-feu- 
lement équitable « mais généreux , fe mit 
toujours hors d'intérêt. Jamais il ne prit 
pour lui que des armes , négligeant ce qui 
n'étoit que riche & précieux. Il fallut que 
les troupes lui fifTent une efpèce de violen- 
ce pour obtenir de lui qu'il acceptât un 
cheval qui avoit été pris fur. les Alains , & 
qui reffembloit aux chevaux de nos Tarta- 
res , petit , mal taillé , mais coureur excel- 
lent & infatigable , enforteflull faifoit par 
Jour plus de trente lieues jt & xontmuoit 
ainfi huit à dix jours de fuite. Probus , pour 
fe défendre de le recevoir, dit d'abord qu'un 
pareil cheval convenoit mieux à un fuyard 
qu'à un brave. Mais toute l'armée réunie 
en un vœu unanime le preflk par de fi vi- 
ves infiances , qu'enfin il fe rendit. 

Des fentimens fi nobles , & un fi bel 
ufage de l'autorité militaire, étoient bien 
capables de concilier à Probus l'afFeftion 
des troupes. Mais d'un autre côté il ne les 
flattoit en aucune façon. Souverainement 
laborieux , il les affujettifibit pareillement 
à dçs travaux continuels. Jamais il ne laiflk 
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le foldat oifif , & il difoit qu'il ne falloit pas ^<*P' 20. 
lui feûre manger gratuitement le pain que ^ 9* 
la République lui donnoit. Ainfi , quand il 
n'y avoit point de guerre , il occupoit les 
troupes à des travaux publics , à deflecher 
des marais pour en faire des terres labou- 
rables, à rendre plus facile & plus commo- 
de la navigation des rivières , à conftruire 
des ponts , des temples , des portiques. Il 
tînt cette conduite , & particulier & Em- 
pereur : & elle lui réuffit pendant long-tems. 
Mais enfin elle aigrit contre lui les efprits : 
elle changea en haine l'amour qu'on lui por- 
toit : & il lui en coûta la vie , comme nous 
le verrons , pour avoir voulu rompre la 
dureté alors indifciplinable des gens de. 
guerre. 

On voit par tous ces traits raffemblés , T^moi- 
qu'il ne manquoit rien à Probus pour faire Z'^H^^ 
un guerrier &un Général accomph. Auffir^jg ,„j 
reçut-il de tous les Princes fous lefquels il rendir .nt 
fervit les témoignages les plus glorieux. J'ai ^^^ ^- '•^- 
rapporté ce qu'en penfoit Valérien , fous "f^^eis ^ 
lequel il commença à paroître. Gallien^ fervit. 
quoique deftitué de toute vertu , rendit Fof. tf. 7. 
néanmoins juftice à celle de Probus , .& il 
protefte dans une lettre que nous avons de . 
lui , qu'il regardoit cet excellent Officier 
comme un fécond père , qui lui remplaçoit 
Valérien que les malheurs de la guerre lui 
avoient enlevé. Nousfavons en général que 
Claude le Gothique eftima & employa Pro- 
bus. Quelques-uns ont dit qu'ils étoient pa- Vop, j, 

N 4 



if% Histoire des CMPEREints; 
réns. Mais indépendamment de cette coiv' 
fidération , le mérite ne pouvoit manquer 
4'étreune recommandation puiflknte auprès 
d*un Prince qui en avoit lui-même beau-* 
coup. Aurélien confia au même Probus le 
commandement de la plus vaillante Légidit 
de Tes armées , & rien n'eft plus honorable 
ni plus obligeant que la lettre qu*ll lui écri- 
vit à ce fujet : la voici, n Aurélien Auguf- 
n te , à Probus. Afin que vous fâchiez à 
n qaél point je vous eftime , recevez le 
>t commandement de la dixième Légion , 
9> que Qaude m'avoit donnée à gouverner. 
9» Ce corps eft heureux : & il ^mble que 
4» £i prérogative fmguliere fbit de n'avoir 
n pour Commaindans que de futurs £mpe-^ 
» reurs. «c Ces dernières paroles font con- 
nottre clairement <pi*Aurélien jugeoit Pro** 
bus digne de l'Empire ; & peut*être, com« 
me il n'avoit point d'en£uis mMes, s'^urrant 
geoit-il , fi une mort violente $£ précipitée 
n'eût rompu fes prc^ts, pour en fimre foti 
fuccefl(^r. Il n'eft donc point du tout dtf« 
ficite à croire , qu^ Tacite l'ait proposé ^ 
lorfqu'il s'agifibit dans le Sénat créUre un 
Empereur : & ayapt été dioifi lui-même » 
il le regarda comme fon principal foutien. 
Ceft ce qu'il lui exprime éoerg^quefieot 
dans une tettre par laquelle il lui annonce 
qu'il l'a fait Commandant de toutes les trou» 
pes d'Orient : » J'ai été ^ ki dit-H , créé £m- 
\f pereur par le Séasit , du conieotement de 
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s» Parmée. Mais (i)^ iàcbez que c'eft fur 
M vos taleiK quç roule la République, tt 
Tacite hii promettoit le Cofifulat par la mè* 
me lettre. Ainfi iorfque Probus monta au 
rang ûiprème » il ne fit en quelque manière 
que prendre pofleffion de ce qui lui avoir 
été deftiné par deux Empereurs précédensr 
& rien ne fut ph» convenable ni plus fufte 
que rempreiTem^n de farftiée pour f élire» 
fc cehii du Sénat pour le reconnoitre. 

Le premier ufage qu'il fit de fon autorî- Devenu 
té , fut de venger pleinement la mort d'Au- ^ "J,un^j*^ 
réiien & ceDe de Tacite. Il reftoit encore le^ meur^ 
quelques-uns des naeurtriers d'Aurélien , «J»*'* 
qui avoient même pris part à la confplra- ^J^^^^ 
«on contre la perfonne de fon fucceffeur. de Tacite, 
Probus punit tous ceux qiri -avoient attenté & pardon- 
à kl vie de ces Enq>ereurs r mais avec quel- ^^^^^j*^ 
que modération , & fans ajouter à la mort ^e Flo« 
la rigueur des fuppKces. H ne puis croire rien, 
ce que raconte Zofime » que tc^us les cri- ^^P* 't* 
minels furent rèunb par artifice , & fous lé 
prétexte d'un repas que l'Empereur vouloit 
leur donner. Cette nife timide ne me pa- 
roît point convenir à un Prince auffi ma* 
gnanime que Probus» & auffi capable de (e 
faire obéir. Il pardonna aux partifans de 
Fïorien , les trouvant excufaUes de s'être 
attachés au frère de leur Empereur. 

Les befoins de l'Etat appelloient Probus llfetftnf* 
dans les Gaulés , qui depuis la mort d'Au- P^ q*^J^ 

( i ) Sci«ndum tibi eft ^ tuis humons magU incui* 
boifle Rempublicam. 
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dendiaf-rélieti étoient infeftées^ par les courfes dct 

^J^j^**^' Barbares , Francs , Bourguignons, Vanda- 

yop'.i4.^9 & autres nations Germaniques, làns 

!;• qu'il paroiffe que perfonne fe mît en devoir 

de leur réfifter. Audi ces peuples ne fe con- 

tentoient pas de ravager les campagnes. Us 

s'emparoient des villes , & ils fembloient 

vouloir fe faire dans le pays des établifièi' 

mens à demeure , comme ils y réuffirent 

enfin dans le cinquième fiécle. Probus ao* 

courut , & il renverfa leurs efpérances. 

U nous eft impoifîble de donner un réci^ 
circonftancié des exploits de ce Prince con- 
tre les différens peuples Germains. Nous 
^^y» dirons feulement que Zofime fait mention 
de trois batailles gagnées tant par Probus 
en perfonne , que par fes Lieutenans : Tune 
fur les Lyges ou Lygions , la féconde fur 
les Francs , la troifieme près du RMa fur 
les Bourguignons & les Vandales réunis. 
Mais nous ne croirons pas fur la foi de cet 
Ecrivain , que dans une occafion où les Ro- 
mains étoient prefTés de la difette, une pluie 
abondante leur amena du bled qui tomboit 
du haut des airs avec Teau , & dont ils fi-, 
rent des pains en une quantité fuffifante 
pour nourrir toute Farmée. 
y^p. Le réfultat général de la guerre n'eft pas 
mal préfenté par Vopifcus. Cet Ecrivain rap- 
porte que Probus vainqueur en un grand 
nombre de combats , tua aux Barbares près 
de quatre cens mille hommes , reprit fur eux 
Soixante oU foixante & dix villes , qu'ils 
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âvoient envahies , leur enleva une grande 
partie de leur butin » & les ayant chaffés 
de toute la Gaule , pafla le Rhin , & obligea 
les débris de leurs armées à fe retirer au-, 
delà du Nécre & de l'Elbe ; que s'étant 
étendu dans tout le pays entre le Rhin & 
ces deux rivières , il leur rendit ravages 
pour ravages , & ramafla un auâî grand 
butin , que celui qu'ils avoient fait eux-mê- 
mes dans les Gaules ; que dans ces courfes 
il fut encore tué un très-grand nombre de 
Barbares , dont il payoit chaque tête , à 
mefure qu'on les lui apportoit , une pièce 
d'or; que ces fiers ennemis , fubîuguès par 
une guerre qui défoloit leur pays , réfolu- 
reni de fe foumettre , & que neuf de leurs 
Rois vinrent fe jetter aux pieds de l'Empe- 
reur pour lui demander la paix. 

Probus eût fouhaitè les défarmer, & 
c'étoit véritablement le feul moyen de ré- 
duire au repos ces beliiqueufes & inquiètes 
nations. Mais il comprit en même tems que 
jamais il n'obtiendroit d'elles qu'elles accep- 
taient volontairement une condition il hu« 
miliante ; qu'il faudroit les y contraindre 
par la force , & conféquemment ne point 
difcontinuèr la guerre, qu'il n'eût fait dé 
toute la Germanie une Province Romaine» 
dans laquelle il feroit encore néceflaire de 
laiiTer beaucoup de troupes pour contenir 
dans l'obéiflance un pays fi vafle & fi re* 
muant. Ce projet étoit vifiblement impra-^ 
tiquable , & Probus fe renferma dans l» 
poâible. 
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U exigea des Barbares qu'ils renàiffent 
tout ce qui pouvoit refter entre leurs mains 
du by tin fait par eux dans les Gaules : il les 
oUigea à lui remettre fur le champ , fans 
doute par forme de dédommagement pour 
les frais de la guerre , leurs bleds & leurs 
beftiaux , qui £ûfoient toutes leurs richef- 
fes, & U leur impofa une redevance an« 
îiuelle'clu même genre. Il fe fit donner des 
dtages pour aflîirance de leur fidélité à rem- 
plir ces conditions ; & quelques-uns ayant 
manqué à leurs engagemens par rapport au 
butin Gaulois , & s'en étant réfervé une 
partie , il les en punit rigoureufement , du 
confentement même de leurs Rois. Enfin il 
ordonna aux Germains de lui fournir feize 
mille hommes de leur plus brave & plus fio- 
rifiante jeunefie , pour fervir dans les ar- 
mées Romaines. Mais il fe donna bien de 
garde de les tenir réimis. U les diftribuaen 
afférentes Provinces , & dans (K£fêrens 
corps , n'en mettant guères que cinquante 
ou foixante enfemble. » Ileftbon , difoit- 
P a 9 que nous tirions dufecoursdes Bar- 
n bares, pourvu que ce fecours fe faffe 
w fentir , mais noa appercevoîr u. Maxime 
très-fage , & qui , fi elle eût été fidèlement 
obfervée, auroit épargné bien des malheurs 
à l'Empire. 

Probus, par une paix dont les conditions 
étoient fi dures , avoit bien afibibli & ap- 
pauvri les nations Germanique?. 11 écrivit 
au Sénat : n Nous n'avons laiffé aux Bar- 
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» bares vaincus ^ que le fol de leurs terres: 
>' tout ce qu'ils pofiedoient , eft maintenant . 
>' à nous. Les campagnes de la Gaule font 
'99 labourées par des bœufs Germains : leurs 
77 troupeaux fervent à notre nourriture: 
9f leurs haras nous fourniffent de chevaux 
» pour la remonte de notre cavalerie : nos 
" greniers font pleins de leurs bleds u. Cet 
Empereur prit luie dernière précaution pour 
maintenir les chofes dans Tétat où il lesavoit 
mifes. U étabGt des camps & des châteaux 
dans le pays même des Barbares le long 
de la frontière Romaine , & il y laiila de 
braves troupes , auxquelles il afligna des 
terres., desmaifons, des greniers, des pro- 
vifions de toute efpece , afin qu'elles ne 
manquaient de rien , & fulTent toujours à 
portée d'arrêter les foulévemens dans leur 
naiflance. 

Nos Auteurs ne nous ctifent point à quel 
nombre fe montèrent les prifonniers foits 
dans cette guerre par Probus : m.ais il doit 
avoir été très-grand. Zofime nous apprend Zo/: 
Qu'ils furent tous envoyés dans la grande 
Bretagne, & s'y établirent. On foupçonne TUUm 
qu31 y avoit parmi eux des Vandales , du 
nom defquels un lieu voifin de Cambridge 
aura reçu le nom qu'il porte encore aujour- 
d'hui de Vandelsbourg. Le plus grand nom- 
bre devoitêtre de Saxons, fi c'efl cette 
peuplade qui a fait donner à une partie des j^ L*Ahé 
côtes de Fifle , comme le penfe un Savant>/z>i^a,, 
de nos jours, le nom de rivage Saxoniquc,^'^ranfm 
ufité dans le quatrième fiecle, ^ ^* ^' ^* ^* 
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langage De fi grands fuccès , & fi rapides , ( car 
5J^j*lj* cette glorieufe expédition ne doit guères 

Îjieux de<»voir occupé Probus que Tefpace d'un an) 
a lettre n'enflèrent point le vainqueur. Son langa- 
«u Sénat, g^ ^ ^^^ j^ lettre au Sénat , dont je viens 
déjà de citer un morceau, eft modefte,& 
même religieux. » Meffieurs, (i) dit-il, jje 
» rends grâces aux Dieux immortels, de ce 
V qu'ils ont confirmé par l'événement le 
» jugement que vous avez porté de moL 
j> La Gaule eft délivrée , la Germanie fiib- 
»> juguée. Neuf Rois font venus fe pfofler- 
» ner à mes pieds , ou plutôt aux vôtres. 
'> Ordonnez donc de folemnelles aâionsde 
j> grâces aux Dieux «. L'Empereur fait 
enfuite mention des couronnes d'or que 
les villes de la Gaule lui av oient offertes 
en reconnoiiTance de leur délivrance , & U 
veut qu'elles foient envoyées au Sénat , 
pour être par lui confacrées à Jupiter & 
aux autres Dieux & DéelTes. 
An, nom. Probus étoit Conful l'année qu'il pacifia 
^^Tii '^^ Gaules par l'expulfion des Germains. Il 
#ior.V^r^v^^ pris le G)nfulat au premier Janvier 
Pnb. qui fuivit fon avènement au trône, fuivant 
la pratique ordinaire des Empereurs. On 
voit p^r les Fafles que ce Confulat eft le 
premier qu'il ait géré. Ainfi celiu que Ta- 
cite lui avoit promis en même tems qu'il le 
feifoit Général de l'Orient, n'eut point lieu , 

(i) A go dits immortalibus gratîas } P< C« quia 
yeàra în me judicia conprobàrunt. 
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par quelque raifon que ce puifTe être. 

L'année fuivante , Probus Conful pour la lî pacîfig 
feconde fois marcha vers rillyrie, qu'in- Jf„|^**f "•» 
quietoient & vexoient les Sarmates , & laXh^ç^, 
d'autres peuples voifins du Danube. UpafiaAn. roi». 
par la Rhétie , où il rétablit le calme , qui y *ÎJ9* 
avoit été apparemment troublé par les mé- ^* ' * 
mes ennemis dont il venoit de délivrer les 
Gaules. En Illy rie il reprit prefque fans com- 
bat tout ce qu'avoient pillé & enlevé les 
Barbares , & il les chafTa du pays. La vic- 
toire le fuivoit par-tout. Arrivé en Thrace, 
il réduifit au devoir par la feule terreur de 
fon nom tous les difFérenspeuples^de la na-. 
tion des Gots. Mais dans TAfie mineure les H paflTe 
Ifaures fe montrèrent plus opiniâtres , & ^^"* . *'^* 
lui firent plus de réfiftance. re,& mar- 

J'ai parlé ailleurs de ces montagnards , che con- 
que la nature de leur paysrendoit brigands JJ* ^®* 
de profeffion, & dont le chef avoit ofé fe 
faire Empereur fous Gallien. Ce Tyran , ^ * 
dont nous avons parlé en fon lieu , & qui fe 
nommoitTrébellien, périt dans cette entre^ 
prife fi téméraire. Mais la nation ne fut point 
domptée : & les armes Romaines ayant 
toujours * été occupées depuis ce tems con- 



* TrihclUus , dans lu Us Gots : & je trouvé 

tourte Hiftoirt qu^il nous tout'à-fait vrai/emblabU 

a laijfée du tyran Trébtl' la conjecture de. Cafau^ 

lien , dit que Claude IL hon , qui penfe que Tri" 

fit la guerre aux Ifaures. hellius a attribué par «r- 

Mais ce Prince > dans un reur à Claude ce qui COU» 

règne qui fut tres'court p vient à Prvbus» 
eut ajfe\ d*affaifts contre 
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tre des ennemis plus d^gereux &plusprel^ 
fans , les Ifaures continuèrent impunément 
leur métier de voleurs & de pirates , & ils 
couroient toute la Pamphylie & la Lycie. 
Probus ayant pacifié rOcci4ent , & fe pré- 
parant à aller en Orient pour y faire reC- 
pçâer fon nom & fes armes , «voulut en paf- 
îant ou foumettreou détruire ce peuple de 
brigands , qui au milieu de TEmpire en bra- 
^ voit la puiflance. 

Nous trouvons nommé dans jVopifcu^ 
un Palfurius Chef des ICaures, & dans Zo- 
fime un Lydius avec la même qualité. 
Sont-ce deux hommes ditférens , ou deux 
noms du même homme ? Ceft ce qu'il eft 
difficile & peu important de décider. Je 
m*attache ici à Zofime , qui nous donne un 
plus grand détail & plus curieux. 
Sî^ge de Lydius, à l'approche des troupes Romàî- 
Ci^mna. jj^g q^| marchoient contre lui , Tentant biea 
^•'' qu'il ne pouvoit tenir la campagne , fe ren- 
ferma dans la ville de Cremna, dont le nom 
même marque la fituation *. Elle étoit guin- 
dée au haut d'un roc , dont la pente étoit 
f oide naturellement , & que l'on avoit pris 
foin d*efcarper encore par des travaux. Pro- 
bus ayant ordonné à un de fes Lieutenans 
d'affiéger la place, & de ne la point quitter 
qu'il ne l'eût prife , Lydius fe défendit en 
brave homme, en homme de reflburces : 
& il eft fâcheux que ces qualités efUma- 

• Kf v*f K tn grec fignific précipice* 

bles 
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blés foient déshpnorées en lui par là fcé- 
lératefle. 

Il avoit du inonde avec lui , maïs il trai- 
gnoit la difette des vivres. Pour y remédier , 
il abattit un grand nombre de maifons , & 
il en mit le fol en état d'être labouré , & 
de porter du grain. Il fit fortir les bouches 
inutiles : & comme les afliégeans ne voulu^^ 
rent pas recevoir ces malheureux , il les 
précipita , hommes , femmes , & enfans ^ 
dans les fondrières qui environnoient la 
ville. U creufa une mine , qui paiTant par- 
deflbus les retranchemens àes Romains » 
avoit foniflue dans la campagne; & par-là 
il envoyoit des partis^ qui cnlevoient tout 
ce qu'ils trouvoient de beftiaux & de bleds ^ 
&^cilitoîent ainfî la fubfiftance delà gar* 
nifon. Enfin cette reflburce lui ayant été 
ôtée par les Romains , qui découvrirent Isc 
mine , il prit la réfolution de diminuer en- 
core le nombre de ceux qu'il avoit à nour* 
rir , de ne garder avec hii que des hommes 
déterminés à toute extrémité , & de paflêr 
tout le refte au fil dé Tépée. Il ajouta les 
précautions de Toeconomie , diflribuant le 
pain & le vin par mefure aux fidèles com- 
pagnons qu'il «'étoit réfenrés. Ayec eux il 
avoit pris fbn parti de s'enfévenr fous les 
ruines de la place. Mais h mort qult s'at» 
tira par une vengeance auiS imprudente 
qulnhumaine^ mit fin à la réfiftaâce desaf-^ 
fiégés , & rendit les Romams vainqueurs» 

Un tireur excellent , cpiiitvoit la r épatai 
Tom XL O 
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tion d'atteindre toujours au but, ayant re-^ 
çu ordre de Lydius de tirer fur quelqu'un 
des ennemis qui fe montroit , manqua fon 
coup , foit par hazard , foit à deffein. Lyî' 
dius fur le champ le fit fouetter cruellement, 
le menaçant même de la mort» Cet homme 
outré & effrayé trouva moyen de paffer 
dans le camp des affiégeans , & ayant été 
amené au Général, il lui fit remarquer dans 
le mur une petite fenêtre , par laquelle Ly- 
dius obfervoit tout ce qui fe paflbit dan$ 
le camp ; & il promit de le tuer la pre- 
mière fois qu'il Ty appercevroit. Son ofte 
fut acceptée , & il ne tarda pas à l'exécu- 
ter. Lydius s'étant préfenté à l'ouverture 
que connoiffoit le tireur, fut atteint de la 
flèche meurtrière , & bleiTé à mort. U eut 
encore le tems d'envoyer aux enfers avant 
lui ceux du courage defquels il fe défioit > 
& ayant exhorté les autres à ne fe Jamais 
rendre , il expira. La confiance ou plutôt 
l'opiniâtreté de fes gens s'éteignit avec lui ^ 
& ils reçurent les Romains dans la place. 
Mefores Probus prit toutes les mefures imagina- 
Probur ^^^^ P^^^ purger Flfaurie de cette race de 
pour pur- brigands qui l'occupoit depuis plufieurs fié- 
ger rifau- clçs. Il vifita tous leurs forts , tous leurs 
«nds.^"' nids , toutes leurs retraites , &il fe convain- 
fo/. quit qu'il étoit plus aifé de les empêcher 
d'y rentrer, que de les en chafler. Uy éta* 
blit de vieux foldats qui avoient fini leur 
téms de fervice ; & il leur donna en pro- 
priété & les châteaux &; ks terres^, fou$la 
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condition que leurs enfans mâles feroient 
tenus avant l'âge de dix-huit ans de prendre 
parti dans les armées , de peur qu'invités 
par la fltuation des lieux ils n'imitaflentles 
anciens habitans^ & ne s'accoutumaflent à 
vivre de brigandage. Mais malgré ces pre- 
jutions le pays Te repeupla encore de 
voleurs , qui donnèrent de l'exercice , 
comme je l'ai déjà obfervé , aux empereurs 
fuivans. 

Probus marcha enfuite vers l'Orient , |^ ^*- 
dont il vouloit aiTurer les frontières contre ^i^^, ** 
les Perfes , qui apparemment avoient fait myes , 8c 
quelques courfes fur les terres Romaines : ^«* ^"^J"- 
& en même tems étant inftruit que les Blem- ^^' 
myes répandoient la terreur dans tout le & Zof. 
Midi de l'Egypte , & s'étoient emparés des 
villes de Coptos * & de Ptolémaïde, il don- 
na commiilion de pacifier ce pays à un de 
fes Lieutenans. Les deux villes furent re- 
Gonquifes, les Blemmyes eux-mêmes re- 
pouâes & fubjugués. On fit fur eux un 
grand nombre de pnfonniers , qui furent 
envoyés à Rome , & leur figure , ditTHif- 
torien , y caufa beaucoup d'étonnement. 
Elle feroit en effet très-étonnante , fl ce 
qu'on en a dit eût été vrai : s'ils n'euffeht ^,. y 
point eu de tête , & qu'ils eulTent porté ^. ' * * 

*. Ces villes étaient fi" de Cophtes » qui difigne 

tuées dans la Thébaïde ou les Chrétiens d* Egypte, 

haute Egypte , fur le Nil. faifant prôfejjian d*Ew^ 

On croit que c*efidu nom tyckianifme» 
de Coptos quevient ctlui 



f£4 HrsToniE i>es Xmpbriurs;' 

leur bouche & leurs yeux fur la poitrine^ 

Ma» cette £ible aUurde n'a pasbefoio d'être 

réfutée. Peut-être que ces peuples avoieat- 

ik le cou fort court » & la tête enfoncée 

dans les épaules. Quoiqu'il en foit , les 

Blemmyes ne devotent pas être fous Pro- 

bus ^tiérement mconnus à Rome: on y; 

en avoit déjà vu au triomphe d'AuréUen. 

Ilmarcke La viâoire remportée fur les fileœmyes 

perfes /** ^^ ^^ Téclat , & elle augmenta la terreur 

Vof. que l'î^proçhe de Prcd^ns à la t^i^'^ d'une ar» 

mée avoît dé)à ^ttée parini le$ Peries. Leur 

Roi Vararane VL * réfolu de conjurer l'ora» 

^e 9 envoya des Ambafladeiirs^qui trouve» 

rem TEmpereur Romain déjà campé fur 

Syntf. de6 montagnes de PArosénie t c^'où l'on dé» 

m^^9iK. QC>ttvr<m leur pays^L'aucUence ** qu'il kiur 

donna eft extrélô^emem fingulière , & die 

renouvelle l'exeinj^e de la implicite , de 

la fyvi^gaii^ rigide , &i en messe teins de 

la fierté du courage des Cuciu$ & de^ 

Fabiices. 

Si«pncîté IVobujs éta»t arrivé ftur k Ha^enr ay<»t 

AtUs^. comoïandé à fou armée d? repab-e , fam 

nieres ' s'afireindre 4 «éaagsr le$ provisions , parce 

dans Pau- 

dience » Voj^^uê nom mêjcc iemoas Unickdé^at^éut^ 

^pTû don- Jloi Sarsès, Mais Ai» de dicnct , en fait honneur à, 

fie à leuKS Tiliemont prouve dans pa. Catin.Mais t^efiune er- 

Ambafli- cinquième note fur Pro- reurvifihle^ & M. de TiU 

dcuTf • ius qu€ cet Ecrivain itfi lem<^nt^ fap^ le F, Mi. 

trompé^ & que c* était tau > a jugé avec raififk 

Vararane II, qui regnoit qH*umfait de cette nature 

alors en Ptrft, convient infiniment jg^u» 

^* Synifitu^dequi^^us àProhus. 
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que les Etats des Perfes , qu*U leur montrokr 
de la main , alk>ient leur fournir des vivres 
en abondance , & lui-même s'étant affis fur 
rherbe , il prit fon repas , qui confiftoit en 
une purée de pois avec quelques morceaux 
de porc Êdé. En ce moment on kit annonça 
les AmbafTadeurs àe Perfe, & il ordonna 
qu'on les fît approcher. Ce (ut un premier 
fujet d*étonnement pour ces étrangers , qui 
accoutumés au fafte de la Cour de leur 
Prince , s'étoient imaginés qu'il fuidroit at>» 
tendre long-tems l'audience de TEmpereup 
Romain y & qu'ils n'y ferotent admis qu'a* 
pr^ avoir ]»ru devant les Miniftres , au» 
près defi^els ils croyoient même qulls au- 
rotent befoin dlntroduâeuis. Leur Airprife 
redoid>talorfqu'ib apperçurentn-obus dans 
la fituadon que ye viens de décrire , ayant 
une cafiique de pourpre imite unie , & tm 
bonnet fur ia tète. Mais avec im extérieur 
fi fimple it leur tint un langage, dont la 
bauteur menaçançe les fit trembler. Il leur 
"dit qu'il éook fEmperouf , & <pi11 lesdiar^ 
gecùt dedécku'eràleiirittaitre, quefidans. 
k }o«r il ne fe nettoît en devoir de répa* 
rer les torts qu'il avok £iit mn Romains , 
U verroit , avant ^ue le m«>is ât fini , tou^ 
tes les campagnes ^fiNi Royaume av^ra* 
fei & aaffi mies , que fétoit la tète de Pro* 
bus: & en mène tems il èca iba bonnet 
pour leur montrer & tète chauve ^ & fur 
hquelle it n'y avok pas un cheveu. B ajouta 
que s'ils avoiem bekm démanger » ils pou^ 
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voient prendre part à fon repas; fuion; 

qu'ils euffent à fortir du camp fur Theur^ 

parce que leur commiffion étoit remplie. 

Lettre ^^ ne fais fi c*efi à cette Ambaflade , ou 

fiere qu'il à ime autre du même Roi de Perfe , que 

1*^Troî ^'^° ^^^^ attribuer ce que je vais rapporter 

yop» ' d*après Vopifcus. Vararane avoit envoyé 

des préfens à Probus. Probus les rejetta , 

& }ui répondit par une lettre conçue en ces 

termes : » Je m'étonne que fur des pofTefc 

» fions qui dans leur totalité vont devenir 

» notre butin, vous ayez prétendu me faire 

» une fi petite part. Gardez ce que vous 

» avez. Nous ^vons les voies de nous en 

» emparer quand nous le voudrons a. 

la paîx fe La fierté de cette lettre convient à tout 

conclut, le refte de la conduite de Probus. Vararane 

Synef. & gjj f^^ eflFrayé : & fi nous en croyons Sy- 

^^' méfius y il vint lui-même trouver l'Empereur 

Romain pour négocier un traité. Ce qui 

eft certain , c'eft qu'il n'y eut point dTioftir 

lités: la paix fut conclue. Les conditions en 

font ignorées : tout ce que nous en pouvons 

dire , c'eft qu'elles furent telles que Probus 

les prefcrivit. U ne renonçoit pas néan- 

)noins au deffein de Êiire la guerre aux Per- 

fes: mais ayant d'autres a£faires qui le com- 

mandoient dans le moment, il ladifféroit. - 

Revenu ^^ affaires luiétoient fufcitées par deux 

en Euro- fortes d'ennemis , les Barbares du Nord, & 

P® » *^ plufieur^ rebelles. Les Barbares , Germain% 

te'" un'" Sarmates , Scythes , Gots, étoient vaincus. 

grand Mais Probus connoifibit trop le caraâère 
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indomptable de ces nations , pour efpérernom^ ^ 
qu'il y eût un autre moyen de les réduire au ^^j f^^]^ 
repos ^ que de les mettre dans TimpuifTance terres de 
de remuer. U réfolut d'en foire de grandes J'Empire. 

tranfplantations fur les terres de l'Empire. Fof . iS 
Arrivé en Thrace , il y établit cent mille 
Badarnes , peuple Scythique> dont il efifoit 
mention dans l'Hifloire Romaine dès le 
tems de Philippe & de PerféeRois de Ma» 
<:édoine. Cette colonie réuffit. Les Baftar- . 
nés étoient apparemment un peu plus civi- 
lifés que les autres nations de même origi* 
ne. Us s'accoutumèrent aux mœurs & aux 
loix Romaines , & devinrent de fidèles fu- 
jets. Mais les Gédines , les Vandales , les 
Francs , ne répondirent pas avec la même 
docilité aux intentions de Probus. Toutes 
les peuplades de ces/ différentes nations 
qu'il tranfplanta en difFérens lieux fe révol- 
tèrent , coururent les terres & les mers ^ 
& exercèrent fa vigilance & Ton aétivité. U 
en vainquit & tailla en pièces une partie en 
un grand nombre de combats : iest autres 
s'en retournèrent dans leur pays. 

On peut juger de l'attachement prodi- Audace 
gieux de ces Barbares pour leur liberté» & încroya^ 
de leur audace incroy^le , par l'exemple poignée"* 
d'une poignée de Francs qui avoient ét^ dePrancs. 
tranfportés dans lePont. Ayant trouvé l'ocr ^^P* ^ 
çafion dé s'emparer de quelques vaiffeaux , f ^{^ j; 
ils fe miirent en mer , traverferent le Bof- Maxime 
jphore de Thrace , la Propontide , l'Hellef- ^«g* 
pont 9 & étant entrés dans la mer Egée , iU 
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ravagèrent à droite & à gauche les côtes 
de FAfie & de la Grèce. Ils vinrent enfuite 
en Sicile , & pillèrent la Éwneufe ville de 
Syracufe. Ete-là s'étant portés vers l'Afri- 
que , ils reçurent un échec près de Carth». 
ge , d'où l'on envoya fur eux une efcadre. 
Mais , fans fe décourager > ils continuèrent 
leur route vers le Détroit , faifant fouvent 
des defcentes pour fournir à leur fubfiftan- 
ce. Ils pafTerent ainfi dans FOcéan , & 
ayant tourné l'Efpagne & côtoyé la Gau- 
le , îk arrivèrent heureufement à l'em- 
bouchure du Rhin , & fe rendirent à 1^ ur 
patrie. 

' Au refte fi la fageCe de Probus ne put 
amolKr la dureté des Barbar^ , & les ame- 
ner au pomt de vivre en pmx fur les terres 
Romaines , la terreur de km nom les con- 
-- ___ tint : & les frontières de l'Empire furent 
tranquilles. 
Tyrans Au-deifans il éprouva , comme Je l'a dit , 
qui t'éie- piufieurs rébellions. L'Hiftoire nomme trois 
contre Tyrans, dont les entreprifes n'ont point 
Probus. de dates certaines. Je vais par cette raif<m 
les raconter tout de fuite. 
Saturnin Saturnin , Gaolots , ou ièlon Zofime ; 
€nOri«nt. Mam'e d'origine , fe révolta contre Pro- 
P oh.W ^* » c*étoit un homme de mérite , & quîs 
^ sÀturît* c^ s^adonnant ski métier des armes n'avoit 
Zo/ Zwu pas négligé de fe cultiver TeTprit par l'étude» 
d*éloquence. B fe diftingua dai» les com- 
mandemens mifitaires , & il fit de grands 
«xplçits ^a Gaule » en Afti<iue , en Efpagncé 

AuréUea « 
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î^.urélîen, qui l'eftimoit beaucoup , lui con* 
fia Timportante charge de garder la fron- 
tière de rOrlent: mais comme il le connoif- 
foit en même teiiis pour un efprit léger & 
portéàraimbition^illui défendit expreffé- 
ment d'entrer jamais en Egypte , de peur 
que le concours de l'humeur inquiète & 
Volage du peuple Egyptien avec le vice 
femblable de ce Général , ne produisit 
quelque effet funefte , & ne l'écartât de 
fon devoir. L'événement prouva combieii 
étoit judicieufe la précaution d'Aurélienv 
Car fous le règne de Probus , qui apparem- 
ment avoit levé la défenfedefon prédécet 
ieur , Saturnin étant venu à Alexandrie ; lé 
peuple de cette ville , qui étoit accoutumé 
â ne voir que des Préfets , c'eft-à-dire , des 
Commandans d'un ordre inférieur , fut tet 
. lement frappé de l'éclat & de la pompe d'un 
Général d'armée , revêtu des titres lei 
plus éminens , qu'il le proclama fur lô 
champ Augufte. 

Saturnin fe conduifit d'abord en homme 
fage. Sans-accepter l'honneur qui lui étoit 
déféré tumultuairement , il fe hâta de ibr^ 
tir d'Alexandrie, & fe retira en Paleftine; 
Mais là hÀÛLtït réflexion fur ce qui venoit 
^'arriver , & fe perfuadant quil n'y avoit 
plus de sûreté pour lui à demeurer dans là 
con(Stion privée , & qu'il étoit réduit à la 
néceffité d'être Empereur , ou de périr , il 
prit la pourpre > & fut reconnu , ou , pour 
me fervir du terme original , adoré d^ 
7ome ^, P 
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foldats qu'il commandoit. Cette adorat!o9 
coniiftoit à portera la bouche avec la main 
& à baifer le bas de Thabit de pourpre dont 
le Prince étoit vêtu. Ceft la première fois 
que je trouve cette ^xpre^on dans FHif* 
toire des Empereurs Romains.^ 

On dit que pendant la cérémonie de foti 
infhdiation , Saturnin verfoit des larmes , & 
que prévoyant la cataârophe à laquelle f^ 
terminoit cette fcéne , il difoit ; )> La Répur 
» blique perd aujourd'hui xm fujet , s'il 
3> m*eft permis de le dire ^ nécef&ire. Je 

V lui ai rendu de grands fervices. Mais 
9> quel fruit m*en refte-t-il i Par la démarr 
9> que je fais aâuellement, je ruine tout le 
9» ps^é u. Ceux qui Fenvironnoient , Tex- 
bortoient i concevoir de meilleures efpér 
Tances , mais il n'écoutoit point leurs dif- 
cours. Il Je &is, leur difoit-il , quels font 
p en général les dangers de la première 
jM^ place. Mais ici le cas ed encore biea 
» plus effrayant. En me déclarant le rival 
n de Probus , dont je dois tenir à honneur 
«> d'être le Lieutenant , qui eft aimé de 

V tous y & digne de Têtre , je me précir 
n pire dans une mort inévitable. Si quet 
p que choie me confole , c'efl que je ne 
p périrai .pas feul u. Ce langage efl biea 
celui d'un homme inconféquent , combattu 
de penfées & de fentimens contraires, qui 
cède à Fimpreffion la plus forte fans étouffer 
Tautre, & qui ne fait être ni tout à£ût ver* 
tueux , ni tout à fait méchanti 
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'*:* H fe Êdfoit UAe Êii^e idée de Probus ^ 
-foriqull k jligeok inexorable à fon égard. 
J^cbas Ytàmf^it , & il^étoit û peu difpofé à 
/prendre contre lui des préventions âcheu- 
îes ^ que , fi nous en croyons Zonare , ii 
ût iBourir cdui<iui lui «pporfii la nouvelle 
^ide la révolte, de Saturnin , comme un ca« 
^lomniatettr.}LQri<{u'il ne lui fut plus poflible 
^e douter, du ùàt. , il écrivit plufieurs let- 
ttres au rebelle pour lui promettre fa grâce. 
Alais Us fbldats t[ui s'étiMent rendus com* 
•pUces du crime , ne permirent pas à leur 
*chef de-prendre confiance aux promefles 
i<de fEmpereur. Il êdhit 4onc empbyer la 
; force & les armes pour réduire des opiniâ- 
■ «res. Les troupes fidèles que Probus avoit 
<«n Orient coo^yat^tirent contre 1^ révol- 
tés. U y tut (dufieurs aâions , dont le Aie* 
•ces ne fiit pas avants^ia à Saturnin. U (e 
ivit c^Hgé.de fe renfermer dans le château 
vd'Âpamée , oit ayant été forcé* & pris , il 
fut tué par les vainqueurs , fans Tordre , & 
Mnéme,tiit-on » contre les intentions de 
-Probus. 

- Eufébe, idâtts fii Chronique rapporte que " 
-Saturnin 9 avant que de fe révolter , avoit 
-cominencé i bâtir une nouvelle Antiocbe. 
iH ne s'explique pas davantage. . 

Deux Mitres Tyi^ans ,. plus décidés & 
•j^lus réfojus , s'élevèrent fucceffivement 
-pans les^ Gaulas» Proculus & Bonofus. 

Proculus étoit natif d'Albenga en Ligu- FrocuTus 
j^i où fa f|p»lle_teiwt m rang illuftrej «^ Oajjtef 
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Troh, iS.jg brigandage , dans lequel il s'enrichit beaik 
coup. U fervit dans les ariftées Romaines ^ 
& il y fignala ia 1>ravoure > mais dans la 
petite guerre, pour laquelle il étott oé. O^ 
ne cite point de gt^de plus diftingué auquel 
il foit parvenu , que celui de Tribun. Du 
refle homme fans moeurs , & qui tiroit va-r 
nité de fes exploits de débauche. 

n paroit qu'il appréhenda que fes excès ne 
Teuflent mis mal dans l'efprit deRrelttis, qui 
maintenoit avec févérité la bonne^^fc^E- 
ne. Et ceux de Lyon , maltraités pair Auré- 
lien , & craignant, fans que j*en puifiedire 
la raifon , les mêmes rigueurs de la part de 
l'Empereur regriaiK , exhortèrent Procuhis 
à fe révolter , &â fe mettre à la tête dos 
' Gaules. Â Fappui de ces motife TÎxirent les 
^confeils de fa femme, qui étoit d'une am- 
bition & d'une audace ai^deflusde fon fexe; 
Lorfqu'il fe fut déterminé & arrangé pour > 
Fexécution , le complot éclata à G>Iogne 
£t(/rop.'dans un repas, oà cet Officier, vainqueur 
^ ^iâf. au jeu jufqu'à dix ibis, fîit proclamé Au- 
^''* ' gufte par urt boiiflfony qui 4ui ' mit la pour- 
pre fur les épaiâes , & l^àdcxra. Leiconvi- 
' ves avoient fans doute le mot-, & ils pri- 
rent au fériéux ce qiii ne paroîflTcût qu'un 
badinage. Les troupes oui étcMem dans la 
- vîDe ou aux environs fuivirent cette îm- 
preffion: & de proché^en proche la réboi* 
Bon gagna toute la Gaule , & même les 
' ^Eipagnes & ta f;r<âide^ Bretagne , qui^s^lgi 
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fegardoient alors comme des dépendances*. • 
Proculusauroit bien voulu eng^erauili 
dtans ion parti les Barbares cpii occupoient 
les bords da.Rhin. Mais ils demeurèrent fi- 
dèles à Prpbtts, & ils l'aidèrent même dans 
h guerre que ce Prince fiit obligé de faire 
au Tyran. 

' Le détail de cette guerre nous eft peu 
connu. Vopifcus nous apprend feulement que 
Pfoculus battit les Allemans, dontiln'avoit 
pu obtenir FalUance : mais qu'il ne foutint 
pas contre Probus , qui le mit en fuite , & 
le réduifit à aller chercher un afyle chez 
les Francs , dit fang defquels il prétendoit 
tirer Ton origine; que les Francs, à qui 
iVopifcus reproche ici mal-à-propos, ce me 
femble , de fe faire un jeu de manquer à la 
foi jurée , livrèrent à Probus , dont ils étoient 
aillés ;'tm fujet ' rebdle ; &'qiie Proculus 
étant alnfi toathé entre les mains de foà 
Prince juftement inrité , fub^t la peine de 
ion crime , 8c fîit mis i mort. 
: Il avoit un fils en bas âge , nommé Her 
rennîanus , qu'il fe propofoit de déclarer 
Empereur , dès que Tenéuit auroit cinq ans 
accompli. C'efl apparemment par ce fils 
que fe perpétua fa pofiérité , qui fubfifla 
honorablement à Albenga , maiS' dans un 
état modefte, & tout diffièrem de celui de 
fes auteurs ; auffi défabufée des projets té- 
méraires'des grandeurs, qu'éloignée du mé- 
tier de brigands. 

,, J^e fuaeft^.fort d^ Proculus ne fut point £onofus 
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^areîlte- une leçon pour Bonofus , qui mardiant ùlt 
Gauft *** fes traces s'attira un pareil madtieur. B avoiK 
Vop.àon. f^^ ^^^ fortune confidcrablé y & que ne lui 
proniettoit pas fa natflànc&Né enEfpagne i 
driginaire dela'grsHideBretagne,\âls*d'unei 
ttiere ûaulpiley il eut pour père un Rhé-^ 
teur, fuivant qu'il le difoit lui-même., oi» 
felon d'autres, un maître de petite école 
de Grammaire. B perdit fen père, IcM'fqu'il^ 
étoit encore dans les années del'enfuice ^ 
êc il fut élevé j>ar far mère , qtli voulnt 1er 
rendre habile dans les Lettres. Mais (ont 
goût le portoit à h guerre r il Ce jetta. dans 
le fervîce, & ayant obtenu d'^smxl ce que( 
nous appellerions * brevet dè-€apitàine, il 
parvintetifuite au rang de Tribun ,; & enfidi: 
au coffimandettient général dés th^^pés qui 
gardoient la fi)ontiere de fthétie*^ 
• U avoit vn talent fingulier : t'étoif celui 
èe boîre tant ^trïl voidbit'fitttf jamaFs^pem 
4re la rqiibn'^ & ganfant toi^urs fon {en^ 
froid. Aurélien dtfoft de lui> ^il étoit nà 
non pour vhrre ,mcHfrpour boire. Le moteft 
plus joli en Latin à caufe die 1» reffismblan-r 
ce des verbes lùvere & bièere. Cet £mpe«: 
reur fe fervoit utilement de la force de tête 
qu'avoit Bonofe : & lorfqu'il lui venoltde$ 
Ambaflâdeurs de quelque nation Barbara 
il envoyoit <et Officier boire aa^ec eux ^ 

* Vcxprtffion origine-' /on Sûuma^fttd'ts p^fcitrm 

U êfi ioter ordinarios* qui avoient U rang d<.CA* 

Ctux qu€ l*an appelloit fUtùnts i fans avoir it 

ûUn OrdÎMrti étcittnfi» t^mpagnit à Inr* onàrts» 



^ Probus; Liv; XXVIL tff 

%î Bonofe en les enyvrant tiroit d'eux tout 
le fecret de leurs infiruâions. Âurélien lut 
fit époufer dans la même vue une prifon- 
niere de guerre du fang Royal de la nation 
des Gots. Cette Dame étoit d'une vertu 
& d'un mérite dignes de fa naifTance ; & 
refpeâée des^ Gots à ce double titre , elle 
procuroit à Ton mari des relations avec eux ; 
au moyen defquelles Bonofe apprenoit bien 
des chofes dont il étoit bon que l'Empereur 
fût averti. 

Sous Probus, Bonofe avoit le comman- 
dement de la flotille que les Romains en- 
tretenoient fur le Rhin. Il arriva , qu'appa- 
remment par fa négligence les Germains y 
mirent le feu & la brûlèrent* U craignit 
tf être puni , & il eut recours à la reffource 
qui étoit devenue alors commune parmi 
les grands Officiers des armées ; il fe fît 
•Emper^r. Ses forces même doivent avoir 
été confidérables , puifque ce ne fut pas 
fans peine que Probus vint à bout de le 
vaincre. Mais, enfin il le battit fi complé- Eutn^ 
tement , que Bonofe défefpéré s'enfiiit à ^ ^'^* 
Cologne où il fe pendit lui-même : & Ton ""''^''** 
fit à ce fujet une mauvaife plaifanterie pat 
allufion à la quantité de vin qu'il avoit 
coutume de boire. On dit que c'étoit uS - ^ 
broc qui étoit pendu-, & non un homme. 
Le vainqueur , modéré & clément, n'éten- 
dît point fa vengeance fur la famille du re- 
belle. Il laifla la vie à fes deux fils , il trai- 
ta fa veuve avec toute forte d'honneiu-s , 
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&L il lui conferva la penfion dont elle ]Oti^ 
foit fur le tréfor Impérial. 
Tyran. Zofime & Zonare font mention d'une 
Grande- ^^^^"^"^^ rébellion dans la grande Breta- 
Bretagne. gne , mais fans en nommer le Chef. Ils 
Zofi Zon. nous apprennent feulement qu'il étoit G)m- 
mandant de Fifle , & qu'il avoit obtenu cet 
emploi par le crédit de Viâorinus Maure 
de naiffance. Lorfqu'il fe fiit révolté , Pro- 
|bus en fit des reproches à Vi£k)rinus. Ce- 
lui-ci y fe perfuadant que contre un traître 
la trahifon étoit permife , fe retira de la 
Cour fous prétexte de quelque méconten« 
tement , & il pafla dans la grande Breta« 
gne , comme pour y chercher un afyle au- 
près d'un ami. Il fut reçu à bras ouverts , 
& profitant de la fécurité du Tyran , il 
trouva l'occafion de l'afiafliner pendant la 
nuit , & s'en retourna vers Probus. On ne 
nous dit point quel jugement porta cet Em- 
pereur d'une aâion , utile à fes intérêts , 
mais contraire à tous fes principes. 
,' Mouve- Il ^y ^ut pas jufqu'aux gladiateurs qui 
îoent d*u-ne donnaffent de l'occupation à Probus, 
2®"^^* Quatre-vingts de ces miférables ayant tué 
leurs. ' leurs furveillans , & s'étant fauves de l'é- 
Zof, cole où on les tenoit enfemble pour les 
tîreâeç ^.vinrent dans les environs de Rome 
piller & ravager tout ce qui fe trouva fous 
leurs mains. Le fuccès leur donna des com- 
pagnons en grand <iombre : & il fallut que 
l'Empereur envoyât des troupes pour diffi'; 
per & détruire cette canaille. 
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Ceft après les guerres de Probus contre TrîompW 
les ennemis du dehors , & contre les rebel-**t^'°^"** 
les , que Vopifcus place fon triomphe , ce- ^^' 
irémonie qui demande en efFet & Aippoîe un 
intervalle de tranquillité. Ce Prince triom- 
pha des Germains & des Blemmycs , na- 
tions dont réloignement du Nord au Su4 
eftimmenfe , & donne une idée magnifique 
4e la grandeur Romaine. Quoique l'intitulé 
de ce triomphe ne porte que les noms de 
ces deux peuples , Probus en avoit vaincu 
beaucoup d'autres ^ & il en fit paroitre & 
inarcher devant fon char un grand nombre 
de prifonniers , partagés en compagnie de 
cinquante hommes. 

A l'occafîon de fon triomphe il fît , fui- Fêtes fk 
.yant Tufage , des largefTes aux foldats & au ^^/^^'^^ii 
.peuple, il donna des jeux & des fpeâacles , caiioa* ' 
combats contre les bétes , combats de ^ois , 
cens couples de gladiateurs , qui furent ' 

xhoifis entre les prifonniers qu'il avoit me- 
nés en triomphe ^Blemmyes^ Germains j 
Sarmates , & Ifaures. U donna aufll au peu- 
ple le divertifTement d'une chafTe dans le 
;Cirque , dont les apprêts nous font décrits 
|)ar Vopifcus. 

Des arbres déplantés avec leurs racines ' ^ 
:par les foldats furent apportés dans le Cir- 
que , où on les attacha fur un plancer for- 
mé de poutres bien liées enfemble. On re- 
ncouvrit ce plancher de terre , enforte que 
le Cirque parut tout d'un coup changé en 
)tne. belle &yerdoyante foret D^nscett^ 
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forêt faâice , on lâcha toutes fortes d^âflS^ 
maux qui fe plaifent dans les bois > fans étr^ 
malfSûfans & carnaciers , mille autruches j 
mille cerfs, mille fangliers , des dàins , desi 
chevreuils , des bétes étrangères que les 
Romains appelloient brebis fauvages , ea 
un mot , tout ce que Ton avoit pu ramafler 
de grand ^bier. Enfuite on permit au peu* 
pie de leur courir fus , & chacun eut la li« 
berté d'emporter fa proie. Les dépenfes 
auflî frivoles qu'exhorbitantes de ces jeux 
étoient d'une néceffité indifpenfable pour 
les Empereurs , s'ils vouloient fatisfaire le 
peuple.de Rome-, à qui il ne refloit plus de 
îes anciens droits, que celui d'être amufé 
par fes mitres. 
ftperiMt ProJ^us procura aux Provinces de l'Em^ 
de pkmtM pite un agrément {Jus folide & phis dura^ 
desvîgnes^ble, en levant la défenfe que Domitien 
djfls les jj^^jj fjjjjç jg planter des vignes. D permit 

dus rEC-'ce^^ plantation aux Gaulois , aux Efpa^ 
pagne , 3c.gnols , aux Pannoniens. Ainfi les vins d^ 
dinsia Bourgogne & de Champagne en France , 
Fop!^il.^ ceux de TcAai en Hongrie lui doivent 
Eutrop, leurexiftence : & je m'étonnerois que ce 
Fia. <ft<r- Prince n'eût pas été célébré par les buveurs 
^**' comme \m nouveau Bacchus , fi les bu- 
veurs étoient favans. Il prit foin lui-même 
île faire planter en vigne par les foldats le 
mont Âlma près de Sirmium fa patrie , & 
le mont d'Or dans la mcefie fupèrieure > & 
il donna ces vignobles aux habitans du pays^ 
en les chargeant du foin & des frais de 1^ 
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tulture. U s'étoit £ait une maxime , comme 
je l'ai obfervé , de tenir toujours les trou- 
pes occupées ^ & il exigea d'elles un autre 
ouvrage qui lui attira une mort funefle. . 
- Ayant rétabli le calme dans toute Véteti' Il eftfuf 
due de l'Empire , il fe préparoit à aller ven- prêt do 
ger fur les Perfes le défallre & la honte de ^'"l^^'Zu 
yalérien , & il prit fa route par ITllyrie , Jatr» 
eu il fit quelque féjour , pendant que fes* Vop» 20J 
forces s*affembloient, & qu'il difpofoit tout J^.^*"^^^ 
ce qui étoit néceliaire pour fon entrepnfe. -^^ 
Durant ce fé)our , il ne voulut pas laiiTer 
oifives les troupes qu'il avoit avec lui , 8c 
il les fit travailler à deffécher des marais . 
près de Sirmium , en creufant un canal 9 
qui en porteroit les eaux dans la Save. U 
fe propofoit ainii d'enrichir fon pays natal ^' 
qui fans aggrandir fon territoire àcquerroiff 
de nouvelles terres labourables. Les foldats^ 
à qui ces travaux d^^aifodent, te mutine-* 
tent : & ce qui porta leur mécontentement 
}ufqu^à la tireur, fut un mot que Ton at« 
tribuoit à Probus » & qui ne me par<»t guè« 
res vraifèmblable. On lui fsdfoit dire , que 
dans peu l'Empire n'auroit plus beibin de 
foidats. £ft41 croy^le que Prôbus tint ce 
langage au moment précis oit il entrepre- 
floitune guerre tré&importante ! Ces bruits 
étoient femés ixas doute par quelque son-* 
bideux , & on peut jetter les foupçons fur 
CaruS , qui lui fuccéda , & qui a été accufé jrôfl C^ 
dans le tems même « de s'être frayé le che- 6» 
minaiitrôiie par le crime. Et le témoignage 
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^Qnar* de Zonare s'y rapporte , en ce qu'il rèfulté 

' du récit de cet Écrivain , d'ailleurs chargé 

4e circooflances improbables , que la nomi- 

nation de Carus à TEmpire par les troupes 

<- <|u'il copimandoit précéda la mort de Pro- 

bus. Quoiqu'il en foit , ce grand & excel^ 
lent Empereur fut attaqué par fes foldats 
révoltés & furieux. Il voulut s'enfuir dans 
une tour garnie de fer , qu'il avoit fait conf- 
truire pour obferver lui-même ce qui fe 
paflbit dans tout le pays des environs. Les 
afTaffins l'atteignirent avant qu'il eût pu ga« 
gner cet afyle ^ & ils le tuèrent fur la place. 

7uU Caf. , Julien l'Apoftat , en blâmant Pattcntat 
des foldats fur .la vie de Probus, prétend 
d'un autre côté que ce Prince donna lieu 
^ fon malheur par une févérité outrée , qui 
Oè connoiâbit aucun des tempéramens que 
^ prudence exige* Je ne fais fi l'on, doit 
avc^ aâez bonne opkiioa do jugement dé 
Julien pour adopter fa cenfiire contre cet 
Empereur , qui ,' à tous, égards » valoit in* 
animent mieux que lui. 

Eloge de Entre tous ceux qui ont occupé le trône 

^ÎV«' ^^ ^^^^^ ' ^ ^^ difficile, d'en citer aucun 
que l'on puifTe mettre au-deflus de Probus. 
Conflammentviâorieux depuis fapremiere 
jeunefie jufqu'à fa mort , il réunit les qua- 
lités de l'homme de bien aux talent militaî* 
res , auili guerrier qu'Aurélien , mais plus 

fLutn^. d<Jux ; auffi modéré peut-être que A^rc^ 
. Auréle » mais plus propre à la guerre ; em- 
ployant les armes par néceffité ^ &refpec3 
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tant les loix; grand Capitaine, & Prince 
attentif à rendre fes fujets heureux , tou-, 
îours occupé de projets utiles , & feifant. ,1 
fervir les travaux de fes foldats aux avan- 
'tages de la paix. Dans un règne fort court , /^/. Cafi 
il rebâtit ou répara foixante-dix villes. U y^^^ ^^ 
forma un grand nombre d*habile$ Généraux, 
dont quelques-uns devinrent de grands Prin- 
ces, tels que Carus, Dioclétien , Maximien 
Hercule , Confiance Chlore. L'Empire re- 
levé de fa chute par .Claude IL rétabli dans 
fa gloire par Âurélien ^ parvint fous Pro- 
bus à la plus grande félicité dont il ait ja- 
mais joui : & fi le crime des foldàts, n*eût 
abrégé fes jours , il auroit fiait revivre le 
£écle d'Auguftë. 

n fut regretté amèrement du Sénat & du Honneurf 
peuple Romain. L'armée même fe reprocha '*"**"? ^^* 
îa mort , dont elle étoit caufe , & elle lui"^^^°*j^/' 
dreiTa un tombeau avec cette épitaphe : 
Ci GIT l'Empereur Probus , vraiment 

DIGNE PAR SA PROBITE DU NOM QU'lL 
PORTOIT, VAINQUEUR DE TOUTES LES 

NATIONS Barbares , vainqueur des 

Tyrans. Carus fon fucceffeur le vengea , Vop. Câik 

foit par zélé fincère, foit par politique,^* 

& il fit mourir fes aflaflins dans les tour- 

fnens. U rendit les plus grands honneurs 

à fa mémoire , & il le mit. au rang des TUUmi 

Dieux. 

Probus fut tué vers le commencemdht ^^***^ 
du mois d'Août de l'an de J. C. 282. ay ant f J^^ ^^'^^^ 
régné fix ans & quelques mois , & vécu TUU^ 



-%5f HiïTOral, 6es Empërit^.' 
Jti ^efU- dnquante ans. Sa poâérité s'enféveSt v^? 
■^ y Jontairement dans l'obrcurité , pour ae 
f«i. a^' point irriter la jalousie des Princes ibus lef- 

quels elle vivoit. Elle alla s'établir dans te 

territoire de Vértme , vers les lacs de CO019 

1^ de Garde. 
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FASTES DES REGNES 

DE CAR US 

ET DE SES FILS 

Carin et numérien. 

Probvs Augustus V. An. RofflJ 

De J. Qi 



Carus , Préfet du Prétoire , proclamé 
Empereur > peut-être même du vivant de 
Probes , eft reconnu de tout l'Empire. U 
étoit de Narbpf ne , & il avoit padflfé par 
toutes les charges civiles & militaires , y; 
.compris le Confulat. 

U notifie fon éleâion au Sénat 

U nomme Céfars* fes deuic i^s Oirin'& 
l^umérien. 

U dé&it les Sarmates , & afsûre la tran^ 
fpiîBité de llUyric. 

M. AuRELivs Carus Augustus II. An. Roliti 
M. AuR£uus Carinus C>esar. » Jfi4. 

l^rus prêt a marcher contre les Perles » 
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envoyé Girîn fon fils aîné en Occldeilf ^ 
pour contenir les Barbares du Nord 

II eft à croire qu'il le nomma alors Au- 
gufte aulli-bien que Numérien fon fécond 
£ls , qu'il menoit avec lui. 

Jeux donnés à Rome par Carus. Carinf 
y préfide. 

Carin remporte quelques avantages fur 
les Barbares : du refte il fe conduit en vrai 
tyran , mêlant là cruauté à la débauche. 

Carus fe rend maître de la Méfôpota'* 
mie 9 prend les villes de Séleucie & de Cté- 
iiphon. 

Il périt au-delà du Tigre , tué > dit-on ; 
par le tonnerre. Mais il eft plus que proba- 
ble que ce fut par les intrigues criminelles 
d'Arrius Aper Préfet du Prétoire , qu'il per^ 
dit la vie. ' 

Sa mon tombe fur la fin de cette année ^^ 
ou au commencement de la fuivanté. 

U fut mis au rang des Bieux. > 

« 

An. no». M. AuRELius Cari- 

M. A V RE L lus Nu ME- ^ ^^^^* 



^«4. 
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CARIN ET NUMÉRIÉH 
Empereurs. 

• Numérien ramené fon armée du pays 
4es Perfes , & traverfe l'Afie. 
• . Il dt tué près de Périmhc en ThAce 

par 
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fut ie même Aper -qui avoit fait périr 
.Caniï. 

: Dioclétiea eA élu Empereur par l'armée 

i Chalcédoine le diz-fept Septembre. Il tus 

Aper de fa main. ^ 

Niunériea eft mis au rang des Dieux. 

CARIN ET DIOCLÉTIEN 

.EM P K RE U R.S.;'- 

Carin & IHoclétien le préparent i b 
guerre Tua contre l'autre. 

C VaLERIUS. pIOCLETIANUS Ab.»«i 
AUGUS%US''II, 'Ol^- 

De J. ' 



lat 



po 



cmfu- 

uuiée 
étien 
nom 



des fanes, 

Diodétien s'avahçf' dans FIllyrie. 

Carin venant au-devant de lui , défait 
en Italie , près de Vérone , Sabinus Ju- 
Uanus , qui avoit pris la pourpre Impé- 
nale. Julianus tut tué dans le combat , ou 
peu après. 

l.es années de Carin & de Diodétien 
fe rencontrent dans la Mœfie fupérieure. 
Bataille de Margum , où Carin vainqueui 
Tom jg, Q 
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cft tué [Ar Ibs fiëiiS', dont il s'éiUHï ïitâ^ 
la haine par des débauc&es énormes. 

Les pQ^es Néméfiéa &. Caipùtiiiu» onr 
icrit fous les règles de.Carus & de £bs 
«n&ns. 

T Y R ^ K fous Carin». 
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HISTOIRE DES REGNES 

DE CARUS 

ETDESESFILS 

CARIN ET NUMÉRIENf. 

g. VI. 

Carus élu Empertur par Us foldats. Naiffancé 
& emplois dt Carus. Il notifie au Sénat Jbm 
éiefiion. Il fait /es deux fils Céfars ^ & en^ 
fiûte Augujks. CaraBère eftimable & aima^ 
kle de NunUrien le plus jeune des deuxi 
CaraBère vicieux dé Carin , qui étoit l'aU 
né, Carus remporte une grande vidoire fut 
tes Sarmates. Il marche contre les Perfes ^ 
£• envoie Carin fitn fils en Occident, Ses 
ptcch contre les Perfes, Campé au-delà dus. 
Tigre > il périt vraifemblablement par la:, 
fraude d'Arrius Aper, Il a fouffkrt qu^ôn luk 
donnât les noms de Sei^eur & de Dieu^ 
Jeux donnés par Carus au peuple de Rome^ 
Ohfervatioh fiir les noms de Marcus Aurc^ 
Uus , portés par plupews Empereurs^ 

L 'H I s T ai RE ne marque aucun* înter- C^u^int 
valle pçndant lequel l'Empire ait été ^f^^^"^ 
yacant * après la mort de Probus :.ce qui dats. 

• Va^ijaix ^ iut9^ ertL Çams innocent du. mçur^ ^^^ 

9.^ ^ 
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s'accorde avec le récit de Zonare , qui af* 
sûre que Carus étoit déjà nommé Empe- 
reur lorfque Probus fut tué. U ne lui rcftoit 
donc qu'à fe &ire feconhoître : & c'eft à 
quoi il avoît préparé les voies , fi l'on doit 
' croire qu'il ait contribué à la mort de fon 
prédéceffeur^ Ce qui eft certain , c'eft qu'il 
fut proclamé Âugufte fans difficulté & fans 
- délai par l'armée qu'avoit commandé Pror- 
bus en perfonne. L'eftime que l'on iaifoit 
de fon talent pou;! la guerre , & la charge 
de Préfet du Prétoire qu'il avoit exercée, 
lui àpplaniflbient le chemin. Tout l'Empire 
fé foumit paifiblement à fes loix : & c'eft 
£ins doute une preuve du mérite de ce 
Prince , qu'il ait reçu (i). fur fes épaules 
le poids de l'Empire Romain , comme un 
Poëte du tems l'en félicite , fois que la ré- 
volution qui changeoit l'état de l'Univers 
ait été accompagnée des horreurs de la dif- 
corde ni des malheurs d'une guerre civile. 
SNaiffancc; Carus étoit de Narbonne : & comme 
^*^P'°** cette ville avoit rang entre les plus ancien^ 
Vop.^cln^^^ colonies Romaines, ccft fans doute à 
4-6, Eut. ce titre qu'il {é jglorifloit d'être Romain., à 
ViH.EpU. 

tre it Prohus , Ht <p^il tué. Maïs H n^exprimè 
ne fut élu gu après que aucun intervalle qui puif- 
fin prédéceffeur eût été fe être appelle vacance. 

(i) Sdlicet ipfe Deus ( c*efl Carus .qu'il fata 

entendre ) Romans pondéra moiis 
Fortîbus excipiet fie inconcuiTa lacertis ^ 
Ut oon tralari fonitu fragor intonet Or bis. 
« Çalpurn* EçU U y* ^4*^ 
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la différence de pluûeurs de fes prédécef- 
feurs, tels que Claude IL Aurélieh , & 
Probus ^ qui étoient nés en lUyrie. Il s'é- 
Jeva par tous les degrés des fonâions civi- 
jies .& militaires , & il parvbt , comme je 
.viens de le dire , jufqu'au rang de Préfet 
du Prétoire fous Probus. Il paroit qu^l avoit 
été Conful une première fois avant que de 
devenir Empereur., puifque le Confulat 
qu'il prit au mois de Janvier qui fuivit fott 
élection à l'Empire , eft compté dans plu- TUUmi 
fleurs anciens monumens* pour le fécond. 
U fut aufli Proconful de Cilicie : & noi» 
gvons de lui dans cette Magîftrature ;ine 
lettre qiU préfente uoe idée avantageufe 
des principes par lefquels U fe gouyernoit. 
U.s'étoit choifi pcHir lieutemmt-Général un 
iDertmn Junius , ^ en lui écrivant il l'ex- 
hortjs à fe con^porter d'une manière qui 
iaffe honneur à fon fupérieur. » Car (i) 
f> nos ancêtres , lui dit-il , comptoient , 
» lorfqu'ils étoient en place , donner un 
» gage & comme un effai de leurs mœurs 
» & de leur conduite par le choix des per- 
1» fonnes à qui ils conâcûent une partie de 
V l'autorité publique, u Probus faifoit un 
très-grand cas de la vertu de Carus : & petw 
iuadé que fon intégrité méritoit rècompen»- 
ie, il écrivit au Sénat pour ordonner qu'on 

(i) Majores noftriRo- rumfuorumrpecimen pec 
mani illt principes in Iç- eos o(lenderi*nt quibuf 
gacis creandts hàcufifunt RempablicamdcUgareat» 

goafu6ta4ia« % ut mgi* Fop^ 4. 



lui drefsât une ftatue équefire , & qu^»} 
lui badt une maifon aux frais de TEtae. 
Fop. Car, Cependant , fi nous en croyons Vopiff 
*• ^^''^•-cuft , la réputation de Carus n'étoit pas fort 
^'^' bien établie dans le public. Le Sénat crut 
tout perdu en tombant entre fes mains atfe 
ibrtir de celles de Probus. L'Hiftorien lui« 
même regarde Carus comme un caraâère 
mal décidé , & qui ne mérite d*étre mis ni 
au nombre des mauvais ni au nombre deM» 
bons Princes. U t& vrai qu'il obferve que 
fa principîde tacbe étoit d'avoir un fik perr 
iiu de vices. Mais le père paflbit lui-même 
pour un efprit dur & fâcheux. 
B fiot'ifie Carus élu par les foldats écrivit au Sé*^ 
«u S4nat nat , non pas néanmoins de ce ton de dé-f 
J?"^^^*^*férence & de foumiffion qu'avoir pris Pro-^ 
Vo^. Car. i>us en ^reilie circonftance» Nous n'avons 
1* pas fa lettre en entier. Mais les expreffiond; 

du fragment que Vopifcus nous en a coilr 
^ervé , marquent moins un recours à Tau-r 
lorité de la première Compagnie de TEtaft 
.^ur obtenir (a confirmation , qu'une fim^ 
•pie notification de ce qui s'eft pafle. » Vous 
a» devez être bi^a aifes ^ dit-il aux Séna^ 
» teuri , qu'on ait fait Empereur un mein^ 
« bre de votre ordre ^ un citoyen de vo*^ 
« tre ville. Nous nous efforcerons ^ fàiro. 
m en forte que des étrangers ne vous pa^ 
n roiâent pas mieux mériter votre efitime,^ 
» que ceux de votre fang. « H eft incer^ 
tain fi Carus eût vérifié cette promefTe. I£ 
n'a pas régné ^tzL longrtems ppuc êtt^ flUf 
^ répreuyCj. 
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Deux <rf))ets roccuperent y la guerre & Hfnttet 
PéisMflGîmem de A femifle. Pour coinmen-^*"^]^^^^^ 
cer par ce dernier «tide , qui fut auffi fon«nfuitê 
premier &m » dès qu'il fe vit v&npereur , Auguftes. 
il décora do tttre de Cêbr ^St quelque tems;^**^- ^^''* 
^ès il éleva nétne au rang d'Augufte £bs ^' TUlemi 
àsxoi âb , Carin & ^umérien ^ Princes qui>ii0r. t.fiar 
le reffembloient très-peu ,& dont Twi étoit^'"'**» 
aûffi aiittabie V que Tàutre fe mootroit digne 
dfe haine & de mépris. 

. Ninnérien» te plus jeune dés deux , nô Garaâèré 
témoigna dès foa en£auicr que d'heureufes ^^îmable 
kdînations- n^aima Pétude , & U y réuffit. f^^^^H 
Il bàkat des ver» a^z bien pour disputer rien , ]& 
la palme à Néméfien, le meilleur Poète qui plus jeun» 
£^*alors ? & quant à ce qui regarde les ^y ^^"'^ 
exercices de râoquence ,"«ïcore (i) dans ^^^^ j^ 
les bras de iz. mere^imyant rexprefIion:iM«isi in, ' 
d'un autre Poefe contemporain:, fes jeux 
âireàt des plaidoyers &d^ difcours. Ils'en; 
ètmt ' ooofervé phifieurs , cpn marquoient 
de la fadfité & dû talent , quoicpie 9 fuivant: 
le goàt du tems » le flyle fe reflentit plu^ 
tôt de la déchmatiMi » que. de Téloquence^^ 
Cicéiosieime. Devemi Céâr , il envoya^ 
au Sénat une tiarangue ,. qui fut trouvée & 
belle , qu'on hÀ ér^ea^ une Aatue avec cet^ : 
«r infcription r A^Numérun César , lbî 
9LVS ixcEiLBirr Orateur deson sïecxek. 
On ibnpçonnera «fémem cpie la âatterier 
entroit pour quelque chofe dans un éloger 

fkkl^t*^ 
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^ û magnifique : mais de la façon dont s*^^ 

prime Vopifcus , elle n'en fàift>it pas feuteî 
les frais. Les qualités du^œur Temportoient 
dans ce jeune Prince fur celles de refj)rit : 
une conduite fàge & modefte , des fenti« 
mens dignes de fon rang , un refpeâ plein 
de tendrefle pour fon père , qui auffî Fai*/ 
moit uniquement. 
Caraftère - Carin , fon frère aine , étoit un caraâèr^ 
vicieux de ire entièrement oppofé ^ & toute PHifloire 
^'<St*raî- ^'^^ parle qu'avec horreur & abomination, 
né. On avoit pris les mêmes foins de fon édu- 

Vop. Car» cation : on s'eflTorça , fuivant l'ufage prati« 
%t. ,/^qué par rapport à toute la jeune noblefle 
éy.SuidasKom^ine , de le former à l'éloquence , & 
^K«f7rtt,fur.tout fans doute aux bonnes morues» 
Mais un fol eflentiellement mauvms fe.re^ 
• - fufe à toute culture. ^ Carin , dès fes. pré», 
mieres années ^ fe Evra aux, plus grands ex« 
ces de débauche & de corruption : & jorf* 
que l'élévation de fa fortune le mit en état 
de développer fes vices,.il devint un monf- 
tre de tyrannie. Son père le connoiâbit " 
bien. En partant pour la guerre contre let 
Perfes , dont je vais parler inceâkmanent y^ 
chlïgé de laifTer Carin en Occident f>ôur. 
gouverner l'Italie , la Gaule , & 1^ ,PtOi! 
vinces adjacentes , il géml/roit de ce. qvm 
Numérien, trop jeune encore , ne pouvoir 
pas être chargé de cet iinportam emploi.; 
U fit ce qui étoit en fon pouvoir pour jre-r 
médierau mal, en donnant à Carin un Çon- 
{qà cop£ofé dç^ m^çurçs têtçf ^ Hmh 

fureur; 
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liireur du vice renverfa aifément ces foi- 
bles di^es. Carin fe porta à de tels excès , 
-que fon père , lorfqu'il en reçut les nou- 
velles , s'écria , » Non , il n'eft pa^ mon 
V fils : a & il délibéra s'il n'ôteroit pas la 
ivie à un fi indigne héritier. La mort le pré« 
yint lui-même. 

Carus eut à fiaire la guerre contre les Sar- Carut 
taates & contre les Perfes. La mort de Pro-""?*^"* 
bus avoit relevé le courage de tous les Bar- de^vf^bil 
bares : & les Sarmates en particulier fe pro- re fur les 
jnettoient d'envahir la Thrace , Tlllyrie , & jj^p^l' 
ritalie même. Carus rabattit jjientôt leur Zonar. * 
arrogance. Il alla a leur rencontre , & leur ^op. Car» 
ayant livré bataille , il leur tua feize mille 7« ^ 9» 
hommes ^ fit fur eux vingt mille prifonniers, 
&.rét^lu: ainfl le calme & la fécurité dans 
toute cette partie de l'Empire. 

Cette expédition promptement Se heu- II marche 
reufement terminée le mit en état d'aller <^o"*" *«* 
porter la guerre chez les Perfes , & ven- ^Joy^ ^ 
. 8^*" (ï) ^^^ Valérien. Déjà deux Empe- carin, fon 
" veurs , Aurélien & Probus , avoient été fi*s > en 
tués, lorfqu'ils fe préparoient à pourfuivre yl^^^^^^'^ 
cette vengeance. Carus profita du premier y,^^ %^'* 
moment où il fut libre pour l'exécuter. Ce Zonar. 
fut afin de n'être détourné de cette grande ^'^' ^'^* 
entreprife par aucun autre foin, qu'il char- ^ ^^^^ 
gea Carin , fon fils aine , aâuellement Con- 
iiil avec lui , du foin de défendre lltalie & 
les Gaules contre les Germains , perpétuels 

(i) Ultus Romulri Yl9ldtta€acumina regni. Nmtf% 



194^ Histoire des Empereurs; 
& infatigables ennemis y pour qui la mort 
de Probus avoit été une occafion de fe re- 
mettre en mouvement. Carus marcha donc 
contre les Perfes au commencement de l'an- 

in. Ronu née de J. C. 283. menant avec lui fon fils 

1034. Numérîen. 
Scsfuc- La conjon6hire lui étoit favorable. Les 

î**p^r"* Perfes , qu'il alloit attaquer, fe détruifoient 

** ^' "* eux-mêmes par des divifionsinteflines, dont 
les caufes ne nous font point expliquées ^ 
mais dont l'effet néceffaire étoit leur affoi- 
bliflement. Il vainquit fans beaucoup de 
peine des ennemis dont les forces étoient 
partagées. Il reconquit la Méfopotamie : il 
prit même Séleuciè & Ctéfîphon. On peut 
croire que ce fut près de l'une de ces deux 
villes , toutes deux fituées fur le Tigre , 
qu'arriva ce- que rapporte Zonare : que les 
Romains étant campés dans un endroit 
creux , les Perfes dérivèrent fur eux par 
un canal les eaux du fleuve , & les mirent 
en péril d'être fubmergés ; mais que leur 
courage , animé par la grandeur même du 
danger , leur devint une refTource , & les 
rendit viôorieux de ceux qui avoient efpér 
ré les faire périr. 

Ces fuccès furent le fruit d'une feule 
campagne , & ils méritèrent à Carus le fur« 
nom de Perfîque ou de Pardiique. Car l'un 
& l'autre titre lui font attribués dans les 
monumens anciens , les Romains , comme 
je l'ai déjà remarqué , confondant encore 
alors dans leur langag;e les Perfes & les 
Parthes, 
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Carus pretendoit pouffer plus loin fes Campé 
viaoires. Il étok campé au-delà du Tigre ^^*^^^^^^J» 
& de Ctefipbon , & il fe propofoit d'aUeif pém ^, * 
en avant , s'emterraffant peu de l'opinion vraifem- 
fuperftitieufe qui Êdibit regarder la ville *'^*^^®" 
de Ctéfiphon comme un terme fatal que le^ ja fraude 
deftins ne permettoient pas aux Romains d'Arrîus 
de paiTer. Sa mort arrivée dan$ ces circcmf- Ap«r. 
tances confirma le préjugé populai^/ r"^ ' * 

On a débité qu'il fut tué du tlsStf^rre i^Vop. $, 
mais une lettre écrite par Calpumius , Tun 
de fes fecrétaires , au Préfet de Rome , doit 
nous dontier d'autres idées. Je vms ki rap* 
porter, n Notre Empereur Gtrus étant ma^ 
n lade, il eft furvenu un or^e affreux 
» avec des tonnerres & des éclairs fi vio- 
n lens , qu'ils ont répandu la confternation 
n dans toute l'armée , & nous ont empé» 
M ché dedifcerner au vrai ce quis'eft paâ9e«' 
n Après un coup de tonnerre phis furieut 
)» que tous les autres , tout d'un cotq> Oft 
i> s'eft écrié que l'Empereur étoit mort ^ & 
I» les valets de chambre , dans la douleur 
» où les jettoit ta perte dé leur tndkee y 
n ont brûlé fa teme. De-là eà né ïe bruit 
jt que c'eft le. tonnerre qui Pa tué : mais 
n dans la vérité il eft mort de fà maladie, a 
Cet Officier en favoit vraifembkMemeftt * 
plus qu'il n'en dit î & voici ce que les cir- 
conftances nous donnent lieu de conjec- 
turer. ^ 

Carus avoir pour Préfet du Prétoire Ar* 
rius Aper , homme avid« de régner , & qui 

R â 
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pour y parvenir , tua ^ comme nous le dU 
rons bientôt , Numérien , fon Empereur & 
fon gendre. Vopifcus attefte que ce même 
Àper avoit machiné la mort de Carus. Cela 
pofé 9 on Voit ckdr dans l'aventure qui pri*- 
^va ce Prince de la vie. Il étoit malade ! ar^ 
rive un effroyable tonnerre : Tambitieux 
lAper profite de Toccafion pour fe dé£ûre 
de l'Empereur , en remettant fur le tonnerre 
la caufe de ùl mort. Et il eft fi bien fervi 
par ceux qui approchoient de la perfonne 
du Prince , qu'ils brûlent fa tente, afin que 
fon corps réduit en cendres ne puiffe offrir 
aucun veftige de la violence meurtrière 
qu'il a foufferte. Telle eft fans doute la vé- 
rité du £cdt. 

lUlemi ; Carus périt, ou fur la fin de l'année 283. 
4e J. Ci ou dans les premiers jours de la 
fuivante, n'ayant régné quefeize à dix-fept 
mois. Dans ce court efpace il a fait preuve 
de courage & d'habileté dans la guerre. 
Pour ce qui eft du fond de fon caraâère , 
nous ne pouvons en rien dire de certain. 

n a fottf- On remarque dans le peu que nous fa- 
fert qu'on y^jjg ^^ (^ conduite , dcs preuves de hau- 

lui donnât ^ • vi /r 

les noms ^^^"* » ^ ^^ P®^^ juger qu il pouffa ce vice 
We Sei- fort loin , puifque npn-feulement les Poë- 
gneur & j^g^ nation toujours dévouée à la flatterie, 
** • mais quelques-unes de fes médailles lui at* 

tribuent les noms de Seigneur & de Dieu. 

iCe fafte impie fied mal au fucceffeur de 

Prcbus. Après fa mort il n'eft pas étonnant; 

(vu Fufage établi , qu'il ait été mis. au rapg 

I^Dieuji^t . 
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Vne expreffion du Poëte Néméfien peut -R^<«*«/ï 
faire foupçonner, qu'il y eut fous Girus^^'^* *^^ 
quelques mouvements de guerre en Egypte 
vers le haut Nil. 

Ce Prince , fans être VKÛfemblablement jeux 6oni 
jamais venu à Rome durant le coUrs de fon nés par 
règne , y donna néanmoins des jeux fuper- ^*'"* ^ 
bes , auxquels préfida Carin , fon fils. Nous gVmet ^ 
en avons une defcri'ption dans Vopifcus , Fop, Ca^ 
& le Poëte Calpurnius les a chantés. Ceux''*^;'^* f^ 
qui font curieux de ces magnifiques ^^S^^Eclog^ 
telles , peuvent confulter les Ecrivains que r//% 
je viens de citer. Pour moi j'aime mieux 
rapporter le jugement qu'en fit Dioclétien, 
qui entendant beaucoup louer ces jeux de- 
vant lui , dit froidement ? w (i) Carus a 
9> donc eu la fatisfaâion de bien faire rire 
9} le peuple Romaiq ! a Les dépenfes ex«. 
ceflîves des Empereurs en ce genre exci- 
toient une folle émulation dans les particu- 
liers. Vopifcusf fait mention d'un Junius 
Bleffala , fon contemporain , qui s'y étoit 
ruiné ; & il lui reproche avec juftice (2) 
d'avoir fruftré fes héritiers de fon riche pa- 
trimoine j pour le difiiper en largefTes à des 
Comédiens & à des Farceurs. U £iut join«. 
dre ce trait à celui que nous avons emprun-; 
té du même Auteur fous le règne d'Auré*, 
lien touchant le ConfuI FuriusPlacidus. 

(i) Ergo bene rlfus eft in imperîo fuo Carus. Vo^ 
Carin» 20» 

(z) llle patrimonium fuum fcenlcîs dédit » hered»; 
|)us abaegavit, 

R 3 
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DbretTi- Carus & (es deux fils portoient les noms 
(iont fur (te Marciu Aurel'uu, Les monumens Hifto- 
'"■"""• riques donnent ces mêmes noms à Probus 
Auré'Li' ^ ^ Claude II. Tacite eft appelle aufli Aur 
portas par relius par Vopifcus dans la vie d'Aurélien j 
piufieiiri jj fon prénom étoit conllamment Marcus. 
fwjra.' ^'y *'"^ P^* ''^'^ "^^ penfer que c'étoit la 
Vop'Âur. vénération pour la mémoire de Marc-Ai*- 
i'- réie qui rendoit les noms qu'il avoit ponés 

£ communs parmi les Ea^ereun. 
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CARIN ET NUMÉRIEN. 

Carln & Numérîcn fuccédent de plein droit â 
leur père, Numérien forti des terres de Perfe , 
& revenant avec fon armée vers Rome , pi» 
rit en chemin par les intrigues criminelles 
d'Aper. Le coupable eft arrêté, Dioclétien 
ejl élu Empereur , & le tue de fa niain. 
L'Empire avoit été prédit à Dioclétien par 
une femme Druide, Numérien mis au rang 
des Dieux, 



I 



L n'eft fait mention dans THiftoire ni carin& 

d'éleâion ni d'inftallation par rapport à Numérien 

Carin & à Numérien. Us fuccéderent de ^^«^cédent 
plein droit à leur père , ayant été revêtus , <rroU à^ 
pendant qu'il vivoit encore , du caraâère leur père. 
d'Auguftes. Leur règne ne fut pas long. Nu- 
mérien périt le premier par le crime de ce* 
lui qui avoit déjà ôté la vie à Carus. Numerîen 

Ce jeune Prince ne fe trouvoit pas dans ^or'» des 
des circonftances qui lui permiffent de con- jf "^^* ^ 
tinuer la guerre beureufement commencée revenant 
contre les Perfes. U étoit même abforbé avec fon 
par la douleiu: de la perte qu'il venoit de """^^ 
faire : & on dit qu'il pleura fon père fi long- ^e , pérît 
tems & il amèrement , que l'abondance des en chemin 
larmes lui gâta les yeux , & le réduifit au P*5 ^^ ^^ 
point de ne pouvoir fupporter la lumière. criSîne!- 
L'armée Romaine fe retira donc du paysUsd'Aper 

R 4 
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Vof> ennemi , & nous ne voyons point qu'elle 

Num. 12 ai( éprouvé de la part des Perfes aucun«î 

VinHur, .^'fficulté dans fa retraite. Elle rentra tran- 

^ue. quiflement fur les terres de l'Empire f &L 

s'avança à travers la Syrie & l'Afie ver» 

l'Occident & vers Ç.ome. On portoit Nu-; 

mérien au milieu des troupes dans une li-» 

tière bien fermée , & où le jour ne pouvoit 

pas pénétrer , ni lui bleffer la vue : & il 

paroit que tous les foins du commandement 

* rouloient fur Arrius Aper , fo» beau-per^ 

& fon Préfet du Prétoire. 

Cet ambitieux avoit ainfi toutes fortes 
de facilités pour fatisfaire la paifion de ré» 
gner qui le poffédoit : & après le premier, 
attentat contre la pérfonne de Carus , un 
fécond lui coûta peu. Il fit périr furtivement 
fon Empereur & fon gendre par le minifté*; 
re des officiers de la chambre du Prince » 
& de ceux qui l'approchoiem de plus près. 
Aper avoit apparemment befoin de quef-' 
que tems pour dreffer iès batteries , & il 
convenoit àfes vues detenfr cachée la mort 
de Numériën. Il y réuffit. La litière fiit 
portée durant plufieurs jotirs , comme de 
coutume , au milieu delà garde Impériale,' 
fans donner aucun foupçon r & la mort du 
Prince ne fut annoncée , dit-oft , que par 
la putréfaâion & la mauv^fe odeur du ca- 
davre. 
Chron. Une ancienne Chronique témoigne que 
'Ahx. Numériën fut tué à Périnthe ou Héraclée 
dans la Thrace» On verra néanmoins paie 
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là fuite que le gros de l'armée étoit encore 
à Chalcédoine en Afie, On peut croire 
qu'Aper avoit feit prendre les devans à un 
détachement qui conduifoit & efcortoit 
TEmper^ur : & fon crime n^en aura été 
pour lui que plus aifé â^ commettre , par la 
diminution du nombre des furveilland. ' 

Numérien avoit régné huit à neuf mois TUltni 
depuis la mort de Ton père. Il étoit en plei- 
ne poiTeiTion de PEmpire avant le douze 
Janvier , & il périt avant le dix-fept Sep-v 
tembre de la même année 284. de J. C. 

La mort de Numérien ayant été connue Le émtf| 
dans Tarmée de la manière que je viens deP^^^^ «^ 
raconter , on rfeut pas de peine à devinerjjj^*^^^ 
qui en pouvoit être TAuteur. On fe faifittien eft 
d'Aper; & en attendant que Ton eût la^iuEmpe^ 
preuve completté de fon crime , on te gar-[*"' • ^ 
àsL prifonnier auprès des drapeaux. En mê-fa main, 
me-tems l'armée s'affembla pour élire un tEutropi 
Empereur à la place du Prince que l'on ve*^*'"' ^'^ 
noit de perdre, 

D eft fingulier que Ton ait regardé TEmr 
pire comme vacant par la mort de Numé- 
rien , qui laiffoit un frère jouiffant aâuel* 
lement du titre & des droits d'Augufte. Nos 
maigres Hiftoriens ne nous fourniiTent au^ 
cune lumière fur cette difficulté. Les vices 
de Carin femblent en donner la folution; 
Ce Prince étoit fi décrié , il fe feifoit telle- 
•aient haïr & méprifer par le plus mauvais 
& le plus déteftable Gouvernement qui fût 
jamais , que l'on fongea non à le reconnoi^ 
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tre^, mais à lui faire la guerre ; & que Yon 
crut avoir befoin d'un nouvel Empereur , 
autant pour punir Carin , que pour venger 
Numérien. 

Tous les Titrages fe réunirent en faveur 
de Dioclétien ^ foldat de fortune , qui fans 
aucune recommandation du côté de la naif- 
^ fance , s'étoit élevé par fon feul mérite juf- 

qu'à Tun des premiers grades de la milice , 
& qui commandoit alors la plus noble par^ 
«tie de la garde Impériale. J'expliquerai dans 
la fuite plus en détail ce qui regarde fes 
commencemens« 

Dès que Dioclétien fut élu , il monta 

fur le Tribunal de gazon qui avoit été pré* 

paré , & tirant fon épée , atteftant le Soleil 

qui réclairolt , il jura qu'il n'avoit eu aucu*- 

ne part à la mort de Numérien. Enfuite fe 

tournant vers Aper , que Fon gardoir à la 

tête des drapeaux , » Voilà , dit-il , Tauteur 

9> du crime : a & fur le champ il defcendit 

du Tribunal , courut à lui , & faifant à la 

circonftance préfente l'application d'un vers 

de Virgile (i) : v Loue ton fort , Aper , 

V s'écrla-t-il : tu meurs de la main du grand 

s» JEnéc : ic & il le perça , & l'abattit à fes 

pieds. 

L*Empîre Ce n'étoit point le zèle de la vengeance 

avoit été de Numérien qui emportoit Dioclétien en 

Diocié-^ ce moment , & qui l'engageoit à prendre 

tien par fur foi une exécution fanglante dont il pou% 

une fem- yoit charger un foldat. Jamais homme ne 

de. * ' (^) Gloriare , Aper. JEmx magnl dextrà cadis« . 
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fat plus maître de lui-même , ni moins fut- Popk 
jet à ces faillies qui préviennent la réfle- ^""^ '*• 
xion y & qui foift que Ton agit avant que '^* 
d'avoir penfé. Dioclétien avoit un motif 
mêlé d'ambition & de fuperftition en même- 
tems. Il voulcMt remplir une prédiâion qui 
lui avoit été faite autrefois en Gaule par 
une femme Druide. 

Lorfqû'il étoit encore fi>rt peu avancé 
dans le fervice , pendant un féjour qu'il fit 
4 Tongres , la femme dont je parle remar- f 
qua qu'il ménageoit fa dépenîe avec une 
extrême œconomie , & elle lui en fit des 
ireproches. w Vous êtes trop attentif à l'ar- 
if gent , lui dit-elle : vous pouflez l'œcono- 
» mie jufqu'à l'avarice. » Je deviendrai li- 
97 bérâl , répondit l'Officier , lorfque je fe- 
n rai Empereur, a La femme Gauloiie ré» 
pliqua avec vivacité : » Ne prétendez pas 
3) badiner. Vous ferez Empereur , lorfque 
>y vous aurez tué un fangller. <c Or il faut 
remarquer que le nom qui ûffiifiQ fangUer 
en Latin efl Aper. Ce mot fit une profonde 
impreffion fur un coeur ambitieux : & les^ 
exemples de gens de bas lieu parvenus au 
rang fuprême étoient alors fi commims 
parmi les Romains , que Dioclétien pou- 
voit fe flatter de cette idée fans être taxé 
de fe repaître de chimères. Il tint la pré- 
diâion très-fecréte , mais il fe mit dans le 
cas d'en procurer l'accomplifTement : & 
allant fouvent à la chafTe , il s'attachoit à ^^^ 
tuer tout autant de fangliers qu'il pouvoir» *•,, 
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Le fuccès pendant long-tems ne répbnSî^ 
pas à fes efpérances : & voyant Tacite i 
Probus , Carus , élevés fucceiîîvement à 
l'Empire , il difoit : j> Je tue le gibier , mais 
9> d'autres le mangent, ic Son éleâion , aprè? 
le crime d'Aper , parut au nouveau Princef 
une clef qui lui ouvroit l'intelligence de 
l'oracle ambigu qu'il avoît reçu. II voulut 
le vérifier pour affermir fa fortune , & 
sq)rés avoir tué Aper de fa main » il s'écria r 
)> Enfin j*ai tué le fanglier auquel étoit at«; 
» taché mon deflin. « S'il n'eût pas eu ce 
motif , il difoit lui-même dans la foite , que 
jamais il n'auroit marqué l'infl^t de font 
avènement au trône par ime aftion qui 
pouvoit donner de lui une idée facheufô }, 
& le faire regarder comme aimant le fang. 

II femble difficile de douter de la vérité 
de ce fait , que le grand-pere rfe Vopifcus 
tenoit de la bouche de Diodêtien lui-mè-; 
me : & il n'eft ni impoffible ni fort fùrprer 
nant qu'une rencontre fortuite ait paru vé-f 
rifier une prédiâion témérairement bazar- 
dée. Les défenfeurs des folies de là Divina- 
tion tiennent regître des événemens favo- 
rables , & ils fuppriment prudemment le 
très-grand nombre de ceux qui ont été con-; 
traires. 

L'éleôion de Dioclétîen fe fît , fuivant 
la Chronique d'Alexandrie, le dix-fept Sep- 
tembre à Chalcédoine, où nous devons 
par conféquent fuppofer qu'étoit l'armée; 
jLe nouvel Empereur ^t fou entrée k vingts^ 
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lêpt du même mois à Nicotnédie , qui de- 
rvint comme là ville Impériale , & dont il 
affeâionna durant tout Ton règne le féjour. 
Alors il y avoit pour lui une efpèce de né- 
teffité,vû que C^rin étoit maître de Rome. 

Le commeacement du règne de Dioclé- Ere ^4 
Hen ifonde une époque célèbre parmi les Tihaé- 
Auteurs EccléfiaAiques. On la nomme l'Ere "j";/,,^ 
ide Dioclétien & des Martyrs , & elle com- 
pience l'an de J. C. 284. 

Numérien fut mis au rang des Dieux : ' Nutn£^ 
& il eft naturel d'attribuer aux ordres de rien mi» 
Dioclétien cet honneur rendu à la mémoire *' 



if^B Prince qu'il avoïc vengé. 
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CARIN ET DIOCLÉTIEN. ■ 

Guerre entre Carin & Dioctétien. Conduite 
abominable de Carin, Ilparoît avoir été ka^ 
bile dans la pterre. Tyran vaincu far luU 
Carin -ayant gagné la bataille contre Dio^ 
clétien , e^ abandonné & tué par fes foU 
dats. Deux Poètes dignes de mémoire Jbus 
Carus & fes enfans. Néméjîen. Calpurnius. 

Guerre l^*^^^'^'^^^^ ^'^" Empereur en la place 
entre €a- X de Numérien TEmpire fe trouvoit par- 
cîétien/°'^^8^ entre deux rivaux, deux ennemis , 
Carin & Dioclétien , dont Tun poffédoit 
l'Occident , & l'autre l'Orient ; mais dont 
les prétentions réciproques embrafToient 
tout ce qui obéiiToit aux loix de Rome. Les 
armes pouvoient feules décider cette que- 
relle : & l'on s'y prépara de part & d'autre. 
Conduite Carin , filg & frère des ^eux derniers 
abomina- Empereui'S , avoit à ces titres un grand 
bic de Ca- avantage fur fon concurrent. D'ailleurs il 
'Vopifc. "® nianquoit pas de bravoure. Mais fa con- 
Curin. t6. duite étrangement vicieufe ruina toutes fes 
'7* reffources , & le précipita dans le dernier 

Suidas* jgg malheurs. C'eft une chofe qui fait hor- 
reur que la deicnption que nous avons dans 
Vopifcus des excès auxquels fe porta ce 
Prince ^ devenu encore plus effréné depuis 
\ |a mort de fon père. 
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Carus , ainfi que je l'ai dit , lui avoît 
formé un Confeil compofé de perfonnes 
choifies. Cariiî les relégua , & il leur fubf- 
titua tout ce qu'il connut d'hommes plus 
médians & plus pervers. Foulant aux pieds^ 
toute bienféance , il éleva un fimple Huif- 
fier au rang de Préfet ou Gouverneur de 
Rome. Il tua fon Préfet du Prétoire ; & 
choiiit en fa place Matroniànus , le miniflre 
affidé de fes infâmes plaifirs. Les premiers 
Magiftrats ne recevoient de lui aucune mar- 
que de confidération. Il fe déclara ennemi 
du Sénat , auquel il écrivit des lettres plei- 
nes de hauteur & d'arrogance , & il pro- 
mit à la plus vile populace les biens des Sé- 
nateurs. C'étoit pour lui un jeu, que de 
tuer. Il inventoit de faufles iaccuâtions , 
dont il fe rendoit le juge , & fur lefquelles^ 
il prononçoit des condamnations fângkmtes. 
Les hommes les plus dîftingués étoient mis 
à mort pour fon plaifir , comme on tuoit 
des poulets pour fon repas : c'eft l'expref- 
fion de l'Auteur. Ses camarades d'étude fe 
voyoient pourfuivis criminellement & con* 
damnés à mourir , pour des querelles qu'ils 
avoient eues avec hii durant fon enfance , 
pour n'avoir pas loué fa bonne mine & fa 
belle taille , pour n'avoir pas autant admiré 
qu'il lefouhaitoit les déclamations qu'il ap« 
portoit à fes maîtres. 

La corruption de fes mœurs égaloit fa 
cruauté : il n'eft point de débauche fi abo- 
minable à laquelle il ne fe livrât. U remplie 
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le Palais de Comédiens , de Courtiianes ^ 
de Pantomimes , & de ces miférables qui 
tournent en trafic & en gain la proftitution 
de la jeuneffe. Dans un dpace de tems fort 
court, il fe maria neuf fois, prenant & 
renvoyant des femmes fans autre régie que 
ion caprice. Âurélien avoit regardé comme 
une conquête précieufe deux dents d*élé- 
phant , de dix pieds de haut , qui s'étoient 
trouvées dans le tréfor de Firmus , Tyran 
d'Egypte ; & il fe propofoit d'en faire un 
trône pour Jupiter dans le temple du Soleil. 
La mort l'ayant empêché d'exécuter fon 
deflein , Carin donna à une de fes concu- 
bines cette offrande deflinée à Jupiter ; & 
ce qui devoit fervir de trône au plus grand 
des Dieux , devint le lit d'une femme im- 
pudique. 

Le luxe de la table & des vêtemens ac« 

compagne & entretient le défordre des 

mœurs. Les repas de Carin étoient d'une 

ibmptuofité infinie , en vins , en viandes , 

en gibier , en poifTons de toutes les efpè* 

ces : & il y appelloit des convives dignes 

. de lui. On y faifoit litière des amas de feuil* 

les de rofles : & fur fa perfonne br'dloient 

de toutes parts les pierreries. Chaque agraf- 

fc étoit une pierre précieufe. Son baudrier 

& jufqu'à fes fouliers éblouifibient la vue 

par l'éclat des diamans. 

Il paroSt Ce Prince fi corrompu montra néan- 

Ijabiu moins delà vigueur dans la guerre. U avoit, 

jjijas ]| ^ vivant de fon père , remporté des viç» 

joires^ 



»*^ 
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fcîres fur les Barbares du Nord, s'U engaeff8 
faut croire le témoignage d'un Poëte : & ^?"'^ . 
il eft certain par THiftoire, que dans leju/" "^ 
tems dont je parle ici il défendit courageu- Ncmef^ 
fement fes droits attaqués. Un certain Sabî- 0"»*^« ^* 
nus Julianus , Gouverneur de la Vénétie , y^^^ ,^j 
s*étoIt révolté , & avoit pris la pourpre. ria.ufcj^ 
Carin le vainquit & le tua dans les plaines f"«« 
de Vérone. 

Il lui reftoit un ennemi phis redoutable. cnH 
Dioclétien s'avançoit à travers Tlllyrie avec «yant ga- 
de grandes forces. Carin marcha au-devant ^l^.'*^** 
de lui , & les armées fe rencontrèrent dans tre dîch 
la Mœfie fupérieure. Il fe livra plufieurs cléden , 
combats , dont les fuccès apparemment fe *^ *j^*^ 
balancèrent. Enfin ta bataille décifive fetuéparfet 
donna près 'de Margum entre Viminadum foidats. 
& le Mont d'Or. Elle fut vivement difpu- ^^P* 
tée , & même Carin eut l'avantage : & il yi^l^^ 
feroitrefté pleinement viâorieux, s'il eût ^«c» 
été autant aimé de fes troupes , que vsùl- 
lant contre les ennemis. Mais il en étoit dé- 
tefté , particulièrement à caufe de fa bru« 
taie incontinence , qui Tavoit porté fou- 
vent à débaucher les femmes des Officiers.' 
Les maris ofFenfés nourrîfToient depuis long- 
tems dans leur cœur le defir de la vengean- 
ce ^ & ils en réferverent l'exécution pour 
le moment de. Taâion géaérafe. Voyant 
qu'il alloit être vainqueur , & ne doutant 
point que la bonne fortune ne Tenhardît à 
de nouveaux excès, plus tnfupportablea 
(encore queles précédens , ils le firent abao^ 
Tome 2LL ^ . 



donner par lés foldats qu'ils avoient fous 
leurs ordres : & un Tribun s'éiant mis à la 
' tête de ceux qui comme lui avoient été 
outragés par le Prince , le tua de ia m^a. 
Ainfi les mauvaifes mœurs de Carin lui ar- 
rachèrent la viâoire & la vie ; & il eft un 
grand exemple de l'inutilité des armes , 
quand le vice les décrédite & les rend odieu- 
55S5!5^ fes. La viftoire de Dioclétien & la mort de 
Aj^^^"* Carin tombent fous l'an de J. C. 285. ce 
^^* qui donne pour la durée de l'Empire de 
Carin un peu plus d'un an * à ne dater mê- 
me que de la moxt de fon père. 
D«ux Depuis Juvenal nous n'avons pu citer 
Foëtes iÂ' aucun Poëtle Latin dans cette Hifloire. Le 
gnes d^ règne de Carus & de fes fils, nous en four- 
(^uT^Ca- ^^ deux, qui ne font point du tout mépri- 
rus & (es fables, Néméfien & Calpurnlus. Comme ils 
Milans. ng font pas auiE. connus aujourd'hui parmi 
nous, qu'ils l'étoient deiios ancêtres , qui ^ 
Tillm* au rapport d'Hincmar , les faifoient lire aux 
jeunes gens dans les écoles public(ues , je 
crois que l'on me. permettra d'en donner 
ici une légère idée , & d'en rapporter quel- 
ques morceaux* 
Némé- Néméfien dédia aux Empereurs Carin & 
fien. Numérien un Poème fur la chafle, dont il 
ne nous refte que trois cens vingt -cinq 
vers. Le début ou exorde en contient cent», 
dont l'expreffion & le tour ont de la Poé- 
fie. Il commence par deux vers élégans: (i) 

(1) Vcnandi caoo mille vias , hilarefque laboref »v 
PJXcuifuf^u^ ctto&» f€6un prsllft ptsk*. 
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9 Je chante Tart de la chafle diverfifié en 
j> mille manières : joyeux travaux , courfes 
n légères , combats innocens au nlilieu des 
9» paifibles campagnes ce. Le Poëte rend 
raifon de la préférence qu'il donne à cette 
matière fur toute autre. Elle eft neuve » 
au lieu que les fujets de la fiable , dont il 
fait un dénombrement trop diffus & affez 
dans le goût d*Ovide , ont été traités & 
épuîfés par les Poètes anciens, (i) »> Pour 
M nous , ajouta-t-il , ce font les forêts qui 
9 nous attirent: nous battons les routes 
M des bois , les vafles plaines : nous cou* 
» rons toute l'étendue de la campagne: & 
» à l'aide d'un chien fidèle & docile , nous 
M prenons différentes fortes de proiesi» 
h Nous nous faifons un plaifir de vaincre 
}> à la courfe le lièvre timid(s , & le daim 
ff fugitif , de combattre l'audace du loup » 
V de tendre des pièges à l'adreffe du re?» 
» nard u. 

Tels font les effais d'une Mufe novice: 
après lefquels Néméfien promet de $*éle- 
ver à de plus nobles fujets, & de célébrer 
les viâoires de Carin fur les Barbares du 
Septentrion , & celles de Numérien fur les 
Perfes. On reconnoît là le langage flatteur 

(i) Nos faltus » viridefque plagas , campofque 
patentes 
Scrutamur , totifque citi difcurrinius anrts » 
Et varias cupimus faciti cane fumere praedaf • 
Mon timidos lepores, imbelles figere damas» 
Audacefque lupos > vulpem captare dalolam 
Gaudemus. V* ^9, ^/cqq. 
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de la Poéfie. Néméfien ne fait aucune méri^ 
tion de Carus , le véritable vainqueur des^ 
Perfes : & il tranfporte au fils vivant la 
gloire qui appartenoit au père mort. 

Après une invocation à Diane , Déeffe^ 
de la chaffe & des bois, le Poète invite à* 
la leâure de fes vers » (i) ceux qui, com-^ 
99 me lui , frappés du goût de la chafle ^ 
» ont horreur desprocès, fuient le tumulte* 
Tp des affaires & du Barreau, déteflentla 
79 guerre homicide « & ne font point em^ 
» ponés par Tavidité du gain au-delà' des^ 
» mersa^ 

Outre le Poëme delà chaflTe nousavonr 
encore quatre Eglogues attribuées à Né- 
méfkn , dans lefquelles la pudeur n*efl pas 
toujours afTez refpeâée , & (e trouve mém6 
quelquefois choquée groi&érement : ce qui 
prouve autant de mauvais goôt & de bar-, 
barie , que de témérité contre les mœursi' 
Mais les vers ne font point mauvais: & la 
troifiéme de ces pièces nous ofifre une def- 
cription de la première vendange , qui fait 
tableau , & qui préfente dès images tout-à^ 
Élit propres au fujet. 

. CeflPan qui chante les louanges de Bac-- 
chus. Il raconte fa naiflance , & il fuppofe 
qu'en même tems que le Dieu entra dans faî 
première jeunefTe , ta vigne commença à 

(i ) Hue igitur , mecum quifquîs percMlTus ajnorcr 
Venanai , (hûniuis tttes , avirfofqae tumultus ^ 
CivileCque fugis ftrepitus , bettique fVagores ^ 
l<lec jprsdas avidus fe^atis gurgite ponti. 
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jporter fon fruit. " (i) Quand les raifin» 
furent mûrs , Bacchus ditau^ Satyres : En- 
w fans , cueillez ce fruit précieux , & fou^ 
» lez fous vos pieds ces grapes dont vous 
» ignorez la vertu. A peine le Dieuavoit- 
» il prononcé ces mots , que les Sat^^res fe 
» mettent à l'ouvrage. Us cueillent les grst- 
» pes fur la vigne , ils les tranfportent dans 
» des paniers de jonc , & les ayant amaf- 
7} fées dans des cuves de pierres , ils fe 
» hâtent de les fouler par le mouvement 
» de leurs pieds agiles. Le raifin preffé fe 
» crevé , & rend fon aimable jus : la veti- 
» dange ruiffele en bouillonnafït , & teint 
» en pourpre les corps nudsdes vendan* 
» geurs. Ils fe récompenfent les premiers 
» de leur travail. Leur troupe badine fai^ 
» fit tout ce qu'elle trouve de vafes à boî-t 

(i } Tum Deus» ô Satyrî > maturoscarpîte fru^^us^ 
Dixit, & ignotos , pueri , calcate racemos. 
Vix h«e ediderat ; decerpuntj vitibus uvas , 
Et portant cabthis , celerique illidere planta 
Coocava faxa fuper pcopexant: vindemia feryet 
Coliibus in fummis , crebro pede cumpituc uva^ 
Nudatî«e purpureo fpargùntur pe£Vora mutlo.^ 
Tum Satyri , laTciva cohors , fibtpocuk qutfque 
Obvia corrlpiunt t qood (Jors dédit « occupât: 

ufus. 
Cantharonbîc retînet, cornu bibît afteraduncQ^ 
Concavat illemaDus^almafqueÎB'pocuIa Tertirs 
Pronus at iile lacu bibit , & ccepûtantibus bai»ri| 
Mufta labris : alius Vocaliacymbala mergit : 
Atque alius latices preiTis refupinus ab uvis. 
ExcipU adfpotus ^ (afiens liquor ore refuttat 
Spumeus , inque humeros & pérora dMHûl 

humar. 
Omiûa ladtts hab«t. Ed'ç^. lih y^^€e £t^ 



'^14 Histoire des EmperevUs. 

» re, tout ce qui peut en tenir lieu. Ce^ 
u lui- ci prend une coupe à deux anfes t 
» celui-là boit dans une corne recourisée : 
n un autre forme ia main en creux , & por- 
n te ainfi la Hqueur à fa bouche : le plus 
i> avide fe panche de tout le corps dans la 
» cuve , & il puife le doux neâar avec fes 
n lèvres vivement agitées. On en voit un 
Vf qui au lieu de s^amufer à tirer des fons 
. » de la cymbale , la fait ^ fervir de coupe» 
>» & en riant la remplit de vin. Un autre 
" couché fur le dos , & preflant des raifins 
» entre fes mains , en reçoit dans fa bouche 
» lefuc délicieux 5 qui lui inonde le vifage» 
n niiiTeau mouffeux qui pétille & qui coule 
» fur fon menton , fur fon cou , fur fes 
n épaules. Une gaieté folâtre répand la K- 
. » cence dans tous les efprits m. 
Calpur* Je me fuis aflez étendu fur Néméfien : 
■*■"*• je ferzd plus court fur Calpumius , dont la 
poëfie fe fent im peu de fa mauvaife for- 
tune y tant par les plaintes fréquentes qu'il 
fait de fa mifere , que par im ton moins 
poli , moins délicat , & plus ruftique que 
celui de fon contemporain. 

Calpurnius étoit de Sicile , & il adrefle 
les fept Eglogues que nous avons de lui à 
'Néméûen de Carthage , qui eft fans dqute 
le Poëte dont je viens de parler. On croit 

* La eymbaU dont on compofh de deux pièces 

Je fervoit aux feus de d'airain creufes , que L'on 

Bacchus , aujjibien quà frappait V une contre l'axf 

celles dit Cyb4U » 4toit trc en eadenee* 
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qiue Néméûen y eft défigné fous le nom de 
Mélibée , dont FÂnteur implore le crédit au- 
près des Princes regnans » & qu'il prie de 
^eur préfenter fes vers. 

Des fept E^ogues deCaIpurnius , trois» 
favoûr la première , la quatrième , & la fep- 
tieme, roulent fur des événemens publics : 
les autres font des ââions purement paûo- 
raies. La première chante Tavénement de 
Carus au trône. La quatrième a pour ob- 
jet s fi je ne me trompe , Carin- venant 
prendre pofTeilIon du Gouvernement de 
l'Occident, pendant Texpéditiondefon père 
contre les Pertes. La feptieme contient y 
comme je Tai déjà dit , la defcription des 
jeux que Carus donna à Rome , & auxquels 
fon iils aine préfida en fa place. Je me con- 
tenterai de tracer en peu de mots le plan 
de Ifi première , dont Tinvention a été louée 
par Tun des plus ingénieux & des plus illuf- 
très Ecrivains de notre fiéçle. 

Deux Bergers vont chercher le frais 
4ans un antre confacré à Faune : & pen« 
dant qu'ils fe difpofeni à amufer leur loifir 
en chantant quelque fujet paflond , Tun 
d'eux apperçoit & montre à l'autre des vers 
. récemment gravés fur Fécorce d'un hêtre. 
La defcription de cette écriture eft élégan- 
te, w (i) Voyez- vous , dit l'un des Bergers 
V à fon compa^iofl » comment les, fentes 

(i> Adfpicîs , ut YÎrides etiam nunc Uttera rimu 
Serirct , fie arenti nondum fe laxet hiatir ? 



i . 
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» qui forment les lettres font encore VS* 
» tes j & n'ont point eu le tems de s'élar- 
yj gir par le deflechement des fibres die» 
)> récorce coupée (c. Us approchent , &ib 
reconnoiffent que c'eft le Dieu Faune lui- 
même qui parle dans ces vers & qui prédit 
à TEmpire la paix > la tranquillité , un bon^ 
heur parfait fous l'autorité du nouvel Emk 
pereur. La pièce eft affezbien verfifiée. Les 
chofes font vagues , peu caraÔérifées, oa 
d'une façon peu convenable aux circons- 
tances. Je remarquerai feulement que les 
idées de l'ancien Gouvernement vivoi^nt 
encore tellement dans les cœurs , que Tuti 
des avantages annoncés avec pompe par le 
Dieu i c'eft le rétabliflemetlt du Confulat 
dans toute fa fplendeut. n (i) On ne verra 
» plus , dit-il , un G>nful qui aura acheté 
» par des dépenfesruîncufes l'ombre vainc 
V d'une dignité furannée & flétrie , fiûre 
» porter devant lui des faifceaux inutiles^ 
)) & occuper en filence un Tribunal au-; 
w quel perfonne n'ait recours. Les loix ré- 
j> prendront leur vigueur : la juftice de re^ 
n tour rendra à la place publique fa pre- 
>• miere majefté , & un Dieu plus fàvora- 
97 ble bannira tous les veftiges des md<^ 
p heurs paâés u, 

(i) Jam nec adumbrati fadem mercatus bonoffîs> 
Mec vacuos tacitus fafces , & inane tribunal g, 
Accipiet Conful : fed le^ibus omne reduAis 
Jus aderit , moremque t'ori vultumaue grioreti» 
K€4d«t, ^ «jSli^dm ffleU9c Peus auteret «^vun» 
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. Je fuis bien éloigné de comparer Némé- 
ùen & Calpumtus à Virgile. Mais quand je 
lis ces Poètes , ou les Orateurs LÛins qui 
ont vécu fous Diodètien , fous ConAantin 
& fes enfans , je plains le fort de l'Hiftoire 
livrée à des mains groHieres & malhabiles 
dans des tems ou la Poëfie & l'Eloquence 
au moins o'étoiem pas entièrement éteintes. 
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LIVRE VINGT-BUITIEME. 

ffl y I I II ' jéSîk^ .MiiLx. 1 1 ,^i gj 
FASTES DU REGNE 

D E 

DIOCLÉTIEN. 

Ad. Rom. M. ÂURELius Cari-*) 

^Î53V /. NUS IL ( A„^^^ 

P^y- ^-M-AURELIUSKUMERIA- ?^^^^* 

NUS. 3 

Âpres la iD€»'t de Numérien, Dioclétien 
eft élu Emjpereur le dix-fept Septembre à 
Chalcédoine. ' 

An.Rom. C. Valeriùs Diocletianus 

1036. AUGUSTUS IL 

De J. c. ..... AriSTOBULUS. 

Carîn , tué après la bataille de Margum ; 
laifTe Dioclétien paiûble poflefleur de r£in- 
pire. 

Dioclétien vint à Rome fe faire reconnoî-. 
tre ^ & va pafler rhiver à Nicomédie. 

Al», «.on. ... • , • • 

1037. M. JuNius Maximus il 

i^«L C, , • • , . Vettius Aquilinus. 
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II. s*aflbcle & p;:^ad pour Collègue Ma- 
simien > qui fe ni riommer Herculius , fils 
d'Hercule , en même tems que Dioclétien - 
s!attribuoitle nom àsJoviiu 5 fils de Jupiter. 

Maximieo eut pour fon département pro- 
pre & fpécial rOccident , c'eft-à-dirè , l'Ita- 
lie , les Gaules , l'Afrique , &c. 

Il dompte les Bagaude» , iaâion de re- 
belles dans la Gaule , qui s'étoit donné pour 
Chef iElianus & Amandusen les prodamant 
tous deux Auguftes. 

Martyre de S. Maurice & de fa Eégiont 

Dioclétien oblige par la terreur de fon 
nom Vararane II. Roi dôs Perfe* de lui 
demander la paix & d'^ibandonner la Mé- 
fopotamie. 

CVaLERIUS D^OCtlTlA'/l All.!tO«« 

NUS IIL \ A^ti-i- **^'^' ^ 

M. AuRBLius Valerius C ^^^•Rl'- ^ 
Maximianus. <J 

Maximien difiipe & détruit des armées 
de. peuplés Germains qui couroient &raya* 
geoient la Gaule. 

Pirateries des Francs & dès Saxons. 

Caraufius, oppofé à ces Corfaires , s'ac- 
quitte peu fidétement de fa ccimmiffion , & 
ayant appris que Maximien a: profcrit.fa 
tête, il fe révolte, pafie dans la Grande- 
Bretagne » s'en empare , & prend le titre 
d'Augufte. 

Ta 
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Le triomphe eft décerné aux deux Em* 
pereurs. 

An.Ronr. MaXIMIANUS AuGUSTUS II. 

>o39; ^ JaNUARIUS. 

De J. Ç. 

*^** Maximien , le jour même qu'il avoît pris 

pofTeilion de ion fécond ConfulatàTréves, 
fort fur une troupe de Barbares qui pii- 
. loient le pays , & les met en fuite. 

U pafTe le Rhin , & fait le dégât au-delà 
du fleuve. 2^nobon & Âtec Rois des Francs 
fe foumettent à luL 

Dioclétien fait auffi la guerre avec fuc- 
Cès contre les Germains du côté de laRhétie. 

An. nom. BassUS II. 

J040. • QuiNTlANUS. 

De J. C. 

.'»89.. La flotte préparée par Maximîen contre 

Caraufius ne réuffit pas. Traité de paix en- 
tre Dioclétien & Maximien d'une part , & 
Caraufius de l'autre , qui demeure ainfl maî- 
tre paifiblede la Grande-Bretagne. 

Viâoires de Dioclétien furies Sarmates, 
les Juthongues , & autres peuples voifms 
du Danube. 

An. nom. DiOCLETIANUS IV, Làit/^/*' 

'°4i. MAXIMIANUS IIL j> AUGG. 

De J. C. J 

Dioclétien va en Syrie , & rapporte 
quelque avantage fur les Sarrafins. 
Entrevue des deux Empereurs à Milan, 
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: ; . . . TiBERlANUS, An. Rort». 

• • • • • ^ ' "• De J.. C. 
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Le Confùl Dion pouvoit être fils oupetit- 
Sk de l'Hiftorieh de même nom. ^ - 

Drvifions & guerres entre les peuples en* 
nemis des Romains. 

Révolte d'Ormiès ou Hofmifdas contre 
Vararane IL fon frère. ^ 

• Francs & Létes tranfportés par Maxi- . : 
mien fur les terres de ceux de Trêves fc 
des Nerviens. . . 

; . . . . AnNIB ALJANUS. An.jiom. 

ASCLEPIODOTUS. lo43' _ 

t)e h C. 

Mouvement des Germains fur le Rhin ,^ 
des Perfesi 4ir <^é de l'Orient \, des Quin- 
cpiegentiéns icn Afrique. Juliamis Tyran etr 
halie , Achillée en Afrique. 

• Confiance CWore & Gal^rius adoptés; 
Fun par Maximien , l'autre par Diodétien , 
font faits Céfars , & reçoivent chacun un 
département , Confiance les Gaules , l'Et- 
pagne & la Gtande*Bretagne , Galérius 111- 
lyrie & les pays voifins. 

Confiance étoit marié avec Hélène, de 
qui il avoit eu Conftantin , alors âgé de dix- 
huit ans. Il répudie Hélène , & époufe 
Théodora belle-fille de Maximien. GaJèrius 
ayant pareillement fait divorce avec fa fem- 
me^ époufe Valérie, fille de Diodétien. 

T3 



âlî DiOCtfTIEK. 

Les Quinquegentiensfbnt défaits & four 
mis par Ma^mieû. 

Confiance reprend IBouIogne fi^ Caraur 
iius , qui en étoit le maître. 

Aft-nom. DiOCLETIANUS V. Ta„-.^. 
1044. MAXIMJJkNUS IV. j>AUGG. 

De J. C. I 

Confiance chafleles Francs diLpays des 
Bataves, dont ils s'étoient emparés iivec 
Taide de Caraufîus. ^H en tranfporte& éta- 
blit fur tes terres de TEmpire un grand jkuh- 
bredeprifonniers. 

Forts conftruitsfur les frontières. 

Confiance donne fes foins au.rétabliffe- 
ment de la ville d'Aotun » qui avoit été 
^ j>rife & reprife par les Bagaudes fousQau* 
den. 

U y fait r^éfleurk les études « & fengag# 
le Rhéteur fuménius ,^àk>vs revêtu d*tuie 
charge importante dans le Palais Iiiq>érial » 
à reprendre la profeâion pid)lique de VE* 
lo^uence. 

Caraidius ^ tué {»r Alleftus fen Lseu* 
tetmnt , qui prend le titre d'Augufte &. d&^ 
meurem»tpe(dela Grande-Sretagne. 

An. mom. FtAvivs Vac»iri%js 

^'^.^•GALEiHUS VaLERIUS > ^^^* 

M A X I M I A N V s. 

Vararane III. fiiccéde à Var^iuoe ÎL&m 
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père , & après \m règne fort court U eft 
remplacé p»r Narsès. 



. . . . . T u s c u s. An. aom. 

Akvxiakvs- î^^^^y^ c. 

La nation des Carpiens , vaincue plu- 
fieurs fois par Galirius » eft tmnffportée 
toute entière par Diodétien fur 1^ terres 
de rEmpire , particulièrement en Pannonie. 

BlOCLETIANUS AUÔVSTVS V !. An. Rom. 
CONSTANTltrS C.SSAR H. De^j/c. 

296, 

Narsès aérant renouvelle la guerre con* 
tre les Ronniiis , Galérius marchs contre 
hii,&£e fait battre par ion imprudence. U 
eft très-mal reçu de.Dioclétien. B In 'des 
préparatifs pour prendre fa revanche. 

Conftance attaque ABeôis , qai eft-dé- 
fait & tué. La <irarad«-Qretagae après dix 
ans eft réunie à TEmpire. 

Les Francs, alliés de Carairfius , •& en- 
fuite d'Alleâus, fouffrem de grandes pertes 
& font battus «n divers lieux par Conlan- 
ce. U va même leur hke la guerre jufijues 
dans le pays d'où ils étcHenc originûres , & ^ 
il en tran^orte des peuplades de capttfii 
dans les terrifoires d'Amiens, de Beauvais « 
de TroyeB & de Langres. 

IKoclètien v? en perfoane faire la £;uerre 
à Achillée tyran d'Egypte , qui eft vaincu 
fans peine , & tué. 

T4 
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Il reflerre les limites de l'Empire du côté 
de l'Ethiopie , & abandonne aux Nobates: 
fept journées de chemin au-deflus de FElé- 
phantine. U leur accorde une penfion , 
qui étoit encore payée du tems de Juf- 
tinien. 



An l^om, Maximianus Augustus Vc 

1048. GalERIUS C^SAR IL 

De J. C. 

Maximien fait la guerre contre les Mau« 
res avec fuccès. 

Galéridis remporte une viâoire Cgnalée 
fur Narsès. Le vaincu demande la paix , & 
l!obtient en cédant aux Romains cinq Pro- 
vinces fur la rive droite du Tigre. Orgueit 
de Galérius^ à qui le fécond rang commen-» 
ce à déplaûrç. 



An. nom. An ICI US Faustus il 
1049- Severus Gallus, 

De J. €• ^ 

Euménius demande la réconftruâion de9 
écoles d'Aucun y & s'Offre à y contribue^ 
en y confacrant fes appointemens , qui 
étoient de fixcens mille fefterces. 

Châteaux & forts conftruits par les or-^ 
dres de DÎQclétien fi«r toutes les frontière» 
de l'Empire* 

^"* *<*"*• Dl O c LET I anus VII.l a,,^^ 
pç J, Ç, M A X I M I A N U S V I. r 
^99. ^ 



DioolItien; 1Î<^ 

coxsTAXTivs iii.^ c^„ f:--- 

Galerius III. r DeJ. O 

J 300, 

II y a peu d'événemens connus fur ces 
deux années. 

TiTIANUS II. An. ROI»; 

Nepotianus. if^V ^ 

Ije J. V« 

Confiance combattant contre les Me- 
mans , eft vaincu & vainqueur dans Tefr 
pace de fix heures près de Langres. 

Il remporte une autre viftoire fur des 
peuples Germains près de Vindoniffa, 

"^ An. RoftU 

CONSTANTIUS IV. ly^_^ lofj. 

Gaierius IV. >C^55DeJ.C. 
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DiOCtETIANUS VIII.1 . „^ ' fcft'i^''""* 

M A X I M I A N U S VIL f^^^^'vli ci 

J 503. 

Galérîus vient trouver Dioclétien à Nî- 
comédie > & l'engage à perfécuter les Cfaré- 
tiens. 

Signal de la perfécution donné par la 
deftruâion de Ffiglife de Nicomédie le 23. 
Février. 

Edit de perfécution publié le lendemain. 

Révoltes dans la Méliténe en Arménie > 
& à Séleucie de Syrie. Eugène , proclamé 



'±l6 D I O C L i T î E K.* 

Augufte par cinq cens foldats , qui travail* 
loient au port de Séleucie , vient le même 
jour à Antioche , & y\ft tué avec tous 
ceux qui Vaccompagnoient. Cruautés de 
Dioclétien à ce fujet. 

Dioclétien vient à Rome célébrer le 
triomphe qui lui avoit été décerné , à lui 
& à Maximien s ^eize ans auparavant , & 
les fêtes pour la vingtième année de fon 
règne. 

Son œconomie dans cette double celé* 
brité déplaît au peuple Romain , qui en 
ùk des railleries. Dioclétien en eft oflenfé, 
& ayant triomphé le 17, Novembre , il for- 
tit brufquement de la ville le 13. Décem- 
bre fuivant. Sa fanté > qui étoit déjà affoi- 
blie , fouA'it beaucoup du voyage dans 
une faifon û incommode , & il contraâa 
une maladie de langueur , dont il ne revint 
jamais pleinement. 



mom. DiocLETiAKus IX.1 
DeJ.C. Maximianus VIII. r 
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Dioclétien ajrant prit pofleffion du Con-^ 
fulat à Ravenne , continue fon voyage , 
& fe rend à Nicomèdie. 

U Alt madade pendant teute ceitte année, 
& le 13. Décembre on crut qu'il alloit 
flaourir. Il fe remit néanmoins de cette foi- 
hlefie. 



D I ô c t i T I ^ nr; Y±f 

C O N s T A N T I U s V. l ^ An. ROfli; 

Gif ^ \jJESS, 1056. 

A L E a I u ^ V. r De J. c; 

"^ 305. 

Dioclétien fe montre le premier Mars 
en public. U étoit fi changé , qu'à peine le 
pou voit-on reconnoître. 

Galérius , profitant de rafFoîbliflement 
du cerveau de Dioclétien , le force , auflî- 
bien que Maximien , de renoncer à TEm- 
pire. 

La cérémonie Ae Fabdîcation fe fait le 
premier Mai , par Dioclétien à Nicomédie , 
par Maximien à Milan. Sévère & Maximin 
Daia ou Daza , Tun créature de Galérius » 
l'autre fon neveu , font nommés Céfars. 

Tyrans fous Dioclétien. 

JEuAKUS & Amandus proclamés Au* 
guftes par les B^audes dans la Gaule. 

Carausius dans la Grande - Bretagne. 

ALI.CCTUS meurtrier de Carauiius 9 & 
fon fuccfiffeur. 

AcHiLtÉi en JEgypjte. 

JvLiAVVS en IwBe. 

Eugène Empereur d'un jour à Séleucîe 
& à Ântioche en Syrie. 



^a8 Sommaire; 

HISTOIRE DU REGNE 

D E 

DIOCLÉTIEN, 

Idée générale du caraÛère de Dîoclétîen, Dé- 
faut de Mémoires fur VHifioire de fort rè- 
gne. Ses commencemens. Ce que c'était que 
la charge de Comte des Domeftiques , 
dont il fut revêtu. Son éleStion à V Empire, 
Mort de Car in. Dioclétien ufe noblement de 
la viHoire, Il vient à Rome, Etat de VEm^ 
pire attaqué à rOrient & à ^Occident, Ba-- 
gaudes. Dioclétien fe dorme Maximien pour 
Collègue, Ils prennent lesfurnoms de Jovius 
& d'Herculius. Maximien chargé de la 
guerre en Occident, Il foumet les Bagaudes* 
Il chaffe de la Gaule les Nations Germa^ 
niques qui s'y étoient répandues. Trait bril- 
lant de fa valeur. Il pajp: le Rhin , & fou- 
met une partie des Francs, Pirateries des 
Francs 6» des Saxons, Caraujîus fe révolte^ 
6» s'empare de la grande Bretagne, Il s'y 
maintient contre Maximien ^ qui eft obligé 
de faire la paix avec lui. Francs & Létes 
tranfportés erv-deça du Rhin, Murs de Gre- 
noble rebâtis, Dioclétien force pur la terreur 
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de fin nom le Roi de Perfe à lui demander 
la paix. ViSioires de Dioclétien jfur dijprens 
peuples Barbares» Entrevue des deux Em^ 
pereurs à Milan, Leur union parfaite^ La 
principale gloire en appartient à Dioclétien» 
Il fi détermine à nommer deux Céfirs, Conf- 
iance Chlore, Et Galérius, Adoption & 
nouveaux mariages des deux Céfirs, Céré* 
monie de leur inftallation. Confiance pre^ 
mier Céfir, Départemens ajjignés à Cùnf- 
tance & à Galérius, Inconvéniens de Is 
multiplication des Aùgufles & des Céfars. 
Dureté du Gouvernement de Dioclétien,, Sa 
fiireur de bâtir. Thermes de Dioclétien à 
Rome, Maximien fiumet les Quinquegen*- 
tiens. Il détruit le tyran Julien, Dioclétien , 
après avoir tranfiorté les Carpiens en Pan" 
nonie , marche contre Achillée tyran de VE* 
gypte , le défait & le tue. Il abandonne fept 
fournées de pays au-dejfus d'Eléphantine 
fur le Nil, Commencemens de Confiantin, 
Confiance entre en guerre contre Caraufeus , 
& il lui enlève la ville de Boulogne, Il re- 
couvre par les armés le pays des Bataves , 
que les Francs avoient envahi , firce cetix- 
ci a fi rendre , & les tranjplante en divers 
endroits de la Gaule, Rétablijfiment de la 
ville & de l'Ecole d'Autun, Plufieurs au- 
très villes rétablies 6» relevées dans toute 
retendue de VEmpire. Caraufijis tué par 
Alleâus ^ qui demeure pendant trois ans 
maître de la grande Bretagne, Confiance lui 
fait la guerre. AUe^us efi vaincu 6» /i^. 



^%jO s O M M À I R i; 

£.'JfU rentre fous la domination de fes maU 
très Usâmes. Confiance ufe noblement de 
LKviShire^ Autres exploits de ce Prince con* 
tre. les nations Germaniques, Douceur du 
gouvernement de Confiance. Trait remarqua» 
ble à ce fojet. Galérius fait la guerre à 
Narsès Roi de Perfe , &• remporte far lui 
une ffrande viéhire. Narsès- demande la paix» 
Elle lui efi accordée. Conditions du Traité. 
Cette paix dura quarante ans^ Galérius s'en* 
fie d'orgueil. Faits de moindre importance 
dwatuun efpace de cinq ans^ 

Idéegé-T^IocLiTiEN eft un nom odieux 
»^"je ^^ 3lJ aux Ghrédens^ Il fiit Pauteiur de la 
^^^j^Jl^^^perfécution la plus fiinglaiite que TEglife 
lien. de J. €. ait éprouvée de la part des Einpe- 
roirs Roinains : & quoiqu- il ne Fait pas or- 
donnée de ioa propre mouvement , mais 
à la fi>llidtadon d^aumii , quoique dans Te- 
. xécutioa ilait eu la moindre part , vu que 
, fon abdicarion fuivit d^affiez près TEdit pu- 
blié contre la profeffion du Chriftianiime , 
, c*eil néanmoins avec juAice qu'on lui ea 
attribue les horreurs, puifqu'il Ta commen- 
cée , & qu'ayant la principale autorité , il 
devoit réformer & réprimer les mauvais 
. Qonfeik de ceux qui partageoient avec lui 
la puiflance,& non en fuivre les impref- 
iions^ 

D'un autre côté^Dtodétten fut um grand 

Prince , cpii gouverna avec beaucoup de 

. iié^efle» & qui fentant ce 911 lui manquoit ». 
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y fuppléa en fe donnant des aides & des 
compagnons de fes travaux , fur lefquels 
cepen^nt il coaferva toujours , au moins 
tant que fa tète ne fut pas affeâée par la 
malacbe ^ une fupériorité toute fondée fur 
Féminence du mérite , puifqu*il avoit rendu 
les titres égaux. 

Ce même Prince forcé par un ambitieux 
& un ingrat à fe démettre de TEmpire , 
rendit volontaine par une modération infi- 
niment rare ce qui étoit contraint dans fon 
principe ; il fçut vivre particulier après 
avoir été Empereur , & quoique Toccafion 
fe préfentât à lui de recouvrer la grandeur 
dont on Tavoit dépouillé , il ferma fon cœur 
à une û puiflante amorce , & il préféra les 
légumes de fon jardin au trône des Céfars. 

Avec de fi efiimables qualités Dioclétien Lsci. U 
eut de gcands vicesw U joignit le luxe à ^^r^oruPcrf^ 
varice : il fut failueux & arrogant : les ^ J^* yi^ 
Payens mêmes lui ont reproché d'avoir 
imité Domitien & Caligula , en fe £dfant 
adorer comme eux » & en foufFrant qu'on 
Tappellât Seigneur & Dieu : ( i ) enforte 
qu'il a été mis. aii nombre des exemples qui 
prouvent que jamais Tinfolence n'eft por* 
tée plus loin que par ceux qui parviennent 
à une fortune pour laquelle ils ne font pas 
nés. 

Son règne fut long & riche en événe- Défiiut di[ 

. O) Quis rébus comper- alta acceflcrunt , Tuper- 
tum eft . • • .'humillimos biâ atque ambîtione !in« 
4[|uofque « maxime ubi modicas efle, Aw^ FiSU 
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mémoires mens : mais la difette des monutnens le rend 
fur l'Hif.p^^j. j^Qyg en quelque façon court &fté- 

fonregne. ^^' Nufle partie de FHiftoire n'a été plus 
maltraitée par Tinjure des tems , que celle 
qui regarde Dioclétien. Ce ne font pas feu» 
lement les grands Ecrivains qui nous man- 
quent. L'Hiftoire Augufte ne va pas juf- 
qu'à lui : ce que Zofime en avoir écrit , 
eft perdu : nous fommes réduits à Zonare , 
Eutrope , les deux Viâor , minces abbré- 
viateurs ; & nos fources les plus abondan- 
tes font quelques Panégyriques remplis de 
flatteries outrées , & un ouvrage de Lac- 
tance où le zèle peut quelquefois avoir em- 
porté l'Auteur au-delà des juftes bornes. 
Nous ne pouvons que faire ufage dé ce qui 
nous eft adminiilré : nous tâcherons de dé- 
mêler le vrai , & nous le dirons avec une 
exaâe impartialité , rapportant le bien & 
le mal , tel que nous te recueillerons de nos 
originaux. 
Ses corn- Le premier nom de Dioclétien fut Dio- 
mence- ^j^s. Ce nom lui venoit de la ville où il 
étoit né , Diocléa * dans la Dalmatie. Sa 
mère portoit le même nom que la ville , 
& s'appeUoit pareillement Diocléa. Lorf- 
qu'il fut parvenu à l'Empire , il voulut don- 
ner à fon nom une forme Romaine , & il 
l'allongea , fe faifant appeller DiacUûanus 

* Cette ville , ûue Von hlen éloignée de Naroni » - 

trouve aufjî appel! ée Do- que l*on nomme maUltf 

clëa , efl ruinée aujour- nant Narenta» 
'4'hui. Elle iC étoit pas 

au-lieu 
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aU-lieu de Diodes. C'étoit-là fon nom pro- 
pre , & celui dont on fe fervoit pour le* 
diftinguer. Il portoit encore ceux de C. Va- Tilltm, 
lerîus Aurelius , noms purement Romains ,' 
qui pouvoient lui être commwns avec beau- 
coup d'autres , & qu'il tiroit apparemment 
de la famille au fervice de laqudle il avoir 
été attaché. Car on afsûre qu'il étoit origi- 
nairement affranchi d'un Sénateur , dont yisi,£pu. 
le furnom feul npus eft connu ; Anulinus. 
D'autres le difent fils d'un Greffier. Eutrop. 

Il embraffa le métier des armes : & il 
faut qu'il s'y foit rendu habile , puifqu'il eft Vopifc, 
compté au nombre des bons Généraux for- • **• 
mes fous la difcipline de Probus. Ses fervi- Ceog. 
ces relevèrent au Confulat : & lorfque Nu- Sync^ 
mérien périt , Dioclétien exerçoit une char- 
ge confidérable dans le Palais du Prince : il 
étoit ce que les Romains appelloient alors Vepifc, 

Comte des Domejllques. Num, rj. 

Le mot Comte , qui dans la langue Latine ce qu« 
fignifie compa^on , étoit devenu dails les c'étoitque 
tems dont je parle , un titre d'honneur. Les ^^ charge 
Empereurs Romains fe faifoient par-tout j®^^'"^* 
accompagner , comme on V^ pu (ouyent ^fii^ues , 
Remarquer dans cette Hiftoire , d'un nom- dont il fu« 
bre d'îlluftres perfonnages choifis entre les^^^^^tu,. ^ 
plus diftingiiés foit dans le civil , foit dans 
le militaire , qui leur formoient un confeil 
toujours fubfiftant,' On les appelloit, aînû 
qu'ils l'étoient en effet , les Compagnons du 
Prince ; & comme ce titre & les fonftions 
qui y étoiem attachées leur donnoient du 
Tome XL V 
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crédit & de Tautorlté , il paflk en ôlre im 
dignité & de puifiiuice. Plufieurs des grands 
OiBciers de l'Etat le fM-irent , & ils y j<>i- 
gnirent quelque terme qw marquât le <lé- 
partement fpécial dont ils étoient charge* 
Ainû le Orne des Domcftiques éu>it le Com- 
mandant de la i^rtie Jela garde Impériale» 
qui faifoit proprement la Maifon du Prûice* 
Car le miniâère des cohortes Prétori^mes 
étoit alors réfervé pour h guerre , ou tour 
au plus pour la garde des dehors du Pabâs. 
l^s Empereurs xra^^ioient .ce Korfs , après 
toutes les révolutions qu'il avoir excitées t 
^ fl leur parue néceflàure de créer de nou- 
veaux corps , à 4fà. ils confiaflent la défenfe 
immédiate de leur p^ibnne , & la garde de 
tout rintérieur du Palais. Us leur attribué- 
vent le tiom de Domeftici , qui fignîâe gens 
attachés aufèrvice de la Maifim. 
Sfin élcc* Dioclétien commandoit cette belle troii* 
tion à pe ^ lorfqu'il fiit élu Empereur le dix4ept 
^£r?!'5: Septembre de Pan de J. C. 284. Il ache- 

Mort de r ^ . ^ , .- 

Cario. voit alorslatrente-neuvieme année , puii* 

„,^^„„^. qu'il enavoit foixame4iuit , lorsqu'il moru- 

. o rut en « 1 ^ . J'ai raconté commedt il fut élév^ 

An. Rom. . ,.r- * o '\ i • • 

1103^, à lEmpire ^ & comment us y mamtmtpar 

Vid.£pit*là guerre qu'il iit à Carin , & que termina 

heureufement pour lui la mort funefte de 

Dioclé- ^^ Priflce détefté. 
tien ufe U ufa très-noblemant de fà vi^re. Zt 
n«>^ï«- pardonna tous ceux qxii avaient porté le$ 
îlaoïre. ^^^^ contre lui , €;ûim^nt avec raifon qu'ils 
jun ViH.fCéioisat point ço^paU^s j^Hir 9^m (^ 
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tin Prince qui avoit un titre auffi légitime 
que Carin. U fit plus : il conferva dans leurs 
dignités & dans leurs pofies ceux qui y 
«voient été placés par ton ennemi. Arifto- 
bule Préfet du Prétoire fous Carin , le fut 
auffi fous Diodétien , qui lui permit de jouir 
pareillement des honneurs du Confulat » 
dont il le trouva en pôfleffion. On ajoute TUlm» 
que le vainqueur eut les mêmes égards pour 
C. Ceionius Varus , Préfet de la viûe & 
tréfet du Précoke en mén^e teow, Aurè- 
lius Viâor araifon de van^ter cette condui- 
te. Ceft un événement nouveau & inouï , 
dk cet Aii^m , qu'après une guerre civile 
perfonac n'aiifc perdu ni les biens « m Vbon- 
oeur , ni la vie; pesd^uu que nou^ Io»ioos . . 
Jbi douceur & la gén^ofité dies Princes , <pii 
4UI pareil cas metteot eofin quelques bornes 
aux cQofifcationjs , m% ex^s» & «lémeaiuc 
Aqppftces. 

Ù eft trè^vraifiwnbW)le que Dioçlérïeo , H vîent 
devenu ii»il maître de l'Empire par la mort ^ ^°™e. 
de Carin , viat (é fiaire reconnoître à Rome. *''""^* 
Mais iln'eto aâma jafnai3 le féjour , & il ne 
p«tM: alors y être refté Ipng-temg , puifqu'il 
l^afla rfaiver de cetiie métne année zB^* de , 

J. C. à Nicomédi#. C'eft-là qu'il fe do«»a An. nom. 
pour Collègue le pr entier Avril 4e l'Année 1037. 
iuivante Maxijmen Hercule , de la vafeur 
duquel il crut que l'Etat avoir befoinu pEmpire* 

En effet l'Empire étoit attaqué à la fois attaqué à 
aux^eux extrémités de lX>rlcnt & de rO^-'*^.Jj«°!^ 
cident, ïi© Ql^mJ^s Pçrfes enhardis par ïa^^^j^*^ 

V 2 
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retraite de Numérien , & par les trouble» 
qui fuivirent fa moM , avoient reconquis 
Ptfn<^. h Méfopotamie , & il étoità craindre qu'ils 
Maxim, ^g s'étendiffent , comme autrefois , dans 
la Syrie & dans les Provinces voifines. L'Oo 
TilUm. cident n'étoit pas moins agité. Nous appre- 
Diocl. ^^jjg pgj. ^jg^^ médailles de la féconde an- 
née de Dioclétien , qui donnent à ce Prince 
les titres de Germanique & de Britannique^ 
qu'il y avoit eu des mouvemens de guerre 
^ans la Germanie & dans la grande Bréta^ 
gne : & une rébeUion inteftine mettoit la 
Gaule en péril. 
Bagaudes, Qq^ rebelles étqient les Bagaudes , dont 
Maxim f' ^^^^ avons déjà parlé fous le régne de Clai*- 
& Confi. de II. troupe ruftique , que la dureté des 
exaâions avoit réduit^ à prendre les armes 
pour fe délivrer d'une tyrannie qui leur pa- 
roiffoit pire que la mort. Nous ne pouvons 
donner Fétymologie de leur nom , duquel 
nous avons néanmoins près de Paris un mo- 
nument dans le village de S. Maur des Fot 
fés , que l'on appelloit anciennement le châ- 
MaaUm^* teau des Bagaudes. Ce que nous fçavons , 
( I ) c'eft que ces laboureurs & ces pâtres , 
transformés en foldats & en cavaliers , imi- 
toient par leur s ravages les fureurs des Bar- 
bares , & dévaftoient eux-mêmes les cam- 
pagnes qu'ils auroient dû cultiver. Ils 
avoieôt eu fous Claude IL des forces confi- 

( I ) Quum mîUtares ba- hoftem barbarum fuorum 
l>îtus îgnari agricolae ap- cultorum rufticus va(U* 
« . petiverunt . • . . . quam torimitatuS eft» 
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dérailes , puifque nous les avons vu affié- 
ger pendant fept mois la ville d'Autun , & 
^nfin s'en rendre maîtres par la force. Sous 
Aurélien & fous Probus il n'en eft fait au- 
cune mention. La valeur & Taâivité de ces 
Princes guerriers les avoir fans doute tenus 
«n refpeft. Au tenïs dont je parle pouffes 
de nouveau à bout par les injuAices , les 
Tiolences , les cruautés de Carin , ils re- Aun FiSif 
nouvekerent leur révolte , qui pouvoit pa- ^ Eutrop. 
roître mériter d'autant plus d'attention , 
qu'ils avoient deux chefs , gens de quelque 
nom , ainfi qu'il eft permis de le conje^u- 
rer par la hardieffe qu'ils eurent de prendre 
le titre d'Auguftes. Us fe nommoient ^lia- 
nus & Amandus. 

Si Dioclétien eût été grand homme de oîocM. 
guerre , il n'y avoit pas-là de quoi l'effrayer, tîen fe 
Claude II. & Aurélien à leur avènement au ^?JJ."®^^^* 
trône s'étoient trouvé dans despofitionsin-poup cot» 
Animent plus périlleufes. Mais quoique ce lègue. . 
Prince entendît l'art militaire , Û ne paroit 
pas qu'il fût brave. La prudence dans la po- 
litique étoit fon talent, & elle dégénéroit 
même chez lui en timidité. Ainfi pour foire 
fece aux différens ennemis qu'il craignoit, 
il crut avoir befoin d'un Collègue , qui par- 
tageât avec lui unfordeautrop pénible pour 
fa foibleffe : & Maximien , fon compatriote 
&fon ami , fut celui fur qui il jetta les yeux. 

Maximien étoit né dans la Pannonie, Pantgi 
près deSirmium, de parens d'une condition -^f*'»-, ^ 
très-baffe , & qui fimples mercéaairçs ga- ^^^'^P^^i 
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gnoient leur vie par le travail de leurs mains* 
Sop éducation répondit à fanaiflance: &roa 
ignorance étoit & groâlére & fi publique» 
Paneg. iju'un Panégyrifte , citant devant lui les ex- 

Maxim, pioits de Scipion l'Africain» & le louant de les 
avoir imités, ne fait point de difficulté de té- 
moigner le doute où il eft fi Maximien en a 
Jamais entendu parler, la Panaoqie fa patrie 
étoit depuis long-tems , k>rfqu*il oâquit, le 
théâtre perpétuel de la gueit^. Ainfi né a« 
milieu des armes & en ayant embnSé h 
profeffion dès fon enfance , il s'endurât d^ 
bonne heure le corps & k courage cooDre 

^. Fia* les Êitigues & les dangers. D'abord foldat ^ 
enfuite ofEôer ^ il parvint même à des gra- 
des fupérieurs , que nous ne pouvons dé- 
figner dUlii^âi^ent : mais nous içavons 
^^P' qu'il fitt k portée de £e former à l'école d'Au-' 

^ro . 22. j.^jj^jj ^ ^ç Probus » ce qui fuppcrfe qu'il 

approchoit de ces Princes , & p^r c^iféquent 
Paneg. qu'il tenok un rang iiluftre dans la milice. Il 

^axim. les fuivk dans toutes l^urs expéditions > fur 
le Dani^e , fur l'Euphrgte , éir le Rhin , Se 
aux bords de l'Océan. U devint un gu^rier , 
autaot qu'on peut l'être par le cour^^ leul 
& p«r l'eicertçice , fans le fecours d^ con- 
noiflin^çes & dçs vues fines , dont fon ef- 

J^H.Epité prit épai^n'étoitpovît;capabIe. U ftit toute 
fa vi^ m foldat groflier , ruftre , violent , 
perfide, cfMel, brutalement débauché. Il 
avoit 9ppo^té en naifiant la pente à tous 
^^ vîc^ J9 & nulle cukure ne hii ayant ^ 
pris A }is jr^imer , U ^'y hvrfii 9vec#nqw- 



DiocLETiEN, Iav. XXVIHi 259. 
tement.Son extérieur même dur & fauvage Eutro^ 
^nnoQçoit la férocité de ion camûère. Si 
par ies eKç^s il .ne rjuina pas rtjmpire , û 
même il le fetrvit ^itUement , xm doit en £àïre 
honneyr à la fageffe de Diocléti^ « çui lui 
fervoit de frein , &'pour laquelle ilxonferva 
toujours un très-grand reijpeâ. 

lis étolçnt lunis depuis loçg-tems , & Vo- 
pifcws çtteftjB que fon gr^ndpere^Sf Maxi- ^op. Ca* 
arien fiirent les iievife à qui Diocléticn $t con- '"'"' '^* 
£dence de la pré<tiâion de la fb^ime Gau-» 
loife 9U fu)e.t Am f9ng%r* Atniï Dioclétien 
le connoifibit bi^, lorsqu'il Ta^ocia àl-Em- 
pire. Il lui £Uloit un homme capable de faire 
la guerre , & Maximien Tétoit. D'ailleurs 
il £çavoit qiAel ascendant il avoitpris fur fon 
^fprit. Il crut donc pouvoir fans rifqu^ lui 
communiquer un titre , qui dans les régies 
of dinaire^ ne fouffre point de partage : & 
il ne fe j^rompa point dans fon jugement* 
Maximien lui fut conftamment fidèle ; & de- 
venu fon égal par les honneurs & par le 
rat^ , îl hu dé^a fK>UJpurs h fUpériorité 
4sn$ le Q>nfjeil. Dioclétien tiroit même parti 
à^ vijces 4e fc^ «Collègue. Comme il étoit 
fert curi^ettx 4e f 'acquérir la réput^ioa de 
clémence » s'il i;r<>yoit ayioir b^ù>m de fait* e 
quelque iépk^rçi^ violence & odieufe , ilen 
iJiarg^t Mai^ioH^Q , qui fe prêtoit vplon- Eutropl 
.^ki^ à d^ eiiLécu^^ioDS conformes à fon ca- 
raâère. Et en général le.coQtr^e 'de b du- 
fr^édePun rehaufibklabonté &la douceur 
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Tels furent les motifs qui déterminèrent 
Dioclétien dans fon choix. II commença 
par faire Maximien Céfar , & enfuite il le 
nendes^* déclara Augufte à Nicomédie , comme je 
furnoms l'ai dit. Depuis ce moment les deux Empe- 
de Jovjus reurs fe traitèrent de frères : & quelque 
culius.*^' tems après ils prirent de concert des fur- 
noms bien peu convenables à la baffefle 
de leur origine. Ces enfans de pâtres ou d'ef- 
claves fe firent appeller l'un Jo vius, comme 
defcendantde Jupiter , l'autre Herculius i 
comme iffu d'Hercule : fafte miférable , & 
preuve de l'aveuglement que produit la for* 
nine. Il eft bon de remarquer dans la diftri- 
bution de ces furnoms l'attention de Dio- 
clétien à garder la prééminence. Jupiter 
étoit le plus grand des Dieux , Hercule n'en 
eft que le plus vaillant. 

Ceft dans ce même efprit que Dioclé- 
tien feréferva toujours l'avantage d'un Con- 
fulat par-deffus Maximien. Ils furent fou- 
vent Collègues dans cette charge , & cont 
tamment avec la différence que je viens de 
remarquer. L'année qui précéda leur abdica- 
tion , Dioclétien étoit Conful pour la neu^ 
viéme fois , & Maximien pour la huitiémec 
Cette obfervation eft fortifiée par l'exem- 
ple contraire des deux Céfars qu'ils éta- 
blirent dans lai fuite , Confiance Chlore 8( 
Galérius , dont les Confulats marchent tou- 
jours d'un pas égal. 
Mflxîmîen Dioclétien après s'être afTocié Maxîmien { 
Jç la i[çp.fe préparant à marcher contre lesPerfes^ 

charge^ 
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chargea fon Collègue de la guerre en occi- re en Oc-, 
dent. Et c'eft ainfi qu'il faut entendre le^^^^"*' 
partage que Ton dit s'être fait entre eux de 
l'Empire. Chacun d'eux avoit fur une cer- 
taine partie une infpeâion plus fpéciale : 
mais il n'y eut point de divifion formelle ; 
& il me paroît prouvé par les faits qu'ils 
pofféderent l'Empire en commun Sc-par in- 
divis. L'Etat étoit parfaitement un fous 
deux Chefs. 

Maximien juftifie le choix que Dioclé- lï foumer 
tien avoit fait de lui , par les fuccès glo- ^®* Bag*^* 
-rieux de fes armes. 11 foumit les Bagaudes , Paneg. 
& , fi fon Panégy rifte ne nous trompe point , Maxim* 
il employa encore plus la clémence pour 
regagner ces rebelles , que la force pour les 
réduire. Ce n'eft pas que la guerre ait été 
terminée fans réfiftance ni combat. L'expref- Tillim^ 
fion de l'Orateur n'oblige point de le pen- ^''<'f^'«''f* 
fer: &au feptiéme fiécle, lorfque F Abbaye "^ 
de S. Maur des Foffés fut bâtie la tra- 
dition du pays étoit que les Bagaudes , maî- 
tres du château que Céfar avoit fait conf- 
truiredans la prefqu'Ifle que forme la Mar-. 
ne en cet endroit , y avoient foutenu urt 
fiége contre Maximien ; qu'ils en furent déi 
logés par la force , & que le vainqueur rafa 
le château , ne laiffant fubfifter que les fof- 
fés , defquel l'Abbaye prît le furnom qu'elle 
a porté jufqu'à nos jours. On ne nous dit 
point ce que devinrent iElianus & Aman- ; 

dus chefs des rebelles. Le nom & la faftion 
Tome XI. . X 
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des Bagaudes fe renouvellerent au cinquiè- 
me fiécle. Salvien en fait mention. 
Il cbaffe Après que Maximien eut appaiféla rébel- 
èe la Gau- ^^^^ ^^^ Bagaudes , les Barbares occupèrent 
tions Ger- fa valeur. Les nations Germaniques , tou- 
mahiques jours acharnée fur la Gaule , s'étoient ré- 
?"*• *'^ à pandues dans ce riche & beau pays ^Bour- 
pandues. " guignons , Allemans , Chaïbons , Hérules. 
Paneg' Maximien alors Conful pour la première 
Maxim- fois , fit tête courageufement à cette nuée 
*S5*5^ d'ennemis , & il les vainquit par deux diffé- 
Ab. Rom. j.çjjtes voies, U s'attacha à couper les vi- 
vres aux Bourguignons & aux Allemans : 
& la maladie , fuite infaillible de la famine, 
s'étant mife parmi eux , l'armée compofée 
de ces deux peuples fut détruite fans que 
l'Empereur Romain eût befoin de tirer l'é- 
pée. Contre les Chaïbons & les Hérules , il 
fallut combattre : & dans la bataille Maxi- 
mien fignaJa fa bravoure perfonnelle, fe Jet- 
tant au plus fort de là mêlée , & femblant 
fe multiplier pour fe montrer prefque en 
même tems par-tout où fa préfencepouvoit 
être néceffaire. Les Barbares furent taillés 
en pièces : s'il n'y a point d'exagération 
dans l'Orateur qui me fert ici de guide , ce 
ne fut pas quelqu'un d'entre eux échappé 
du péril , mais la rénommée de la gloire de 
Maximien , qui alla porter dans leur pays la 
nouvelle de leur défaite. 
Trait bril- On ne peut douter que ce Prince ne fut 
lant de fa vaillant. U en donna une preuve éclatante' 
^*^' le jour mêf|ie qu'il prit pofleffion de fon fe- 
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cond Gonfulat : & pour mettre cette aâion^ 
fous les yeux du Leâeur , je le fupplie dé^"- ^^^' 
me permettre d'employer la traduâion d'un 
morceau oratoire , feul monument du fait. 
On y trouvera en même tems un échantil- 
lon de l'éloquence des tems dont j'écris ici 
l'Hiftoire. » (i) S'il falloit dit, l'Orateur , 

(i) Tranfcô înnume- mîhi ipfi Deorum auxî- 

tabiles tuas totâ Gallià lia , quae precatus eras y 

pugnas atque viâorias. praeveniiTe videarts , Se 

Quas enim tôt tantirque quidquid illi promiferant 
rehus fufficiet oratio? II- . antè feciflfe. Vidimus te , 

lam tamen primum Con<- CsCar", eodem die & in 

fulatûs tui aufpîcalem clariffimo pacis habita » 

diem tacitus pr^etertre & in pulcherrimo virtu* 

nullo modo pofTum ,quo tis ornatu. .Ronâ venià 

tufolus omnium confecu- Deûm dixerîm : ne Ju» 

tus es '^ ut quoé>tenipus piter quidam ipCe tantà-, 

antea incipi'^ndU tantum- cçleritate ' faciem cœli 

modo rébus aptum vide- fui variât , qiiàm facile tu 

bantur , tuo'c ^rimûmpo- * * togam ' * praetextam 

tucsrit fuilicere peragfp* ; fqmpto th|oràce mutafti* 

dis ; unoque Toi curricu- haflam po(ito fcipionera* 

lo fuo , eoque brevi(fî- puifti , à tribunali temet 

, mo y & officia te Con- in campum , à curûli in 

fuUs inchoantem vide* equum tranftulifti- , & 

ret 9 8l Imperatoris im* rurfus ex acie cum trium* 

plentem. Vidimus te , pho rediiAi , totamque 

jCaefar , «odem die pro banc urbem repentini 

Republica 9 6c rota fur» tuâ in hoftes eruptiont 

cipere , & convi^a * de- foUicitam , laetitiâ &. 

bere. Quod enim opta- exultatiône , & aris fla- 

veras in futurum , fécifti grantibus , & facrificiis , 

continué ti:anià^um:ut &. odoribus accenfis Nu« 

• Fai fubflUufi ce mot à conjunAa , qui efl unt 
faute manifejîe. Conviera vota font des vaux que 
t événement a mis dans l'obligation d^ acquitter» 

** Les éditions répètent ici mal-â^propos Umjt 
Jupiter. Je Val retranché» 

X2 
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battit, les diflipa, & rentra viâorieux dans 
la ville. 
II paiTe le Maximien ne fe contenta ps^ de cet 
Rhin , fie avantage paffager. Il voulut afsurer d*une 
u^nepMtie ^Ç^P durable la tranquillité des Gaules , en 
des portant fes armes au-delà du Rhin. H pafia 

Francs, ce fleuve : il ravagea par le fer & par le 
feu tout le pays qui eft au-delà. Les Barba* 
res effrayés recoururent à fa ciémencet 
& rOrateur nomme deux Rois des Francs , 
Génobon & Ateche , qui par leurs foumif- 
fions obtinrent la paix de FEmpereur Ro- 
main , & fe tinrent lieufeu>î d'être mainte- 
lïus par lui dans la poffeffion de leurs Etats* 
Piraterie* Mais il s'en feDoit beaucoup que toute 
desFrancs j^ nation des Francs fût domptée. Il y en 

oc des Sa- -, .... *^ lo 

xons. avoit une parue qui de concert avec les Sa- 
£utrof. xons courctft les mers, & rendoit la navi- 
gation impraticable par fes pirateries. Ma* 
ximienoppofa à ce malun remède , du 
fîiccès duquel il eut lieu de fe repentir. 
Caraufius J] ^voit à fon fervice un excellent Offi- 
&'s*empa- ^^^^ ^^ marine , nommé Caraufius, né Mè- 
re de la napien * dans le voifinage de la mer , & qui 
grande s'étant exercé dès Tenfance à la manoeuvre 
Aur^FiB* ^^^ vaifTeaux , & ayant même dans lespre^ 
Etârop. miers tems tiré de ce métier la fubfiôaoce » 
s'étoit élevé par dégrés ; & à mefure qu'il 
< perçoit , les oçcafions lui permettant de dé* 

• Les Minap'uns oecif me tout le monde fiait » 

poient alors le pays qui habitoLent la eôte oùfonê 

confinoit à celui des Mo' Boulogne > Calais % &€• 
fins. Les Moriary c<w»- 
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velopper fes talens , il s'acquit de plus en 
plus l'eilime de Maximien , qui enfin le ju* 
gea cdpublQ de conduire en chef une entre- 
prife importante. Cet Empereur le chargea 
donc d'afTembler une efcadre à Boulogne , 
de donner la chafle aux pirates Francs & Sa- 
xons , & d'en purger les mers. Caraufius 
avoit en effet toute la bravoure & toute 
rhabileté néceffaires pour s'acquitter par- 
faitement fa commiflion ; mais non pas 
la probité , fans laquelle nul devoir n'eft 
bien rempli. Il regarda l'emploi qui lui étoit 
confié comme une occafion de s'enrichir ; 
& on le foupçonna , non fans fondement 
de laiffer pafTer les Corfaires , pour les atta- 
quer au retour lorfqu'ils feroient richement 
chargés. Il faifpit ainfi de bonnes prifes , 
dont il ne rendoit que peu fpitau tréfor Im- 
périal , foit aux Provinces pillées , & tour- 
noit la plus groiTe part à fon profit. Maxi- 
mien j qui ne connut jamais les tempéra- 
mens de la douceur & de la prudence or- 
donna que l'on tuât fans aucune forme de 
procès un Officier de cette confidération. 
Caraufius fut averti à tems, & ilpalTaavec 
fa flotte dans la grande Bretagne. Là ayant Eumem* 
gagné ou intimidé la feule Légion Romaine t^^^P^ 
qui étoit reftée dans l'iile , & quelque corps ^^^ ' 
de troupes étrangères qui accompagnoient 
la Légion , il prit la pourpre &fe fit recon-. 
noître Empereur. Non content d'avoir 
échappé à Maximien dans le moment, & 
sûr d'être attaqué , il eut foin de fe fotti- 

X 4 
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fier dans fon nouvel établiffement : il aug^ 
m enta fa flotte par la conftruâion d'un 
grand nombre devaiffeauxril invitales Bar- 
bares, Francs & Saxons , avenir s'attacher 
à fa fortune , en leur péfentant pour amorce 
le pillage des-Provinces maritimes de la Gau- 
le. Comme il étoit grand homme de mer , il 
inftruifit par de fçavantes leçons cesavantu- 
riers qu'il ramaflbit de toutes parts : & il 
fe forma ainfi une marine puiffante , foit par 
la multitude des bâtimens, foit par l'habile^ 
té de ceux qui les montoient. 
Ih'ymaîfli U eut le tems néceffaire pour aflFermir 
*^^"i/°""P^'' ces moyens un pouvoir naiffant. Car 
^fgn "y"j lorfqu'il fe révolta , Maximien étoit encore 
cft obligé occupé de la guerre contre les Germains , 
de faire la & d'ailleurs il fe trouvoit fans flotte. Il fat- 
paix aycc j^^ ^ ^^ Prince du moins l'intervalle d'une 
Mam. année , pour achever d'une part de pacifier 
Paneg. &de foumettre les nations Germaniques, & 
Maxim, ^q l'autre faire conflruire des vaifTeaux fur 
les grandes rivières de la Gaule dont les em- 
bouchures regardent l'Ifle de la Bretagne. 
Lorfque l'armement naval de Maximien fut 
prêt , Caraufius étoit en état de le bien rece- 
voir. D avoir même un grand avantage fur 
£umen. foh ennemi. Car les matelots & les foldats 
de l'Empereur étoient tout neufs fur mer , 
& fans aucune expérience foit pour manœu- 
vrer foit pour fe battre fur cet élément. 
L'Orateur Euméne ajoute que les vents & 
les flots leur furent contraires. Ce qui eu 
certain , c'efl que Maximien abondonna fon 
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cntreprife , & fe crut oWigé de faire la paix 
avec Caraufius, en lui laiflant la jouiffance Eutrofi 
de fon ufurpation. Ce rebelle demeura donc ^^'^^^^ 
en pofleffion de k grande Bretagne & du 
titre d'Augufte : &nous avons une médaille TUUmt 
qu'il fit frapper furTévénement même dont 
je parle , & dans laquelle il s'aflbcie avec 
Dioclétien & Maximien. Elle porte cette lé- 
gende : LA PAIX * DES TROIS AUGUSTES. ^ * ^^^^ 

Caraufius brava ainfi dans fon Ifle pendant 
plufieurs années tout le refte de l'Univers , 
jufqu'à ce qu'il fuccombât à une trahifon do- 
meftique. Les Auteurs Anglôis , cités par 
M. de Tillemont , difent qu'il rebâtit & for- 
tifia le mur de Sévère , & qu'il remporta 
quelques avantages fur les Barbares. 

Son gouvernement dans le civil fut ty- ^umn; 
rannique , & digne des voies par lefquelles cTn»! 
il s'étoit élevé. U tint les peuples en cap- C(zf. " 
tivité : il lâcha la bride à fes paffions , & à 
celles des gens de guerre , qui étoient le feul 
appui de fa grandeur : & les Bretons virent 
leurs femmes & leurs enfans , arrachés d'en- 
tre leurs bras , fervir de viâimes à la débau- 
che de leurs maîtres. 

Pour ne rien omettre de ce que les mo- Francs 8t 
numens anciens nous ont confervé des faits ^^^!^ 
de Maximien dans la Gaule, je dirai que ce té$ en-dc- 
Prince ayant réduit à la foumifiion les na- çà <lu 
tions Germaniques voifines du Rhin , en ^*^j?' 
tranfplanta quelques Tribus fur les terres Pan^^ 
de ceux de Trêves , & des Nerviens, qui Ct^nfil 
habitoient le pays auquel répondent â-peu- ^W^ 
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près les Diocèfes de Cambrai & de Tournai. 
Cétoit une politique fu jette à inconvéniens, 
mais néanmoins fouvent mife en ufage par 
les Empereurs , que de peupler de Barbares 
les terres que la guerre avoit ravagées aux 
frontières de l'Empire. Nous en verrons en- 
core de fréquens exemples. Les peuples 
tranfportés par Maximien font nommés 
Francs & Létes. Ce dernier nom a été di- 
verfement interprété par les Savans , & il 
n'eft pas encore bien décidé quel fens on 
doit y attacher. Je me contenterai d'obfer- 
ver que Tépitliéte (i) qu'y joint Euméne , 
favorife l'opinion de ceux qui penfent que 
les Létes étoient des Gaulois d'originç, qui 
ayant autrefois pafTé dans la Germanie, re« 
venoient dans leur ancienne patrie en rece- 
vant des établifTemens en Gaule. 
Murs de Deux infcriptions qui fubfiftent encore 
Grenoble dàns Grenoble , nous apprennent que Dio- 
Tillm. ^'^^^^" & Maximien ont bâti & rétabli les 
murs , & même les édifices intérieurs de 
cette ville, quifenommoit alors Cularo. 
• Tout ce que je viens de raconter de Ma- 
ximien y eft renfermé dans un efpace de cinq 
ans, depuis la fin de l'année de J. C. 286. 
jufqu'en 2J1. Durant ces mêmes années 
Dioclétien avoit fait auffi différentes expé- 
ditions militaires , dont je dois maintenant 
rendre compte. 
Dîocié- J'ai déjà remarqué que Dioclétien étoit 
tien force p^^ guerrier : & en effet le plus grand ex- 

(1^ Laetus podUminio reftltutus. 
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ploit que Ton cite de lui pendant tout fon reur ^e 
règne ^ eu d'avoir forcé par la terreur d^[çRoi*^ 
fon nom le Roi des Perfes à faire la paix Perfes à 
avec lui. Vararane IL ainfi que je l'ai rap- luideman- 
porté, avoit profité de la mort de Canis,**®5 ^*^ 
de la retraite de Numérien , & de la guerre 
civile entre Dioclétien & Carin, pour ren- 
trer dans la Méfopotamie: & il menaçoitla Mamert* 
Syrie d'une invafio»^ Dioclétien n'eut qu'à Maxfm. 
fe montrer , & tout rentra dans le calme. 
A fon approche le Roi de Perfe oublia l'or- 
gueil dont il s'étoit enyvré : il envoya des 
Ambaffadeurs & des préfens à l'Empereur 
Romain : il lui demanda la paix , & il nel'ob* 
tint q^'en fe retirant de la Méfopotamie & Eumau 
fe refferrant au-delà du Tigre. Voilà ce que ç^^' 
nous pouvons recueillir des. Orateurs du^^y. * 
tems , qui louent Dioclétien (i) comme 
ayant imité Jupiter fon Dieu tutélaire , & 
pacifié l'univers , ainfi que lui > par un figne 
de tête. U eft vrai que , s'il n'y a point d'exa- 
gération dans les faits , un td exploit eft 
. plus glorieux à ce Prince que des vîâoi- 
res qu'il auroit achetées par beaucoup de 

• fang» 

Au refte , il acquit auffi de la gloire par 7}!^°*^^ 

, les armes. Les Panégyriftes citent les Sar- ^j^,, ^^^^^ 
rafins chargés par lui de chaînes : ils parlent difFeren» 
des viâoires qu'il remporta en Rhétie fur p«"pïc« 
les Allemans , dans la Pannonie & les coh- ^Mamcn. 

( I ) Hoc , Jovis fui cunt , & majetoe vcftri Q^„^thU 
more , natu îllo patrio nominis , confecutus eft. /tf^jr/m, 
quo omnu contremif* Mamcrt* 
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lEëtnen. trées voifines fur les Sarmates , les Juthotl- 
cTn^! ges , les Quades, les Carpiens, les Gots. H 
^af. * ne paroît pas que ces faits d'armes aient été 
fort confidérabtes en eux-mêmes. Mais ils 
prouvent l'aftivité de Dioclétien : & ce n'eft 
pas un éloge médiocre que d'avoir fçû con- 
tenir tant de Barbares , & les obliger de fe 
renfermer dans leurs limites^ 

On décerna lô triomphe aux deux Empe- 
reurs pour les exploits que }*ai rapportés de 
Mêmtri. l'un & de l'autre. Us ne fe hâtèrent pas de 
^/i«M/. le célébrer: & toujours occupés à combat- 
Maxim. ^ç jç nouveaux ennemis, ils en différèrent 
la pompe de plufieurs années. 

En l'année de J. C. 290. ils eurent une 
Entre- entrevue à Milan. Pour s'y rendre, ils paffe- 
YÛe des i^gjj^ çjj pjgjn hiver , l'un les Alpes Juliennes 
pereurs à "^^^ant de la Pannonie , l'autre les Alpes 
Klilan. Cottiennes venant de la Gaule. L'Hiftoire 
■— i ne nous apprend point quel étoit le motif 
An. Rom. de cette entrevue. Mais quand ils n'y au- 
1041. roient eu d'autre objet, que de donner à 
Leur u- l'Univers le fpe^cle de leur union parfaite, 
faite ^"'' c'étoit dequoi s'attirer une admiration qui 
n'étoit pas fans fruit, & qui devoit contri- 
buer infiniment à ma'mtenir la paix & la 
tranquillité dans l'Empire. Cette union des 
deux Empereurs eft célébrée par Mamer-r 
tin : & elle me paroit un phénomène (1 fin- 
gulier , un fujet fi foiidement beau , une 
leçon fi utile pour Texemple, que jenepuis 
me réfufcr au défir de tranfcrire ici quel- 
ques-unes des penfées par lefquelles cet 
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Orateur en feit fentir tout le prix. 

n (i) Quels fiécles , dit Mamertin, ont 
» jamais vu une telle concorde danslapof- 
n feffion & l'exercice du pouvoir Souve- 
» rain ? Où trouve-t-on des frères , même 
» jumeaux , qui ufent d'un patrimoine in- 
» divis-avec autant d'égalité , que vous ufez 
ry de l'Empire ? L'envie infeôe les cœurs 
» même des plus vils artifans: le talent de 
» Muficien excite la jaloufie entre ceux qui 
»* s'en difputent la gloire : il n'eft rien de fi 
)> bas , de fi vulgaire , dont la cupidité des 

(\) Qux utla unquam ^îli funt aequanimttate 

vîdere Tecula taUm in communia , quantum fi* 

fumma potedate concor« bi gaudent eflc commu* 

diam î Qui germani ge- nem ocuU diem. Ita du- 

minique fratres indivifo plices vobis divinae po- 

patrimonio tam aequaliter tentiae fruâus pietas yef* 

uumtur , quam vos orbe tra largitur ; & fuo uter- 

romano ? Obtreâant fibi que fruitur &. confortis 

invicem artifices operum imperio. Laurea illa de* 

fordidorum : eft inter ali- vï&ls accolentibus Sy« 

quos etiam canors vocis riam nationibus , & illa 

invidia : nihil denique Rhaetica , & illa Sarma* 

tam vile, tam vulgare tica , te , Maximiane , fe« 

eft , cu)us participes ma- cerunt pio gaudio trium* 

llgnis aemulationis (limu- phantem. Itidemhîcgens 

lis vacent. Vefter vcro Gavionum Herulorum- 

immortalis animus om- que deleta , Tranfrhe- 

nibus opibus » omnique tant vié^oria , & domi* 

£ortunâ , atque etiam ip- tis oppreifa Francis belia 

fo e(l major Imperio. piratica > Diocletianum 

Vobis RBenus , & Ifter 9 yotoruni compotem red« 

^ Nilus, & cum gemino diderunt. Dividere in« 

Tigris Euphrate , Ôc ter vos Dii im'mortales 

utèrquo. .... Ocea- fua bénéficia non poiTunt: 

mis , Se quidquid eft îa« quidquid alterutri prasC- 

ter ifta urr^rum , & Au- tatur » ambomm «à* 
mioum , 8c littonim, tam 
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» compartageans ne faffe une matière de 
» querelles & de malignes diffenfions. Mai* 
j> les âmes céleftes & divines de nos Empe- 
w reurs font au-deffus de toute l'opulence , 
w de toute la fortune : elles font plus gran* 
w des que l'immenfe étendue de l'Empire» 
w Le Rhin & le Danube , le Nil & l'Eu- 
» phrate affocié avec le Tigre , les deux 
» Océans , Oriental & Occidental, & tout 
w ce qui eft contenu de terres , de fleuves , 
w de ports & de rivages entre ces bornes 
j> û reculées , voilà ce qui eft pour vous 
w un bien commun , dont vous Jouiffez 
» également avec autant de fatisfaâion , 
w que les deux yeux jouiffent en commun 
» de la lumière du Jour, Ainfi votre amitié 
» mutuelle douWe à votre égard les bien- 
»'» faits des Dieux. Chacun de vous jouit 
v de fes exploits , & des exploits de fon 
7t Collègue. Les lauriers cueillis par Dio- 
» clétieh en Orient , en Rhétie , en Pan- 
j) nonie , ont touché votre cœur , Maxi- , 
>f mien Augufte , de la joie la plus vive & 
y> la plus pure. & réciproquement les na- 
« tions Germaniques détruites en Gaule , 
3> la Germanie au-delà du Rhin dévaftée , 
« les guerres des Pirates étouffées par la 
w foumiflion des Francs , toutes vos vic- 
yf toires en un mot ont mis Dioclétien au 
» comble de fes vœux. Les Dieux ne peu- 
w vent partager leurs dons entre vous, 
« Tout ce qui eft accordé à l'un, devient ; 
V commun à tous deux. 
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w Ce feroit-là une merveille digne de 
» Fadmiration de tous les hommes , quand 
V la nature elle-même , en vous donnant 
w une même origine , vous auroit infpiré 
w les principes & les loix de l'union fra- 
w ternelle. Mais combien la merveille croî- 
» tra-t-elle , û Ton fait réflexion que vous 
w n'êtes que frères d'armes , & que les 
» camps , les exercices militaires , des ex- 
» ploits de guerre également glorieux , & 
» non les liaifons du fang , ont ferré les 
» nœuds de votre concorde ? L'origine 
»> étoit diflFérente : mais l'admiration mu- 
» tuelle pour vos vertus, les louanges que 
» vous vous donniez réciproquement pour 
" vos belles aâions , une noble émulation 
» qui vous faifoit tendre d'un pas égal au 
« feîte des honneurs & de la fortune , de 
ï> û grandes & fi heureufes reffemblances 
w ont produit l'union des cœurs. Vous êtes 
»- devenus frères par un choix libre , & non 

Obftupefcerent certe ta laudatîs > dum ad fum* 

omnes homines admira- tnum fortune faftigium 

tione vedrî , etiam Ci pari gradu tenditis , di« 

vos idem parens eadem- verfum fanzuinem affec- 

que mater ad iftam con- tibus mifcuiftis. Non for- 

cordiam naturae iegibus tuita in vobis eft germa- 

imbutifent, At enim quan- nitas ^ fed ele£la. Notum 

to hoc eft admirabilius fxpe eifdem parentibus 

yel pulcrius^ qncxl vos natos efle didimiles. Cer« 

cadra , quod praelia , tiiTimx fraternitatis tfk 

quôd pares vié^oriae fe« ufque ad imperium fimi- 

cerefratres? Dum virtu- litudo. Mamert Gctuthl* 

t ibaf vcftri» favetis , dum Maxim» 
pulchcriima inWcem fac- 
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n par le hazard de la naîflance. U n'eft que 
» trop prouvé par de fréquentes êxpérieiv- 
» ces , que les enfans d'un même père fou- 
n vent fe reflemblent & s'accordent peu : 
V c'eft être véritablement & parÊiitement 
v frères , que de porter la reffemblance & 
9 l'union jufqu'à la fociété de l'Empire, à 
La pttnci. C'eft ainfi que Mamertin loue le concert 
pale gloi- g^ jjj ijQnne intelligence des deux Empe- 
partient^'à i^urs ; & les circonftances ne lui permet- 
£)iocié- toient pas de mettre aucune différence en- 
^en. 1^ Dioclétien & Maximien. Mais quoique 
cette union fafle beaucoup d'honaeur à l'un 
& à l'autre , il eft aifé de fentir que la prin- 
cipale gloire en appartenoit à celui qui en 
étoit l'auteur & le principe par une fupé- 
riorité de fagefie , toujours impofante fans 
avoir de domination à exercer , & fubfti- 
tuant l'impreffion du refpeâ au droit de 
contrainte dont elle s'étoit dépouillée. Dio- 
clétien coinptoit tellement fur cette auto- 
rité inhérente à fa perfonne , qu'il ne crai- 
gnit point de fe donner encore , non pas 
véritablement deux Collègues , mais deux 
aides fous le nom de Céfars , auxquels il 
communiqua un très-grand pouvoir , avec 
FaiTurance de la fucceffion à l'Empire. 
Il fe dé- Lçg dangers multipliés le déterminèrent 
nommer ^ multiplier les fecours. En l'année de J. C. 
deux Ce- 191. Mamertin vantoit le bonheur de l'Em- 
^^^^' pire , qui n'étoit plus attaqué par les Bar- 

^ bares occupés à fe détruire les uns lès au- 

loli^^"^ très. Cet Orateur entre mêmç fur ce poînt^ 

en 
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^n quelque détail. Il dit que les Maures fe 
déchirent par des guerres civiles : il met 
aux mains les Gots avec les Bourguignons , 
les Taïfales avec les Vandales & les Gépi« 
des. Il ajoute qu^Ormiès ou Hormifd^û , 
frère du Roi des Perfes , s'étoit révolté , 
& avoit entraîné dans fa rébellion quelques 
nations Scythiques. Mais fi TEmpire Ro- 
main j à la ^veur des troubles qui agitoient 
fes ennemis, jouit de la tranqiûllité »,elle 
ne fut que paflagere , & de peu. de durée. 
Dès la fin de la même année 191. & au Eutrop* 
commencement de la Suivante la fcène^ ^'^' 
changea , & les craintes de guerres domef-"'*'^^"** 
tiques & étrangères allarmerent la pruden- 
ce de Dioclétien. Outre Caraufius , qui te* 
. noit toujours la Grande-Bretagne , en Egyp- 
te Achilléus prit la pourpre : l'Afrique fût 
ravagée par les Quinquegentiens , peuple 
,ou ligue dont THiftoire ne fait mention que 
dans le tems dont je parle : un certain Ju- 
lianus fe révolta en Afrique , ou , félon 
d'autres , en Italie. Enfin le Roi de Perfe , 
apparemment vainqueur de fon frère , me- 
, naçoit d'attaquer les Romains en Orient. 
Je ne parle point des nations Germaniques 
, & Scythiques voifines du Rhin & du Da- 
nube y que leiû's divifions affoibliflbient , 
mais qui cependant ne laifTerent pas , com- 
me nous le verrons , de donner de l'exer- 
dce aur armes Romaines. 

Il faUoit faire face à tant de, dangers à la 
: fois y & par conféquent dift^ibuer les forces 
Tome XL Y 
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'de l'Etat fous divers Chefe. II eft bien vraîr 
femblàble que Dioclétien ne crut pas pou- 
voir confier en sûreté le commandement 
des. armées à de fimples Généraux. Sans 
doute les exemples accumulés d'un û grand 
nombre de Tyrans depuis Gallien J'ef^ 
frayoient. Il voyoit que dans ces derniers 
tems il ne s'étoit> presque trouvé aucun 
particulier à la tête d'un corps confidérable 
de Groupes., qui ne donnât l'efibr à fes ef- 
pérances,'v& qui n'afpirât à la première 
place. Il penfa donc qu!étant obligé d'em- 
ployer pour différentes expéditions plu- 
lieurs armées en même tems , il n'en de- 
voit partager le commandement qu'avec 
des Céfars qu'il nommeroit , & en qui l'af^ 
furance de fuccéder au trône par une voie 
légitime pût prévenir ou réprimer les mou- 
vemens d'une injufte ambition. Son choix 
tomba fur G>nftance Chlore .& Galérius > 
que je dois faire connoitre au Leâeur. 
Conftanc)» ConAance eft nommé dans les anciens 
CWore. monumens Flavius Valerius Constàw- 
Tius. Aurélius Viôor lui donne le nom de 
JuLius. Quant au furnom de Chlore^ 
nous ne le trouvons^ point autorifé dans 
l'antiquité. Ce mot Grec , qui fignifie pale y 
étoit apparemment une épithéte qu'il ne 
s'attribuoit point lui-même , mais qui reçue 
dans le public > a paffé en ufage par la corn* 
modité de fervir à le distinguer des autres 
Princes de inême nom. Son nom propre 
étoit CoNSTANXius • celui de fa faille 
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Flavius. Le nom de Valerius lùî vint 
par Tadoption de Maximien , qui le tenoit 
lui même de Dioclétien. 

J'ai déjà dit qu'il étoit par fa mère Clau- ' 
dia , petit neveu de l'Empereur Claude IL 
& que fon père Eutropius tenoit un rang^ 
illuÂre dans la nation des Dardaniens dll- 
lyrie. Ainii il a par-deflus les Empereurs fes 
contemporains , qui prefque tous étoient 
des hommes nouveaux , l'avantage de la 
noblefTe. 

Il l'emportoit encore fur la plupart d'en- 
tre eux par d'autres qualités plus eftima- 
bles : caraâère doux , modéré , plein d'hu- la^, /« 
manité , chéri des foldats , aimant à faire '^on* Fer» 
le bonheur des peuples , réglé ^ns ks^^^* ^* ^ 
mœurs , & refpeôant la venu. Il connut àutrom, 
même le vrai Dieu , fi nous en croyons Euf, «*,>» 
Eufébe , & il condamnoit la grofïïére fu- ^*^''-^* 'i- 
perflition du Polythéifme. Mais , ainfî que '^' '^* 
plufieurs Philofophes des plus éclairés , il 
îeperfuadoit apparemment qu'il devoitpen- 
fer pour lui , & agir comme le vulgaire. 

Nous n'avons pas lieu de croire qu'il fût j y-m 
fort inflruit dans les Lettres : maïs en grand 
Prince il les fevorifa , il les protégea. Ceft ^r T^ 
de quoi nous verrons la preuve dans la infiauu 
fuite. 

Son éducation fiit toute militaire. II com- TUltm^ 
mença par fervir dans les Gardes , & il 
s'éleva par dégrés. Il fe forma dans l'art de 
la guerre fous de grands maîtres , Aurélien Auu rSot 
& Probus : & pendant que le premier de 

Y 2 
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ces deux Empereurs régnoit encore, Conf- 
. tance revêtu déjà d'un commandement coa- 
fidérable , fit voir qu'il avoit profité de fes 
£««<». leçons , puifqu'on lui attribue l'honneur 
P4««r. June viâoire remportée vers Fan de J, C. 
Aug. * ^74- ^u^ quelque nation Germanique près 
de Vindoniffa , aujourd'hui Windifch , dans 
Vop^Ca'hi Suiffe. Sous Canis il étoit Goiiverneur 
ritt. i-j* de la Dalmatie : & nous avons vu que dès 
lors il paroiflbit digne de l'Empire. Em* 
TUlm* ployé par Dioclétien à repouffer une irrup- 
tion desSarmates voifins du Bofphore Cim- 
mérien , il réuffit à la fatisfaâion de fon 
Prince : & peu après îl fut fiaît Céfar , au- 
tant aidé de la recommandatioa de fon mé- 
rite , que de celle de fa naiffance. 
]Et Gale- Rien au monde ne reffembloit moins à 
^V^à te .^^^"ft^nce , que le Collègue qu'on lui don- 
que, na- Galérius ^ né dans la Dace de la plus 
taâ> p. baffe origine , occupé dans fon enfance à 
^^}'Tja> garder des troupeaux de bœufs , étoit bru- 
£c. VIIL ^ > féroce , fangumaire. Eutrope loue le 
i6. règlement de fes moeurs. Mais cet éloge 

paroît difficile à allier avec l'intempérance 
dans le boire & dans le manger , qui avott 
fait de ce Prince une maffe énorme de chair : 
& la maladie également cruelle & honteufe 
qui le fit périr miférablement , donne lieu 
de foupçonner en lui des débauches encore 
plus criminelles. 

U falloit pourtant qu'il eût quelques bon- 

,: nés qualités , qui lui attiraffent Teftime de 

Dioclétien. On convient qu'il favoitla guer^ 
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^ re , ayant paffé par tous les dégrés de la 

milice , depuis la condition de fimple foldat 
jufqu'aux emplois les plus importans , dont 
I il s'étoit acquitté avec gloire & avec fuc- 

I ces. D'ailleurs on lui attribue quelque amour 

pour la juftice , difpofition qui n'eft pas in- 
compatible avec la dureté dans les mœurs. 
Si la bafieiTe de fon origine fut une rmfon qui 
influa dans le choix de Dioclétien , fi cet 
Empereur regarda Galérius comme fa 
créature , qui lui devant tout ne pouvoit 
manquer de conferver pour lui de l'attache^ 
ment & de la riçconnoiffance , fa prudence 
le trompa ; & il trouva dans G>nftance , à 
qui fa naifiance donnoit des prétentions au 
trône , plus de fidélité & de modération , 
que dans Galérius » fils de pâtre , & pâtre 
lui-même. 

Galérius prend dans fes médailles les Tdlm^ 
noms de C. Galérius Valerius Maxi» 
MiANUs. Galérius étoit fon nom propre: 
il emprunta celui de Valerius de Dioclé- 
tien , qui Tadopta. Ce même Empereur lui 
donna le furnom de Maximianus » com- 
me un avertifTement d'imiter la fidélité de 
Maximien Herculius envers fon bienfaiteur. 
Les Ecrivains du tems l'appellent quelque- 
fois ÂRMENTARius , par alluflon à fon pre- 
mier état de gardeur de bœufs ou de che- 
vaux. Car le mot armentum en Latin fignifie 
uii troupeau de grands animaux. Pour lui , ' 
il n'ufoit point de ce nom , qui lui eût rap-, 
pelle des idées défagréables. 
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Adoption II n'eft point de précaution que Dioclé-' 
et nou- ^jçjj j^ç jjjjj Q^ œuvre pour unir & attacher 

nages des ^^^^'"^0^ à lui & à fon Collègue ceux qu'il 
deux Ce- prétendoit foire Céfars. J'ai déjà parlé inci- 
^'"* demment de leur adoption. Galérius fut 
«^^5^^/[ adopté par Dioclétien , & reçut de lui le 
injiaur. furnom de Jovius ; Cojiftance par Maxi- 
mien , qui lui communiqua pareillement fon 
furnom d'HiRCULius. De nouveaux ma- 
Eutrop. riages cimentèrent Talliance. Confiance & 
ViS. uter- Galérius étoient tous deux mariés, le pre- 
mier à Hélène , mère du grand Confiantin ; 
le nom jde Tépoufe du fécond n'eft pas con- 
nu. Les Empereurs exigèrent qu'ils répu- 
diaffen t leurs femmes. Dioclétien donna Va- 
lérie fà fille en mariage à Galérius. Conflan> 
ce époufa Théodora , belle-fille de Maxi- 
mien, fortie d'un premier mariage de l'Im- 
pératrice Eutropia. 
Cërëmo. Tous Ics arrangeoieus prélifninaires étant 
nie de leur pris , la cérémonie de i'inftallation des Cé- 
t?on"*' fars fe fit le premier Mars de l'année de J. 
Eumen. ^' ^9*' Dioclétien ayant afTemblé les fol- 
Pancg, dats dans un lieu diftant de trois mille pas 
Conj^, de Nicomédie , monta fur une hauteur ., 
^^^^^ préfenta aux troupes Galérius , & de leur 
confentement le revêtit de la pourpre. D 
1043?*'™^^ très-probable que Confiance reçut le 
LaH. c. même honneur de Maximien dans quelque 
'9' ville des Gaules ou de l'Italie. 

TilUm. Lej jç^^ Céfars , à l'exception du: titre 
d'Augufles , qui demeura réfervé à EMocIé- 
tien & à Maximien , furent décorés de tous 
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les autres qui caraâérifoient chez les Ro- 
mains le pouvoir fuprême. Us eurent la 
puiffance Tribunicienne , les dénominations 
d'Empereurs , de Pères de la Patrie , de 
fouverains Pontifes. Cétoit une nouveauté* 
Ceux qui avoient été Céfars avant eux , 
n'avoient pas joui de femblables prérogati- Eumen: 
ves , peu compatibles avec le titre dePrin- proSchol* 
ces de la Jeuneffe , qui leur étoit afFeâé. 

Le rang entre Confiance & Galérius fut Conftance 
réglé , non fur celui de leurs pères adoptifs. P"?^**'^ 
Galérius quoiqu'adopté par le premier des 
Auguftes , ne fut que le fécond des Céfars. 
La prééminence étoit due à Conftance , à Eu/, vif. 
raifon de fa nobleffe : & peut-être aulTi étoit- ^l"-^* ^* 
il plus avancé dans le fervice. Le fait eft ^l... 
que dans les monumens publics il eft tou- 
' jours nommé le premier» 

Il y avoît déjà eu un partage , non de ^^^^^^ 
domaines, fi je ne me trompe, mais d'inf-gn^, ^ 
peâion & d'adminiftration entre Dioctétien Confiance 
& Maximien. Les deux Auguftes en firent j^ . ^ Ga- 
un nouveau de même nature avec leurs Ce- x"^*^/- 
fars. Dîoclétien alfigna à Galérius pour fon Aur. Vist. 
département TUlyrie , la Thrace, la Macé- ^^^ian^On 
doine , la Grèce; & Maximien à Conftance ** 
les Gaules , TEfpagne, & la grande Bret^ne. 

Ce plan étoit bien entendu pour la dé- ï^^^o"^ 

- - / 1 • j i»T7 • . • niens de 

fenfe de toutes les parties de 1 Empire , qui la n^ulti- 
fe trouvoient chacune avoir au milieu d'el- pFicaiion 
les leurs Princes <^ttentifs à empêcher les ^^^ ^*^ 
'féditions &les foulévemens au-dedans, &|"s*cé* 
à repouffer ks attaques du dehors. • - fixt. 
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Mais ce même plan devenoit une fourcé 
de guerres civiles , finon pour le momept 
aôuel , où la fageffe & l'autorité de Dioclé- 
ticn tenoit tout en refpeâ ; du moins pour 
la génération fuivante. Les enfans de tant 
de Princes ne pouvoient manquer de déchi- 
rer l'Empire par leurs prétentions contrai- 
res. U eft vrai que la fouveraine puiiTance 
tfétoit point héréditaire de plein droit chez 
les Romains , comme je Tai fouvent remar- 
qué. Mais pouvoiton fe flatter que des fils 
d'Empereurs & de Céfars confentiflent à paf- 
fer leur vie dans^la condition privée ? L'é- 
vénement juftifiera cette réflexion. 

n réfultoît encore du nouvel arrange- 
ment de Dioclétien un autre inconvénient, 
qui a été obfervé par Laâance , & même 
par Aurélius Viâor. Ces quatre Princes for- 
moient quatre Cours & chacun d'eux avoit 
fes Officiers , & en particulier fon Préfet 
du Prétoire , qui avoit encore fous lui des 
Vicaires , de l'inflitutionde Dioclétien, dif- 
tribués dans les différentes Provinces du 
Département général. Chacun de ces Prin- 
ces vouloit avoir à fes ordres autant de 
troupes , qu'autrefois en entretenoit l'En»- 
pire tout entier réuni fous un.feulChef. 
De-là TopprefSon des peuples , l'augmenta- 
tion des impôts , les exaâions , les violen- 
ces. Le mal s'occroifibit encore par le goût 
qu'avoit Dipclétien pour divifer les Provin- 
ces , & les morceler en quelque façon. Son 
but étoit apparemment de diminuer l'autp- 

rité 
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rtté des Gouverneurs fubaltèmes, en dimi- 
nuant leurs départemens , & de les mettre 
aînfi hors d'état de fe révolter. Maisà pro- 
portion qu'il multiplioit les Officiers , ilmul- 
tîploit les dépenfés : & l'abus alloit à un 
tel excè$ qu'en mettant (i) d'un côté tous 
ceux qu^mployoient les quatre Princes 
dans le Civil & dans le Militaire , & de 
l'autre tous les contribuables qui dévoient 
fournir à leur fubfiftance & à leur entre- 
tien , le nombre des premiers excédoit ce- 
lui des autres. 

En général le gouvernement de Dioclé- ï^«f«té 
rien eft décrié par Laéfance comme dur &verne-"* 
fyrannîque. Cet Ecrivain l'accufe d'avidité ment de 
pour enrichir le Fifc aux dépens des peu-P'^°^^^- 
pies , & pour accumuler des tréfors fans fin ^*"* 
& fans mefure. U prétend même que la 
èf nauté venoit à l'appui d'une cupidité in- 
fafte , & que fouvent pour envahir le bien 
on faifoit périr le poffeffeur. Je ne fçais fi 
le zèle ^M Cbriftianifme a. emporté trop 
loin Laïlance contré un perfécuteur odieux. 
Mais je vois qu'Aurélius Viftor, Auteur 
Payen , fc plaint de l'introduélion des tri- 
buts en Italie , qui , comme il arrive d'or- 
àinaire , modeiles dans leurs commcnce- 
mens montèrent* dans la fuite à un excès 
pernicieux. 

. La61:aiice blâme, encore dans Diodétien Sa fureur 
la fureur <le bâtir , dont foufïrit principale- ^^* ^âtir. 

.(i) Major efîjcQBpecat flumerusaccîi/. itiuw , 
quàm dantium. Lacl* 

Tome XI. Z 



l66 HiOTOiRE DES £mP£R£UBS« 

ment la ville de Nicômédie , féjour ordinaire 
de ce Prince. ( i ) Ici , di t notre Auteur , c'é- 
toit une Bafilique qu'il conftruifoit , là un 
Cirque , en un autre endroit un hôtel des 
Monnoies ^ ailleurs encore un Arfenal. U 
falloit un Palais pour (a feoune , un Palais 
pour fa fille. Pour faire place à ces nouvel- 
les< condruâions , une grande partie de la 
ville €ft enlevée à fes habitans. Les citoyens 
fQnt obligés de fe tranfplanter avec leurs 
femmes & leurs enfans , comme û leur pa« 
trie eût été prife par les ennemis. Ce n'efl 
pas- tout encore. Cesbàtimens, quifefai- 
foient en grande partie par corvées, étoient 
à peine achevés , à la ruine des Provinces > 
qu'une fantaifie de l'Empereur, obligeoit de 
les^ détruire. Voilà un mauvais ouvrage ^ 
difoit-il : il fiaut Tabattre , & travailler fur 
un autre plan. Telles étoient les dépenfes 
folles auxquelles Tengageoit la manie d'éga* 
1er Nicômédie à Rome. 
Therme* On peut fe convaincre qu'il if y a point 
^^^\^|^^]d'é2jagération dans le récit que faitJLaftance 
me. ' des profiifions de Diodécien pour les bâti« 

^i) Hic bafilicae , hic tant cum iottcitu pro- 

cîrcus , hîc Moneta , hîc vinciarum. m Non re^è 

armorum fabrica , hic m fa^a funt » aiebat : a- 

uxori domus, hic' filis. m lio'roodo fiant ». Rur- 

Kepentè magna pars ci- fus dirui ac routari ne« 

vitatis exceditur. Migra- ceflfe erat , iterum for* 

bant omnes cam cotija- tail^ «altira. l«a femper 

gibus- ac liberis , qoafi deme^tabât ., Ntcome* 

iirbe ab hodibus capta, diam ftudens urbi Ro* 

£t qttutnperfe^hsc^e* miBCCMiqunre. J^clum* 
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itiens, fi on le compare avec ce que nous 
fçavons & ce que nous voyons encore au« 
)<nird'hui des Thermes de ce Prince dans la 
ville de Rome : édifice immenfe ^ & dont 
le vafte contour , s'il ne peut être comparé 
fans hyperbole à (i) l'étendue d'une Pro- 
vince, au moins furpafTe bien des villes en 
grandeur. Nardini, témoin oculaire, affure Nardin. 
que Fefpace qu'occupoient ces Thermes j^^'-^ 
comprend maintenant TEglife , le Monaf-» 
tère , & le jardin des Bernardins ; TEgliTe , 
le Monaftère , & Fample jardin des Char- 
treux ; deux grandes aires & les greniers 
de la Chambre Apoflolique ; une fontaine 
appellée des Themus , & plufieurs vignes & 
maifons de particuliers. En effet , il ne faut 
pas croire qu'il n*y eût dans ces Thermes 
que les pièces deftinée& précifément aux 
bains» On y trou voit tout ce qui eft né* 
ceâhire pour la promenade , pour les exer- 
.cices du corps , & mime pour Tétude : al- 
lées d'arbres , portiques , falles d'efcrime , 
& e^finBibliodiécpies. Diocléôen fit tranf- 
poifter dans fes Thermes la Bibliothèque 
Ulptenne , qui ^voit été d'abord logée fur 
la place de Trajan. Un Prince ^qui conârui- 
foit de tels édifices ne travailloit pas uni- 
quement pour la commodité du Public zTa- 
mour de la magnificence &l du fafte y eo- 
troit pour beaucoup. 

Je reviens à Tordre des faits. Cinq ob- 

<i} Lavccra in moduin provînciarum eiAru^» 
Amm, l. XVJ* 

z % 
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jets cPinquiétude àvoient déterminé Dtoclé- 
rien à nommer des Céfars : Carau(ius , le 
Roi de Perfe , les Quinquegentiens , Ju- 
lien tyran en Afrique ou en Italie , Achil- 
lée en Egypte. Ces difFérens foins occupè- 
rent les quatre Princes pendant un efpace 
de cinq à fix ans , & le fuccès leur fut fa- 
vorable de tous les côtés. Ceft dequoi je 
dois maintenant rendre compte au Leâeur , 
autant que le permet la difette de mémoires^- 
Maximien Maximien vainquit Si dompta lesQuinque- 
foumet les gentiens;quels que puifTent être ces peuples, 
Quinque- tout-à-fait inconnus.* On a quelque lieu de 
^^uuop*. ^^^ regarder comme ayant appartenu à la 
Pancg. I. Mauritanie. * Car les Panégy riftes vantent 
Vil* & beaucoup les e'xploits de Maximien vers ces 
tems-ci contre les Maures , & ils ne difent 
pas un féal mot des Quinquegentiens : 
nom qui paroît fubitement dans l'Hiftoire , 
& qui s'éclipfe de même. Après les tems 
dont nous parlons il n'en eft plus fait aucune 
m«mion.^ - ^ -■ . " - 
^11 détruit .. ©e- fift ^èncéte Maximien qui défîvra 
Jufica!" 4'Empirfe du tyran- feliem Cet uflirpateur fe 
Vtd. £;;/V03^ût vaîrtciii fe pérçà lui-même de fon 
"êpée , -^ ffe jetta encore vivant dans les 



• Scaliger dans fis nô- noms peut appuyer cette 

tttfitr hd Chronique d'Eu- conjecture. Car les mots 

féûc t p» 225. incline à HfrrciVeAit en Grec » 6» 

^penfir que les Qiiinque' Quinquegentes ou Quin- 

gentlens font les peuples quegentiani en Latin ,jî- 

.de la Libye Pentapoli^ gnifient également' cinq 

taim. LareJfemHancedes peupUj, . 
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flammes d*un bûcher qu'il avoit fait allu-, 
mer. 

Dioclétien fe chargea de la guerre con- Dloci<f- 
tre Achillée , &il ne la pouffa pas fort vive- ^^{^^''^ 
ment , puifque ce tyran régna fix ans en tranfponé 
Egypte. Durant cet intervalle je ne puis les tar- 
citer d'autre exploit de TEmpereur Ro- E'^^,!)fçj^'^ 
main , que l^i tranfplantation des Carpiens macehc ' 
en Paiyionie. Aurélien y avoit déjà tranf- con ire A- 
porté une partie de cette nation. Dioclétien *^'"^|fYr.I 
acheva l'ouvrage : les Carpiens , battus par ^^^ ^ i^ 
li^i & par Galérius , prirent le parti de fe défait , t< 
foumettre ; & établis furies terres deTEm- ^y'!^- 
pire, au lieu d'ennemis ils devinrent fujets. ^^:u\7op. 
Il eft encore parlé de châteaux bâtis par AurcU 
Dioclétien dans le pays des Sarmates , vis- V^^^- 
à-vis des villes d'Acincum & de Bononia ^^^;/^;' 
. dans la Pannonie, Jom, de 

L'an de J.C. 296. ce Prince marcha con- rchus Cet. 
tre le tyran de l'Egypte ,.le vainquit dans ^'j-if^^^ 
un combat fans beaucoup de peine , & l'a- 
yant réduit à s'enfermer dans Alexandrie , ^ 

il l'y afliégea. Le fiégç durant huit mois : au ^"* ^°"* 
bout defquels Achillée fut pris & tué avec Jùrei. 
les principaux complices de fa rébellion. Fici. 
Cette jufte punition des coupables n'étoit '^r"'?^* 
que le prélude d'inexcufables cruautés. Le.^y^^^^/ * 
vainqueur fe vengea fur les peuples. Il livra 
Alexandrie au piUage, û nous en croyons 
Orofe : &onj)eut l'en croire , puifqu'il eft. Orof, 
confiant parle témoignage d'Eutrope,Au-/ ^^* ^^' 
teur Payen , que Dioclétien fouilla toute 
l'Egypte de meurtres & de profcriptions, 

Z3 
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U iit néanmoins pour le pays divers régle- 
mens, dont l'expérience & la pratique prou- 
vèrent Tutiltté. 
Jo. An' Je ne donneroîs pcrint place ki à ce 

tioch.ûf^ que nous débite gravement un Hiltoriendu 
* *"'' moyen âge , s'il n'étoit bon de conferver 
le ibuvenir des erreurs vidgaires qui ont 
régné parmi les hommes. Cet Ecrivain ra* 
conte que Diocléden fit rechercher avec 
foin les Livres des anciens Egyptiens fur 
rAkhymie, &qu^il les brûla; de peur que 
le fecret de faire^lePor, &lafacilkéde s'en- 
richir par cette voie, ne miffent l'Egypte à 
portée de renouveler fes révoltes. On fait 
affez aujourdliui ce qu'il convient de pen» 
fer touchant cet art inenfonger , accrédité 
par des Charlatans , & adopté par des du- 
pes , qui fouvent ont diffipé les biens réels 
qu'ils poffédoient , pour courir après une 
vame fumée. 

M. -de TiHemom rapporte avec aflez de 
vraifembiance i cetM expécK^on de ]%o- 
détien la ruine des viSes de Bufins & de 
Coptos , qui 9 fuivam le témoignage de la 
Chronique d'Eufébe, s'étant révoltées vers 
oe« tcms-ci contre les Romains , forent pri- 
ses & détruites fufiju'aux fondemens. Cef 
deux villes , quoique )oiAtes enfemblepar 
l^ancien Auteur, étoiem fort éloignées Fune 
- de l'autre , Bufiris dans le Delta , Coptos 
dans la Thébaïde. 
Il aban- jj ^{j oonûant que Dioclétiejt vifita les 

j^J^^j^'j'^'fixmtiéres de FEgypte du cdté du midi , & 
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fuepour en établir la tranquillité il prit des «îe p^ys 
précautions convenables à fon génie, P^ws^.^^J^f'^^'* 
porté aux voies rfé'prudence \ que touché phanti ne 
des idées de la gloire. Confidétam que Té- far le Nil. 
tendue de pays que pofledoient les Rp- ^^^^f 
mains au-deffus d'Eléphantineiur le Nil juiT-y^^, /, i''^, 
qu'à fept journées de diftance , leur éroit 
plus onéreufe qu'utile ^ & que le revenu 
qu'ils en tiroientne fufiSfoit pas pour la dé- 
penfe des garnifons qu'il falloit y entrete- 
nir , il abandonna ces fept journées de pays 
aux Ndbates , peuples qui h^bitoient lesdé- 
ferts d'Oafis ; & en leur faîfant donde cette 
contrée bien plus riche & plus sibondante 
que la leur , il les chargea de la défendre 
contre les Blemmy es & d'arrêter leurs cour- 
fes importunes. 11 convint auiK d'acheter 
la paix de^uns '& des autres parûncpen- 
fion , qui fe payoit encore du tems de Juf- 
tinien : mais fans beaucoup de -fruit. La for- 
ce feule des armes pouvoit coiytienir fà- 
Yidité des Barbares. 

Cooftantin accompagna Dioclétien danscommen- 
la guerre d'Egypte ^ & ilyfignala fa va-cemcnsdt 
leur naiflante par plufieurs belles avions. Jj^"^*"' 
II devoir être alors dans fa vingt-troifieme TUlem. 
année. Car il y a lieu de croire quHl eft VkhConft. an. 
l'an deXC 274, Sf c'eûiPan 2^6. com-^' 
«e je l'ai dit , que \fe «appome vr^temUa* 
ttement laviôoire de Diôclétien for ActiH- 
lée. Cet empereur l'avoit pris auprès ^e 
bti comme oi:age , lorfiqu'il nomma Céfar 
Confiance <Morfe fon père : & H paroit que 

Z 4 
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depuis ce tems Conftaiitin ne s'éloigna gai- 
res de la perfonne de Dioclétien , fi ce n'eft 
pour fiiivre Galérius daij^ {fes expéditions , 
ïbit fur le Danube , foit contre les Perfes. 
Ainfi ce Prince deftiné par la Providence 
à devenir le protefteur du Chriftianifme , 
paffa toute fa ieuneffe fous la main & dans 
la dépendance des plus violens ennemis du 
nom Chrétien. 

U étoit né à Naïffe ville de Mèefie , mais 
anciennemeut attribuée k la nation des Dar- 
daniens , de laquelle fortoient. ks ancêtres 
r/zr^w. pateraels j & il avoit pour mère Hélénç, 
mot, t,fttr\ qui quelques Auteurs ,. même Chrétiens , 
^«^^^'' ont contefté la qualité d'époufe de Con(. 
tance Chlore, &ont par conféquent rendu 
douteufe la légitimité de la naiiTance de 
Conftantin.. Mais dans la vérité , cette opi- 
nion ne paroît fondée que fur ce qu'Hélène 
* étoit d'une condition fort în%ieureà (on 
mari. Du reûj&^ ,, ,tout confpire. i nous fa 
faire regarder comme unie à Conftance pa^ 
une alliance légitime : le titre d'époufe , qui 
lui eft accordé par plufieurs Ecrivains ; la 
confidération dont Jouit toujours Conftan- 
tin à la Cour de Dioclétien , où il tenoît-le 
premier rang après l'Empereur ;. la qualité 

* S' Àmhroifi a dit , cûrmu de Zofimt > qui eft 

qtt^HiUiU teiwLt hùttUt' Vetinûmi dîtlué dt, Cowf' 

. fie t & que telle fut Voû" tantin , qui le traite net' 

gine de /es liaijons avec tement de bâtard , &Ja 

Conjianee, Cefl un té' mère de femme feu ver- 

moin refpeBabU » mais.il tutufe , il n'auroit pas 

ifiJeuL Slcefuit eûtéèc manqué d'^nfain ufaf^' 

'1 
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tnéme d'otage, qtdfuppofe qifil étoitcher 
à fon pere> comme un fils deftiné à lui fuc- 
céder; enfin les éloges donnés par les Pa- 
négyriftes à la (x) vie charte de G)nftan- 
ce , qu'on loue fon fils d'avoir imitée en 
prévenant par un engagement légitime les 
dangers auxquels Tâge & fivrefle de la for- 
tune auroient pu expofer fa vertu , & en 
refpedant toujours les loix facrées du ma- 
riage. Par ces raîfons nous nous détermi- 
nons à fuivre le fentiment le plus honora- 
ble pour Conftantin , & à le reconnoître 
pour fils légitime de Conftance Chlore. 

Ce jeune Prince montra dès fon premier 7/7/^». 
âge ce qu'il devoit être un jour. Il réunif- f^f^^"*" 
foit les avantages du corps aux belles quali- 
tés de Tame, grand de taille, bienfait de fa 
perfonne , brave jufqu'à ajouter aux ha- 
zards communs de la guerre ceux des com- 
bats fingulîers contre les plus courageux 
des ennemis , généreux , magnanime , fage 
clans fa conduite privée , & ne connoiflant 
d'autre paifion que celle de foutenir Téclat 
de fon nom , & de fe rendre digne de la 
grandeur à laquelle fa naiflance l'ôppelloir. 
Son père étoit pour lui un grand exemple : 

( I ) Quo enim magîs adolefcentîz formates a- 

conti nentia m patrie scqua- nimum maritalem» nihii 

te potuifti ( VOratcur a- de vaeis cupiditatibus , 

drcjfe laparoUàConJlan' nihil de conceflis actatî 

tin , ) Quàm quôd te ab voluptatibus in hoc fa- 

ipfo fine pueritias illico crum pe^us admitteres ? 

tnatrimonii legibus tradi- Pancg* M^Sim* & Confia 
diÂi I ut primo ingreiTu 
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& les exploits que j'ai à rapporter de ConC- 
tance furpaiTent de beaucoup ce que aous | 

fçavons de ceux de Dioclétien & de Maxi- j 

mien. 
Conftance Ce Prince avoit la Gaule pour iléparte- 
«ntre en j^ç^^ ^ ^ ^ conféquent deux ennemis à 
contreCa- combattre , fçavoir Caraufius d'une part, 
raufius» & ufurpateuT de ia Grande Brjetagne & du tir 
il lui en- ^j,q d'Auguile: de l'autre , les j)euplesGer- 
ledeBou- V^^ OU Francs , qui favorifés & aidéspar 
logne. ce même Caraufius s'étoient emparés du 
pays des Batav^s. 
Eumm^ Caraufius pofledoit furia côte delà Gau- 
Pautg, le la ville de Boulogne., & Confiance crut 
jiuJ!'&^* devoir commencer par lui enlever cette 
Confiant, place , afin de le renfermer entièrement dans 
^«/ îbn iile. Pour réuflir plus sûrement dans 
fon entrepriie » il \xh de diligence ., & à 
peine nommé Céfar , il partit^ & arriva de- 
vant Boulogne au moment où on l'a^ten- 
doit !e moins. Il alfiégea la ville par terre-: 
mais le porjt mettoit Jes aiCégés en état dç 
recevoir les rafraîchif&mens & les Tecours 
que Caraufius ne manqueront pas de leur 
envoyer. Confiance leur ôta cette reC- 
fource en fermant l'entrée du port par une 
efiacade» qui empéchoit le paâageîde tout 
yaiâeau. Ainfi la ville iis/t èientot obligée 
de fe foumettre : & par un événement^! 
tient du merveilleux , & que nos ayeux 
ont vu fe lïenouveller à la ptife de la Ro- 
chelle i l'eflacade ^ qui avoit réfiftéaux flots 
tant que la ville fe défendoit, fut renverfée 
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par un coup de mer , aaiG-tôt que Confian- 
ce s'en vit le maître. Ceux qui s'étoient fou- 
rnis à lui n'eurent pas lieu de s'en repentir. 
Il les avoit réduits par la force , H les con- 
ferva par fa bonté. 

Pour aller attaquer Caraufius dans fon il recou- 
ifle , il felloit une flotte , & Conftancen'en^'^P^^ï^* 
avoit point. Pendant qu'on lui conftruifoit p,™" ^j^, 
des vaifleaux , il ne demeura pas oifif ^ & Bataves » 
occupé de fon fécond objet , il tourna fes g.^« ^«* 
elForts du côté du pays des Bataves. L'O-^^^^^J^*"! 
rateur Euménius nous donne ici une def- vahi, for- 
cription élégante de ce fol flnguHer , quiceceux-cî 
ne fembloit pas être fait pour fe peupler de^^j^^^^^"^ 
villes floriffantes , & pour devenir l'entre- tranfpUn- 
pôt des marchandifes de TUnivers. » (i)^ «" ^»- 
n Cette terre , dit-il , n'eft point , à P^o-X^^J^^ *J^ 
n prement parler, une terre. JQle eft telle- 1^ Gaule, 
n ment pénétrée & imbibée d'eau , que 
» non-feulement les parties manifeftement 
n marécageufes cèdent fous le pied qui les 
» preflc , & le fotrt plonger ; mais les en- 
» droits mêmes qui paroiffent plus fermes 
» tremblent & diancellent fous les pas , 
n & Fagitatian qui fe communique au loin 

(i) Tllaregîo.-.. pêne» feâ «titm » ubi videtar 

tttccnn verbipericut(^1o* paulo lirmior ^ pedum 

<fnar , terra noa eft. lu polfa tentata quatiatur , 

pervitu$»({uisiinbuta per- & f en tire fe procUl mo« 

maduit , nt non rolùm ta pondus tefletur. . . • 

qiis manifeAè pakiftris Subjacentifous innatat , 8C 

eil cedat ad nixum , Se fufpenfa latè vacillât, 
hauciat prefla Teftigiom , 
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n prouve qu'une légère & mince écorce 
99 fumage des dmas d'eaux. » 

La guerre étoit diiEctle dans un tel pays y 
& de plus à peu de dîAance les Barbares 
trouvoient des forêts qui leur fervoient de 
retraites en cas dedifgrace. Confiance triom- 
pha de tous les obftacles , & non-feulement 
il délivra & reconquit la contrée que les 
Francs avoient envahie , mais il réduifit ces 
fiers ennemis à mettre bas les armes , & à 
fe foumettre à la loi qu'il voudroit leur pres- 
crire. Il les tranfporta en corps de nation , 
hommes , femmes , & enfans^ dans les can- 
tons de la Gaule , qu'ils avoient autrefois 
dévaftés , afin que ce qui .étoit devenu 
défert & inculte par leurs ravages , fe re- 
peuplât & reprît par leurs fervices fon an- 
cienne fertilité. 

L'Orateur Euméne exerce fon éloquence 
fur une fi belle matière. ^^ (i) Nouspou- 
» vons donc , dit-il , infulter à ceux qui 
9} autrefois nous faifoient trembler , & nos 
V Provinces jouiiTent des honneurs du 
» triomphe. Oui , le Cauque & le Frifon 
» cultivent pour jnoi la terre : ce peuple 

(i) InCultarç, Hercule y lidus operatur , & fre- 

communi GalUarunv no- quentat nundtnaf meas 

tnine libet , Se , quod pécore venali , 8c cultor 

pace veftrâ loquar , ip- Barbarus laxat annonam. 

fis trlumphum aflfignare Quin etiam , fi ad delec- 

Provinciis. Arat; ergo tum vocetur , accurrit » 

nunc mihi Caucus & Fri- & obfequiis teritur , & 

fius ; 8c ille vagus , ille tergo coercetur, de fervl- 

prsdator, exercitio fqiui- re Ce militiae gratulatur. 
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» brigand & toujours en courfe , aujour- 
>> d'hui fixé dans un lieu , conduit la cha- 
V rue & fe fatigue dans les travaux de la 
w campagne : il ga/nit mes marchés des 
w beftiaux qull a nourris, & le Barbare 
w devenu laboureur me procure Tabondan- 
» ce & fait baiffer le prix des vivres : heu- 
» reux & content , fl par les ordres de nos 
iy Princes il eft appelle à reprendre pour 
yy notre défenfe les armes dont il a fait tant 
5> de fois ufage contre nous, a 

Le Panégyrifte ne fpécifie point ici les 
pays de la Gaule où furent établies ces co- 
lonies de prifonniers Francs. Seulement à la 
fin du même difcours il nomme les terri- 
toires d'Amiens , de Beauvais , de Troyes, 
& de Langres , comme repeuplés par des 
effains de Barbares tranfplantés. Mais com- 
me outre la tranfmigration dont il s'agit 
maintenant , il y en eut encore une autre 
exécutée quelques années après par Conf- 
iance , ainfi que nous le rapporterons dans 
la fuite , nous ne pouvons pas diftinguer ce 
qui appartient en particulier à chacune de 
ces deux opérations toutes femblables. 
■ Noms en difons autant des châteaux que 
<}onftance , au rapport de Julien TApoftat juUani 
{on petit-fils , conftruifit fur les frontières Or» i« 
& au milieu même de la Germanie Barbare, 
Ceft une précaution qu'il peut avoir éga- 
lement prife dans l'une & dans l'autre de 
fes deux expéditions contre les Francs. 
La première doit Tavoir occupé au moini 
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trois ans , puifqu*elle remplit feule Tinter- 
valie entre la prife de Boulogne , Fan de 
J. C. 292. & la guerre portée dans la gran* 
de-Bretagne par Coriftance en 296. C*eft à 
ce tems que nous devons vraifemblablenient 
rapporter les exploits que cite £uméniu$ 
au commencement de fon Panégyrique de 
Confiance : un Roi Barbare pris au piège 
qu'il avoit tendu , & réduit en captivité ; 
tout le pays des AUemans défolé & ravagé 
depuis le pont fur le Rhin à Cologne jus- 
qu'au Danube. C'eft dans ce même efpace 
que nous plaçons aufG , d'après M. de TU- 
lemont , les foins que ce Prince auffi boà 
que guerrier y donna^au rétabliflement de 
la YiUe d'Autun. 
Rétablir- J'ai dit que cette ville avoit beaucoup 
fement ée fouffcrt de la première révolte des Bagau- 
deT'école ^^^ > ^"^ fidèle à l'obéifTance qu'elle devoit 
d'Autun. à fes légitimes maîtres , elle avoit foutenu 
Eumen. un fiege de fept mois -, & qu'ayant invo- 
', i,f7 que inutilement le (ecours de Claude IL 
occupe alors de la guerre contre les Gots , 
elle s'étoit vue enfin forcée d'ouvrir fes 
portes aux rebelles , qui la traitèrent en 
ville prife d'affaut. Depuis cette époque fu- 
nQ&Q elle étoit demeurée pendant vingt- 
cioq ans dans un état de défobtion , les 
édifices tant publics que particuliers détTuit^ 
ou en mauvais ordre , les campagnes négli^ 
gées & inculties en grande partie , tout le 
pays dans un extrême pauvreté. 

Confiance regarda fans doute comme ua<| 
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e/pèce de dette de fa maifon Fobligatioa de 
témoigner deja bonté à une ville qui avoit 
montré un attachement fi fidèle pour Clau- 
de IL foîi grand oncle , & à qui cette fidé* 
lité avoit coûté fi cher. Il n*omit aucun des 
foins qui pouvoient en réparer les malheurs. 
II donna des fommes confidérables pour ac- 
quitter Içs dettes de lï ville , & pour rebâ? 
t;r les temples , les bains ^ & même les mai- 
ipns des. particuliers. Il la repeupla en y 
appellant de dehors les ouvriers de toutes 
ÏQS différentes fortes d'arts , & en invitant 
les habitans des Provinces voifines à venir 
sV établir. Il y plaça des Légions en quar- 
tiers d'hiver , pour répandre de l'argent 
dans le pays , & pour fournir des travail- 
leurs aux ouvrages publics qu'il falfoit conf- 
truire , & en particulier aux aqueducs , par 
lefquels il procurolt de Peau en abondance 
à la ville. Enfin" il y rétablit les études & 
les Lettres , dont U fentoit tout le prix^ 
quoique fa vie toute militaire ne lui eût 
pas permis de s'y rendre fort habile. 

Autun étoit de toute antiquité une école 
célèbre. Sous Tibère , le rebelle Sacrovir Fow 
y trouva , au rapport de Tacite , toute la ■'^'"' ^^* 
fleur de la jeune noblefTe des Gaules raf- ''* ^'**' 
femblée pour l'étude des beaux Arts , & il 
s'en fit des otages qui lui répondiflent de 1^ 
fidélité de leurs parens. Ge fait incontefta- jua^ir^ 
ble peut autorifer jusqu'à un certain poinf Univ, Pa-^ 
la tradition du pays ,. qui fiippofe que dès «*• ^- •'• 
•avalit l'entrée des Rpmains dans les Gaules , ^^*' ^ 
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les Druides élevoient la jeuneffe Gauloîfe 
dans Axitun , & y avoient une maifon fur 
une hauteur , qui en a confervé jufqu'au- 
jourd'hùi le nom de MoNT-EfRU , comme 
qui diroit Mont des Druides, En ce cas Au- 
gufte n'aura pas été finftituteur , comme 
Tom, h je l'ai dit fous fon règne , mais Je reftaura- 

p. iCu teur & le bienfaiteur de l'Ecole d'Autun. 
On n'attend pas de nous une hiftoire 
fuîvie de cette école , pour laquelle, quand 
même c'en feroit ici le lieu > les monumens 
nous manquent abfolument. Nous rencon- 
trons une grande lacune depuis le tems de 
Eumtn, Tibère jufqu'au grand-pere du Rhéteur Eu- 

fro fchol. ménius > qui né à Athènes , & ayant en- 

mfiaur* feigne à Rome avec réputation , vint s'éta- 
blir à Autun 5 & y profeffa publiquement • 
ia Rhétorique jufqu'à l'âge de plus de qua- 
tre-vingts ans. Le même Euménius nous 
cite le ProfefTeur Glaucus , fon contempo- 
rain , mais plus âgé que lui , qu'il afsûre 
pouvoir être regardé comme ( i ) Athénien , 
fmon par la naiffance , au moins par la beau- 
té de fon talent. Euménius lui-même , né à 
Autun , enfefgiia quelque tenis l'éloquence 
..dans fa patrie , & enfuite il paffa à une 
charge qui Tattachoit au Palais & à la fuite 
(du Prince. Il fut nommé Memonct ma^ifler , 
charge que Ton' compare à celle de Maître 

. ^ .: des Requêtes parmi nous. Confiance voulant 
renouveller la gloire des études dans la ville 

, ^ d'Autun , crut que peçfonne n'étoit plus 

' ' (1) Non çiifîtaU Atticum ^ (id'çlo^ùio. 

propre 
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propre qu'Euménius à le féconder dans un 
pareil deffein , & il l'engagea à reprendre 
la profeiîîon en confervant fa charge dans 
le Palais. La lettre qu'il lui écrivit à ce fu- 
jet , mérite d'être ici rapportée. Elle porte 
en tête les noms des deux Empereurs & 
des deux Céfars , comme tous les autres 
Aôes qui s'expédioient dans toute l'éten- 
due de l'Empire : mais il n'eft pas douteux 
qu'elle doive être attribuée proprement à 
Confiance ^ qui avoit les Gaules dans foft 
département. En voici la traduûion. 

n Les Gaulois nos fidèles fujets méritent 
» que nous nous intéreflîons à l'éducation 
» de leurs enfans, que l'on éleve'dans Au- 
w tun , & que l'on y forme aux Lettjces $c 
» aux bonnes mœurs. Et ( i ) paç . quelle 

V plus folide réçompenfe pourrions - nous 
» reconnoître leur zèle , qu'en leur procu- 
î> rant le feul bien que la fortune ne peut 
w ni donner ni ôter ? Ain fi , cpmme l'école 
» oii on les élevé efl maintenant fans chef > 
j> nous n'avons point crû pouvoir plu.% di- 
>> gnement remplir la place vacante , qu'en 
3> jettant les yeux fur vous , Euménius , 
» qui avez fait preuve d'une éloquence non 
» commune , ol. dont la probité nous eft 
w parfaitement connue par la manière dont 
» vous vous acquitte? de votre charge au^ 

V près de nous. »> 

(0 Quod aliud prs- dare pote A nec erîpet% 
.mium his quà/n Uludcoii- fprtufiJL l 
Urtf debemus , quod nec 

Tome XI. A a 
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M Oeû (i) pourquoi, en vous confer- 
» vant les honneurs & prérogatives du rang 
j) dont vous jouifTez , nous vous exhor- 
» tons à reprendre la profeffion Oratoire, 
w Vous n'ignorez pas que nous nous pro- 
j> pofoRs de relever l'ancienne gloire de la 
» viDed'Autun. Concourez-y en travaillant 
» à infpirer aux jeunes gens par les belles 
9> connoiflTances l'amour de la vertu ; & ne 
» croyez pas vous dégrader en acceptant 
tf l'emploi que nous vous offrons > puif- 
» qu'une profeffion auffi honorable donne 
» plutôt du luftreà quelque dignité que ce 
ny puiffe être qu'elle n'eft capable de l'avi- 
» Hr. Et afin que vous compreniez la confi- 
" w dération particulière que nous avons pour 
p votre mérite , nous vousaffignons fix 

^Soîxatf^y cens* milfefeftercede gages. Adieu no- 

4t &(tuin- ^ ^j,ç ^Y^^^ Euménius ». 

livres* J^ ^^ trouve rien de plus digne d'être 

obfervé dans cette lettre , que Pattention 
marquée du Prince à établir la vertu pour 
terme de toutes les belles connoifTaoces» 
C'étôk bien auffi la façon de penfer d'Eu- 
* méiiius lui-même , qui déclare {%) quHre- 

' (i) Satvo îgîtitr pttvî- ex colas mentes ; necpu» 

Hg^o dlgnkaiis tus , )ior- tes1)Oc munere antè par- 

^ tamur» lit profeffionem tis aliquid tttis honovi- 

Oratoriam recipias , at- bus d^rogan , qiKua h9« 

que in Caplradifla civitate» nefta proteiHo omet po* 

quann non ignoras nos ad tiih x)fimem qoàfti dil£- 

priftinam gloriam refor- truat dignitatem. 

mare « tid Vitifc meiions • <i) . • . .' Litreras^om* 

dudium adoIdJotAtivlto ifktm'faûdàmtntit^ffis tî(- 
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garde ksLetxrescomoie le fonde ment de la 
tempérance , de lamodeftie ,de la vigilancç, 
de la patience* » Et Ibrfque ces heure ufes 
t» di{jp%]^iitk>n$ , aîoute-it , ont fniffé en ha- 
M Istlide dès rage le f^s tendre, dlesfx:^- 
m tent leur fruit dans tout le reifte de la 
« rie ; & tous ks emplois de la Société , 
9> jusqu'au métier des armes , (|ui paroit fi 
» dtfcordant arec les Miffes , en font infini- 
*» ment mieux retnplîs ». 

Ce n'écDient pas-là des difooursfpécieux 
<daas la iiocidie de cet Orateur , & qui fuf- 
fcot démentis par fa cûndhiite. Ëuménius 
con&crâàla reconftruâiondes écoles d*Au- 
tun , ruinées p^lés malheurs de ta guerre , 
les (i% censmkle fefterces (qui lui éioiemâf- 
iigiiés pour ies gages : & tel eft foi»fet du 
débours ^'où )'at tiré la phis grande pMtle 
de ce qu'on vient <ie lire. 

Aututifl'eft pas ki feule vîlle^i fe rrf- autres'wu 
femitdesHbérafirésfitdubongOtrremefiieiit les rëta- 
des Printes qui étoi^t à la t^e de rÊn^ire. ^j>«J& re- 
SIX n'y a point d*exagérationdatts les expref- /g^s toute 
fions d'Euménius , on voyoit de tout^ ^arts rétendue 
& dans Kmtes fei Prcrvînces frontière les ^ ^^"^ 
^riUQ&tenaifre de k«r ruines , & après avoir ^ *'*' 
kA preti^ cowv^^rtes de k^fers 8i coà- . . 
vertiesenfdrêt^ qui fervoiént dereprires 

tutuifi , utpolè continen- detncéps officia vhàe , 8c 

tik, mèdeftiaB , Tigilati- ipfa que» divcrlitfiMa iK« 

,^. , paiic^Mteè magiftfàs. ^Scntur nûtitiae atq«« ctT- 

^Q^ae univerfo .<{uum in tcOJrum munta ccmvalef* j 

confuetudi'iiéfri'tentrââe* .cuht'. 

't««ç V*îi«rti*^ I -ditî^a- r - . . ,1 

Âa 2. 
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aux bêtes , reprendre tout d'tm coup leur 
iplendeur » relever leurs mtirs , & fe repeu- 
pler de leurs anciens habitan5. 
Ctraufius Confiance avoit été obligé pendant trois 
AUe^^Js ^^ > comme je l'ai dit , de s'occuper de tout 
qui de- ' autre foin que de celui d'attaquer & de reo 
ineiira conquérir la grande Bretagne. Dèslecomi- 
froi&'^ans "^^ncement de cet intervalle il arriva dans 
maure de VïÛQ une révolution , qui devenoit pourlm 
la grande une occafion favorable , s'il fe ait. trouvé 
Bretagne. ^ w^f ^^e d'en proéter. L'ufurpatetirCàrau- 
Pancg. f>us avoit UH Miniftre nommé Alteâus , en 
Con/iant. qui il prenoit confiance , & qui gouvemoit 
^J^ tout fous fes ordres, Mai& entre méchans il 
Jui, J^k^ ^^ peut y avoir de fociété fidèle. Alleâus 
ayant comBiîs pJufieursmalverfations ,dont 
il craignoit d'ètti^ puni » confpira contre 
Caraufius » le tua » & fe fit un litre de foa 
crime pour recueillir la dépouiUe de celui 
dont, il étoit le meurtrier. UsVrogea auda- 
<;ieufementlenom & le pouvoir d'Augùfie, 
& il fe maintint en poÔeilion de Tifle pen- 
^nt trois ans.Caraufius en avoit régné plu& 
de fix. 
Cwjftance C'étoit une honte pour l'Empire ,;queia 
lui ûit la grande Bretagne eu demeurât ^nfi démcm- 
AUeftus ^^^ depuis 4iÉ ans , & qu'un opuveauity- 
•ft vaincu ran , qui avoit fuccédé au premier, jouît 
6t tué. de fa fortune ufurpée auffipaifiblement que 
trefou7"'d'un légitime héritage. Enfin Conûaace 
TobéifTan- ayant ion arfflemept prêt , fe difpoià à veH- 
ce de fes ger la gloire du nom Romain. Maxitbïen y 
jjgitîmcf. con^courut avec lui , & de p«wr quiB pw- 
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dantle temsderexpédition contre AUedus 
les Germains & les Francs ne ûffent irrup- 
tion dans les Gaules dégarnies , il fe tt^ni^ 
porta fur le Rhin avec afiez peu de trou- 
pes mais fon nom étoit une puiffante bar- 
rière pour arrêter les Barbares. Confiance 
voyant ainfi fes derrières afsûrés , tourna 
toutes fes p^nfées & toutes fes forces du 
côté de la grande Bretagne. 

Il avoit conftruit & équippé deux flot- 
tes , Tune fur la côte du Boulenois , Fau- 

- tre à l'embotichure de la Seine ^ menaçant 

- ainfi Tenncmi d'une double attaque , Tobli- 
geant à' partager fes forces , & le tenant 
dans rincenitude fur l'endroit précis où il 
avoit à crairrdre une defcente. Confiance fe 
mit lui-nséme à la tête de la flotte de Bou- 
logne , il donna le commandement de celle 
de la Seine à Afclépiodote ^ Préfetdu Pré- 
toire , habile guerrier, & formé à l'école 
de Probus & d'Aurélien. AUeftus arrangea 
le plan de fa défenfe fur celui de Tattaque. 
Il poôa une flotte à Fifle de Wlgth pour ob- 
server les mouvemens d'Afcfepiodote & le 
combattre aupafTage , & il fe tint lui-même 
fur la côte de Kent dans la difpofitioa de 
faire tête à CbnAahce. 

U efl bien difficile de drefier un récit hif- 
. torique d'après une narration oratoire : & 

c'efl. pourtant où j'en fuis réduit rcarfe n'ai 
-point ici d'autre guide quô te Panégyrique 
-d*Eti»éniu$/ En étudia^^ avec foin taon 

original , voici ce que je penfe pouvoir en 

xecueiHir» 
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Ck>tïftaiKe fe mir ^ mer le premkf i 
ayam d^nné avis à Alcl^iodotie c^ «fen «bè* 
psu-t. piès que lanouveUeen (atr^nèase 
parmi les folda» de k iiotte de k Sône > 
rardeur de partir s'aâu«a -daas leurâ^Meocs : 
& quoique la mer fût groâE^ , quoiqu'il y 
eût des %nes d'orage & de teoipéte , ihoe 
voulurent foufirir aucua déki , & ils for- 
cèrent leurs Génerauxde 3ever l'ancre. Un 
i>rouilIard éj>ais qui s*éleva^ \e& dén^a à la 
vue de la fk^tte qu'Alleâu$ avoit placée en 
observation à Me de Vigtli. Âinii ils^xK- 
dérent fans aucun obAaote au rivage Briioa- 
nique : & dès qu'ib eurent pris terre , ils 
commencerez par brûler eux-mêmes leurs 
vaifleaux , afin de s\uiimer , en s^àtant toute 
^^rance deretoar^ à ne oonnûkre d'autre 
irefibvroe que la viâoire. 

C&ti&mœ.^ quois^l^Je trader ^u31 avoit 
à faire fôt iie^coup plus coiu'tii'ârriva pas 
û promptement. Soit<que la flotte comman- 
dée par AUeâus en personne fur la côte de 
Kent Tempéchàc d'aborder , fdà que le 
mauvais tems l'obligeât à rdâdtôr 6ax la 
<2Ôte de Gaule où T'égérât de fa .r6uce , 
il paroit cetttain qu'il tie força pas te psif- 
fage. Mais fon ennemi le liM ouvrit^ I)ès 
.qu'Alkâus fUt averti du débarquement 
4e l'arniée. d'Aiclépiodote ^ il courut aii iceu 
OÙ te danger lui paroifiiodt plus preflkot. 
'A{ors CoQftaflce trouva toute forte dé £i- 
roliiétpOuf abopder 9 & il fut. reçu comme 
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tin libérateur par les naturels du pays , qui 
traites par Âlleâi;is avec la même dureté & 
la même infolence qu'ils avoient éprouvée 
de la part de Caraufms , gémifToient depuis 
dix ans fous une cruelle tyrannie. 

AUeâus fe hâta tellement d'en venir aur 
mains avec Afclépiodote , qu'il ne fe donna 
pas le tems de raiTembler toutes fes forces. 
Il ne fit point ufage dans le combat des 
troupes Romaines qui lui obéifFoient. Peut- 
être auili ne s'y fioit-il pas pleinement , & 
appréhendoit-il qu'elle ne fe tournaflent 
versle parti de leur Prince légitime, qu'elles 
voyoient aôuellement en état de fe faire 
refpeâer dansTlfle. Ce qui eft certain c'eâ: 
qu'Alleâus ne mena contre l'ennemi que les 
corps de mifice Romaine qui ayant été les 
premiers auteurs de la révolte ne pouvoient 
espérer aucun quartier , & les fecours de 
Germains & de Francs qu'il tenoità fa fol- 
de. Son armée fut aifément rompue & dé- 
faite. Lui-même il voulut prendre la âiite » 
& pour fe dérober plus sûrement il quitta 
les ornemens Impénaux : mais il ne laiâa 
pas d'être atteint » & tué fiiria place, ians 
être reconnu , fi ce n'eâ après îà mort. Le 
fuccès tut d'autant plus heureux , ipie com- 
me les troupes vaincues avec Alle£his 
êtoient principalement con^>ofées de Bw:- 
1>ares , la viSk>ire coûta peu de iang Ro- 
main ; & une guerre civile fiit ternûnée , 
fans que FEtat per^t preique aucun citoyen. 
L'armée d'AUeûus n'avoit pas été entié- 
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rement détruite dans la bataille. Un corps 
de troupes delà nation des^ Francs s'en étoit 
échappé , & avoit gagné la ville de Lon- 
dres, qu'ils fe préparèrent à piller , pour 
s'enfuir enfuite par laTamife , & retourner 
dans leur pays avec un riche butin. Un évé- 
nement fortuit délivra Londres de ce dan- 
ger. Une partie de la flotte de Confiance 
s'étoit égarée dans le trajet , & avoit été 
portée par les vents & par les flots à l'em- 
bouchure de la Tamif^. Elle arriva à la 
ville de Londres au moment où les Francs 
commençoient à fe répandre pour piller. 
Les Romains fe jettent fur ces Barbares, & 
en font un grand carnage. Ainfi la ville fut 
non-feulement prefervée du pillage , mais 
elle eut la fatisfeftion de fe voir vengée d^ 
fes anciens ennemis. 

Confiance demeura donc vainqueur & 
maître de la grande Bretagne , fans avoir 
combattu en perfonne : & c'eft ce quia au- 
torifé Eutrope à faire honneur de la réduc- 
tion de Kfle à Afclépibdote , qui n'étoit pour- 
tant que Lieutenant du Prince , mais qui 
gagna la feule batmlle par laquelle la guerre 
fut décidée. 

La foumiffion de la grande ÎBretagne 
après une rébellion de dix ans quoiqu'objet 
très-irfiportant en lui-même, ae fut pas 
néanmoins le principal fruit de cette viâoi- 
re. Le grand avantage qui enréfulta , fiit le 
rétabliflement de la gloire navale de l'Em- 
pire i & la sûreté de la navigation. Car c*é- 

toit 



DiocLETiEK, LîV. XXVnt 289 

toit fur-tout par les forces maritimes que 
Carawfius & Alleftus s'étoient rendu redou- 
tables ; & ils avoient eu pour alliésoupour 
mercenaires les Corfaires Saxons & Francs , 
qui couroient non-feulement la Manche & 
les mers de Gaule & d'£fpagne , 'mais qui 
pénétroient fouvent , comme nous l'avons 
vu, dans la Méditerranée , &qui infeftoient 
les côtes de Tltalie & de l'Afrique. Par la 
défaite d'AlIeâus les mers furent purgées 
de ces Pirates , qui n'oferent de long-tems 
fe remontrer. 

Confiance , Prince doux & démeût , ufa Conftauce 
noblement de fa viâoire. Bien éloigné de JJ^^^^'J^j'j*- 
confondre les peuples opprimés avec leurs layj^^ojre. 
fiers oppreffeurs , il ne fongea qu'à les con* ^ Eumtn. 
^ler& à les remettre de leurs miféres paf-*J'^* ^ 
fëes. Il fit rendre \^% biens à ceux qui en conflànu 
avoient été dépouillés injuftement : il réta-^«^« 
blit l'ordre &Jes loix : & la grande Breta* 
gne ne fentit le changement de maître que 
parle recouvrement de fa félicité. Les cou- 
pables mêmes & ceux qui s'étoient aflbciés; 
aux rébelles , éprouvèrent la générofité du* 
vainqueur. Uleur accorda une amniflie gé<«. 
nérale,& il n'exigea d'eux que le repentir*: 
• On marque qu'il envoya de là granâe, 
Bretagne à Autun une recrue d'ouvriers ,: 
pour travailler, à la recbnftruâion.des édi- 
éces de cette ville qu'il rétabliiToit ac« 
tuellement. 
- La réduéHon de la grande.Bretagne doit 
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être os^ortée , fuivant M. de TiUemont ^ 
An. Rom. à. l'aade L C 296. 

^* Elle eft le plus grand exploit par lequel fe 

exploita* ^^^ fignaléConôance. Ce Prince ne demeura 

de cePrin- pùurtant pas dai» Pinaâion pendant les an- 

ce contre nées fuivantcs-Uparoît qu'il pourfuivitju£' 

tîons*Ger- ^"'^ ^^* ^^^ ancienne patrie , c'eft-à-dirfe. 

inaiii<}ues. apparemment au-delà de r£ms & même du 

Yefer ^ les Francs qu'il avoit vaincus & dans 

le pays desBataves ^ & dians Hik de la Bre* 

tagne. U en enleva un grand nombre de cap» 

tifs , qu'il établit comme ceux dont f ai dé- 

î fà parié , dàns.le» parties de la Gaulé, qu'ils 

avotent rendu dé£erces par leurs ravages. 

Une autre ùàt d'armes de Confiance 9 

mais poftérieur de quelques années trou^ 

vem ici fa place. Les Ailemans ^étoient 

avancés julques au votfinage de la ville de 

•|'"'*<*i''^Laiigres. Confiance fut furprîs , & ayant 

^"^^' ofé bazarder le combat avec une poignée 

^ monde , il courut untrès-graiîd rifque de' 

fa perfonne. Obligé de reculer vers la ville, 

it en trouva les pones fermées ; & il fallut' 

le tirer avec des cordes par-defius les murs. 

Mais il ramena bientôt la fortune. Les trou* 

pes , qu'il avoit mandées fans doute à l'ap*' 

proche des Barbares , étant arrivées envi* 

£on cinq heures après le combat' y Conf« 

tdhce fortit avec eties fur les erninnis. qui 

fy t:roy oient pleinement vainqueurtif il les 

tailla en pièces , & leur tua , fi noiis vou^ 

Ibns âotis en tenir w nombre le plus vrain 

femblable*, ûx miUe hommesi. Eutrope & 
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Zonare dncbériffem bemicoup , apportent 
ja&p'k rodxante mille le nombre de» morts 
du côté des AUemans. G>nftance fe vit donc 
ahei^natlveiûent vaincu & viâori^ux dans 
l?6i{>aoe.de ûx heures. Outre le riique qu'il 
avoÎÊ coucu d'être hk prlfixinier , on rap- 
porte qu'ilfiit Mefle dansFundes deux com-* 
hats. Cette aâion mèiBorabie eft rapportée 
par M. de Tifiemon^ à Fan de J. C.^^oi^ 
; Le Panégyrifte cit« encore une viôoire An. Rbm. 
remporté» par le même Prince vers lemê^ *^^** ^ 
me tem^furles Barbares près de Wtndifch ^ Panegyr/ 
Keu dé^ cé:l^re dans fy. vie par un exploit Confi. 
àom nous aron j feit ailleurs mention. ^"^* 

Enfin , comntô ht diiette donne du prix 
mjk peu qin nous refte » nous ne croyons 
pas devoir omettre un dernier £aut, quoi* 
qu^ tnoins itttportimt , qui nous eft admi^ 
tààvé par lé mâme Orateur fkiménius. H 
raconte qa'une muhitude immenfe deGer* 
mainsr ayanDt paiK le Rhin aduellement gla» 
ce & s'étant arrêté dansime ifle que forme 
ce fleuve, le dégel furvint tout.àcoupi 
Dans le moment des barques furent déta^ 
chées fur les Barbares qtfinvefliflfcient les 
eaux , Se ils âirenr contramts>de fe rendre 
à difcrétion. Doucair 

Voilà toutce que les monumens anciens ^" ^^"' 
ttous'fourniffent touchant ht gloire militaire ment de 
-de Confiance. Mais il en mérite une plus Conftan- 
]irèeieufe par fa bonté , par h douceur de ^^' "^"^^ 
fou gouvernement , & par fes foins pater*- bte"'!^" V 
4SidBfo^ itàitê le bonheur des peuptes qui fujet. 

Bb % 
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Eu/eh, t/ctuiobéUToient. Eufébe nous a confervé fu^ 
pU. Confia çg point un trait tout-à-£ait digne de mé* 
moire. 

Confiance craignant de fouler £ss Pro«^ 
rinces ne vouloit point accumuler , & fon 
tréfor étoit vuide. Diodétien , qui avoit 
toujours aimé i*argent , & qui retenoit fur 
le trône la paflion qu'il avoit eue pour les 
richefles dans un état obfcur & ferré ytrou^ 
va blâmaUe la conduite de Confiance , & 
il envoya quelques perfonnes deià Cour 
pour lui en faire des reproches , & lui re- 
préfenter que la pauvreté ne coavenoît 
point à im Prince, & que négliger fes fi? 
nances étoit négliger le bien pubUc. Conf- 
tance ne répondit rien à cette remontran- 
ce, mais il pria les Députés de Diodétien 
de demeurer quelque-tems auprès de lui , 
& enfuite il manda les plus riches citoyens 
de toutes les Provinces de foh Départe? 
ment , 6e: il leur dit qu'il avok befoin d'ar^ 
gent , & que le tems étoit venu pour eux 
de lui témoigner par une libéralité toute vo- 
lontaire l'attachement qu'ils avoient pour 
fon fervice. La propofition du Prince fut 
reçue avec joie. C'étoit pour fes fu jets une 
heureufe occafion , qu'ils fouhaitoi^t der 
puis long-tems, & qu'ils faifirent avec tranf- 
port. Tous s'emprefferent de lui apportei* 
or , argent » & toutes fortes d'effets pré»* 
deux. Il y avoit entre eux ime vive ému- 
lation à qui feroit de plus grands efforts : 
& pendant qu^ik fe dépôuilloient de tout ce 
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qui eft parmi les hommes Tobjet des plus 
fortes attaches , la fatisfaâion & la férénité 
étoient peintes fur leurs vifages. Le tréfor 
de Confiance fe trouvant ainfi rempli , il 
appella les Envoyés de Dioctétien , & il 
leur montra tout cet amas de richefles , en 
les chargeant de rendre compte à l'Empe- 
reur de ce qu'ils avoîent vu. H (i) ajouta 
qu'il venôit récemment de ralTembler tout 
cequiparoiflbit fous leurs yeux: mais qu'il 
y avoit long-tems qu'il en étoit le maître, 
97 J'en laiflbis la garde , dit-il , aux poiTef* 
») feurs , qui, comme vous le voyez , en 
9f étoientpour moi de fidèles dépofitaires )'. 
Les Députés s'en retournèrent pleins d'ad- 
miration : & Confiance bien afluré de trou- 
ver une reflburce toujours prête dans les 
cœurs de fes fujets , fit reprendre à chacun 
ce qu'il avoit apporté. 

Des cinq objets que j'ai annoncés com- 
me les motifs de la réfolution que prit Dio- 
détien de créer des Céfars , j'en ai traité 
quatre. U ^ne refle la guerre contre lesPer- 
fes , qui fut conduite & glorieufement ter- 
ininée par Galérius. 

Depuis les exploits de Carus en Orient ; ç,! 
il n'y avoit point eu d'hofHlités caraâéri- fait u 
fées entre les Romains & les Perfes. Mais guerre à 
les deux Empires étoient perpétuellement ^^P^f 
rivaux. L'ambition peut être regardée com- petfe : de 

Bb 3 
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remporte me égale <les deux'^rts : & de plus le ii^ 

fur lui une gj. j^ |a vengeance aîguillonnok les Rch 

viaoire. "*2iins. La captivité de Valérien etoit ua 

événement qui ne fortoit point de leur mé* 

moire, &Narsès, quirégnoit enPerfeaa 

tems dont je parle ici. Prince eficreprenant 

& avide de conquêtes , ne permetioit pas 

de fouMier. 

TilUm» Narsès avoît fiiccédé Tan de J. C. 1941 

f^^y^' â Vararane IIL fik & foccetfeur de Vara* 

rane II. à quiCàrus avoît fait la guerre, N0Q9 

avons fait mention incidemnwnt i'une ré» 

volte d'Ormiès ou Hormifdas centre fou 

frère Vararane fécond. Nous n'en fçavons 

point d'autre détail r mais eHe n'empèdia 

;pas Vararane III. de monter fur le trône 

après la mort de fon pcre. H en ^émt bien 

^peu de tems , quatre mois, fdon les uns j 

un an ^ félon d'autres. Narsès le rôm{daçâ: 

i titre d'héritier *, ou autrement. Tout ce 

que nous pouvons dire de ce Prince au trf^ 

ne , c'eft qu'il étoit iffu de Sapor, maïs peut* 

être d'une autre branche que les Vararancs. 

LaB. dc^ ^^ f^ vit pas plutéten pofTeffion deT-Em- 

jrprf . Per- pire , que fe propofant l'exemple <le Sapot 

/^'J' * fbfl ayeul , il fongea à s'étendre aux dépens 

Marc. 7.* ^^ Romains. D fit une irruption en Syrie » 

XXIIL il tenta de s'emparer de l'Arménie. Dioclé- 

Aur» Kilf.tien ne put pas dîflîmuler de telles entre- 

^«(ffl/. p,Tf^s ^ ^ pendant quH alloit en Egypte 

fus. Orof ^^^^^^^ Achillée , il ordonna à Galérius de. 
FIL 2;. jjiarcber contre N^wsès, 
Zoaar. £3 première campagne «e fet pas feeu» 
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f euie aux Romams. Gttlérius étok avanta- 
geux , & par fa préfemprion il s'attira des 
difgraces. Orofe témoigneque cePrkice fut 
battu trois fois par les Perfes. Il eft conf- 
tant au moins qu'entre Carres & Callini- 
que en Méfopotamîe ayant attaqué avec 
une poignée de monde les ennemis , qui 
étoient beaucoup plus forts , il fut vaincu-, 
& obligé de prendre la fuite. 

Dioclétien , dont le caraâère propre 
étoit la prudence & la circonfpeôion , fçut 
très-mauvais gré à Galérius d'une défaite 
caufée par fa témérité : & il lui fit bien feu- 
tir. Lorfque le Prince battu par fa faute re- 
parut devant lui , ce fier Empereur lekiflk 
marcher à pied , tout orné de la pdurpre 
qu'il étoit , à côté de fon char ckirant TeP 
pace d'un mille. 

C'étoit une forte leçon , & Galériuis eit 
profita. U fe montra plein d'ardeur pour ré- 
parer fa honte , & ayant obtenu avec a(- 
fez de peine la permiflion d'aflembler d€ 
nouvelles forces , il retourna à la charge 
contre fon vainqueur ,& il fe porta du ce té 
de l'Arménie , où la facilité de vaincre étott 
plus grande , pendant que Dioclétien tenoit 
une armée confidérable en Syrie pour le 
foutenir , & aller à fon fecours dans lebe- 
foin. ^ 

Galérius fit pourtant encore une aâion, 
qui eft louée par nos Auteurs , mais qui 
paroîtra je penfeaux bons juges une preu- 
ve qu^il ne s'étoit pas corrigé de fa témé- 

Bb 4 
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rite. Car il s'expofa, accompagné de deux 
cavaliers feulement , à aller reconnoîtreles 
ennemis,: emploi que non - feulement un 
Prince , mais un Général , ne doit jamais 
prendre fur foi , & qu'il lui convient de 
laiiTer à des fuhalternes , qui peuvent s'en 
acquitter également , & quinerifquentpas 
toute l'armée en leur perfonne* 

Du refle , il fe condui£t en fage Capv 
taine : & s'étaat ménagé une occafion pour 
attaquer les Perfes avec avantage, il les dé- 
fit entièrement » quoiqu'ils le furpailafreni: 
beaucoup en nombre ^ & il remporta fur 
Narsès une viftoire décifive. Le Roi de 
Perfev^cu & hleflé ne fe fauva qu'avec 
peine par la fuite : fon camp fut pris & pilr 
ié ; toute fa famille reâa prifonniere au pou- 
voir du vainqueur , fes femmes. , fes enr 
fans y fes foeurs : un grand nombre d'illui^ 
très Perfahs eurent le même fort : tous les 
bagages , toutes les richeffes de l'armée de- 
vinrent la proie des Romains. Le défaâre 
fut fi. complet ) que Narsès retiré aux ex- 
trémités de fes Etats n'eut d'autre reffourcc: 
que de demander humblement la paix^ 

Galérius vainqueur renouvella à Tégard 
de fes prifonnieres l'exemple de modération 
& de fageffe qui a été tant loué & avec 
jufte raifon dans Alexandre par rapport à 
la femme & aux filles de Darius^ & il forçai 
les (i) Perfes de reconnoitre que ksRor 

(1) Perfae non modo armis , fed etiam moribu^ 
Tuperiores efTe RomaAg& coofeàl fuât< Svf* Rt^f^ 
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hiains leur étoient autant fupérieurs par 
lés mœurs que par les armes. 

Ammien Marcellin nous a confervé un ^mm» U 
trait d'un foldat de l'armée viaorieufe , qui -^:^"* 
mérite d'être comparé à ce que notre Hif- . 
toire rapporte de la /implicite des Suiffes 
après la bataille de Granfon. Ce foldat ayant 
trouvé une bourfe remplie de perles , jetta 
les perles comme d'inutiles bagatelles , & 
garda la bourfe , qui étoit d'un cuir bien 
préparé , bien propre , & bien luifant. Ga- 
lérius avoit dans fes troupes de nouvelles 
levées , qui lui étoient venues d'illyrie & 
de Mœfie : il avoit même des Gots auxî- *** 
liaires. Il falloit que ce fût quelque foldat 
de cette efpéce qui fe montrât fi dupe. Un 
ancien Romain aurôit été plus habile.- 

Les AmbafTadeurs de Narsès étant arrivés Narsé« 
dans le camp des Romains , & ayant été «demande 
admis à l'audience de Galérius , Apharban , gne^u^eft 
qui portoit la parole , tint le langage d'un accordée, 
fuppliant. Il pria le vainqueur de ne vou- Condi- 
loir pas en détruifant l'Empire des Perfes , T°ait/** 
arracher un des yeux de l'Univers , & Pctr. P^ 
priver ainfi l'Empire Romain même d'un trie^ u* 
éclat fubfidiaire & prefque fraternel. Il re- ^'''' 
préfçnta modeftement à Galérius l'inconf- 
tance & l'inhabilité des chofes humaines : 
Çl il finit en témoignant la reconnoiflance 
de Narsès pour les bons traitemens qu'a- 
voit reçus fa famille prifonniere , & le défir 
extrême qu'il avoit de recouvrer Us fem-; 
mes & fçs çnfiwis. 
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Galérius répondit que les Perfes avoient 
toauvaife grâce à prétendre attirer la com- 
mifération fur leurs malheurs , eux qui 
avoient abufé fi infolemmeiit de la fortune ^ 
en traitant Valérien , captif, avec une igno- 
minie qui révoltoit ITiiunanité. Que cepen- 
dant il confentc«t à appaifer fa jufte colère, 
non par confidération pour les Perfes , qui 
ne la méritoient pas , mgis pour fe montrer 
digne des anciens Romains , dont la maxi- 
me avoit toujours été de témoigner autant 
de clémence après la viâolrè , que de fierté 
, contre les ennemis qui ofoient leur réfifter, 
Galérius ne pouvoit pas arrêter la paix 
ni conclure le Traité fans Tavis de Diocté- 
tien. Il alla le trouver à Nifibe , jufqu'où 

^4ur* Fiel, cet Empereur s'étoît avancé. Un Auteur i 
écrit qu'il étoît aifé aux Romains de faire 
des Etats du Roi de Perfe une Province de 
leur Empire , & que Ton ignore pourquoi 
Dioclétien manqua tme fi belle occafion. 
Mais ce fage Prince n'avoit garde de fe lait 
fer éblouir par un projet plus fpécieux que 
folide. Il ne vouloit pas prendre , comme 
Tobfcrve M. de Tîiîemont ^ ce qu^il ne fe 
voyoit pas en état de conferver : & les ef- 
^ forts inutiles de Trajan pour exécuter ce 
deflein fervirent à Dioclétien d'exemj)le 8c 
d'avertifTement. 
Petr. U envoya donc Sîcorius Profaus à Nar- 

Fatricy ses, pour lui porter fes propofitions , ou 
plutôt fes ordres. Il exîgeoit que le Roi de 
Perfe renonçât à toute prétention fur la. 
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Métopc^tamie , que le Tigre fervît de bor- 
ne au< deux Empires , & qu'en conféquen- 
ce cinq Provinces fituées fur la rive droite 
de ce fleuve vers fe fource , &qui avoient 
ïufifues-là appartenu aux Perfes , fuffent 
cédées aux Romains. Il y a quelque diflré- 
Jrence entre les différens Auteurs fur lesf 
noms de ces cinq Prorinces : mais ils con- ] 

' viennent de la Cordyéne , de TArtazéne^ 
& de la Zabdiene. Diodétien demandoit en- 
core que l'Arménie demeurât aux Romains , 
& il fixoit les bornes de ce Royaume dvL 
côté de la Médie. Il voiUoit que le Rdî 
dlbérie tkit fa cotu*onne des Empereurs 
Romains , & ne rekvât plus des Rois dé 
Perfe ; enfin que Niftbe devînt FentrepÔt 
fiés mirchandifes de FGrient , j& le lieu dit 
commerce -des deux Empires. Narsès étolt 
fi bas , qu'il ne pouvoit fe refufer à rîenv 
Seulement il excepta le dernier article qui 
re^rdoit Nîfibe , fans autre motif , dit 
FHtftorien , que celui de faire voir quil ne 
recevoit pas âbfolument la loi en efclave , 
& qu'il mettoit quelque chofe du fien dans 
le Traité. Lesprifonniers ne lui furent pôîht 
rendus. Diodétien les garda pour orner 
ion triomphe. 

- Cette paix , fi avantageufe aux Romains , Cette 
dura quarante ans. Je fuppofe que la guerre paîx (Tura 
aiwa rempH deux campagnes, fi me femble*!**^'*"^, 
qtte ce feroit bien preffer les faits ^ que de*"** 
les renfermer en une feule. Ainfi la guerre 
ayant xx>rtmencé l'an de J. C 296. auroit ^ 
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été finie en 297. De-là jufqu'à Tan 337. cS 
Conftantin, provoqué par Sapor ^ qui vou^ 
Ipit retirer les cinq Provinces cédées à Dio- 
détien , fe préparoit à la guerre contre les 
Perfes , s'il n'eût été arrêté par la mort , 
l'efpace eu, de quarante ans. 
Calérîus La viâoire fur Narsès fiit très-glorieufe 
jf "^* . pour l'Empire , mais fatale à Dioclétien. 
tIum, ^^ enfla d'orgueil refprit de Galérius , qui 
en prit les titres faftueux de Periique , 
d'Arméniaque , d'Âdiabénique , de Médi- 
TLaHant* que. Il dédaignoit une origine mortelle , & 
vouloit être appelle fils de Mars. Reçu & 
trsdté honorablement par fon père adoptif 
& fon Empereur , il ne laiilài pas de s'en- 
nuyer du fécond rang, w Toujours Céfar l 
%i difoit-il. Jufqu'à quand ne ferai-fe que 
» Céfar ! a U parvint à prendre l'afcen^t 
fur Dioclétien. U l'engagea à perfécuter les 
Chrétiens : il le força d'abdiquer l'Empire; 
Alais il lui fallut du tems &plufieurs années 
pour s'affranchir d'une obéiffance , dont la 
longue habitude ^ & le mérite éminent du 
Prince auquel il étoit foumis , faifoient un 
joug difficile à rompre. Entre la {Kiix con« 
clue avec les Perfes , & la perfécution or- 
donnée contre les Chrétiens , il fe paffa 
cinq ans, fur lefquels nous n'avons que 
peu de faits à raconter. 
Faits de Dioclétien s'occupa principalement du- 
tnoindre ,-^1; çg tems du foin de faire fleurir l'Em- 
ce ^durant P^^^ au-dedans , & d'en aflurer toutes les 
^ efpace frontières par des châteaux bâtis fur le Rbia | 



DioctETikN; Lnr. XXVin. jolf 
Tur le Danube , fur TEuphrate. Ammien Mar- de cîi»^ 
cellin fait mention en particulier de Cercu- ^^%^ ^^^ 
fium dans la Méfopotamie , lieu jufques-là proSchaU 
peu confidérable , & que Diodétien forti- inflaur. 
fia , parce que fa fituation au confluent du f'^xuL 
Chaboras & de l'Euphrate enfaifoit un pof- 
te important. 

, On rapporte à l'an de J. C. 302. une 3"*^^*»* 
diftribution très-abondante de bled établie à 
perpétuité par ce Prince pour la ville d'A- 
lexandrie : & cet exemple de libéralité m'in- 
cline à ne recevoir qu'avec quelque cir- 
confpeâion ce que Laàance rapporte d'une Lacianu- 
cherté de vivres caufée par les injuftices de 
Dioclétien , & augmentée par une fixation 
de prix mal entendue , qu'il fallut bientôt 
après révoquer. On fait aflez qu'en pareille 
«irconftance l'embarras de trouver le re- 
lUède eft grand , & que les Princes & les 
Magiftrats avec les meilleures intentions 
oat fouvent bien de la peine à éviter les 
plaintes & les murmures. 

C'eft dans ce même intervalle de paix & 
de tranquillité que Dioclétien fit fes grands 
bâtimens à Nicomédie & à Rome. On parlé Éu/^i 
auffi de Thermes cohftruites par Maximien Chron. , 
à Carthage. 

Il paroît que durant tout cet efpace il 
n'y eut de mouveihent de gueîre un peu 
çonûdérable que du côté du Rhin. J'ai fait 
mention de la viâoire que Confiance rem^ 
porta fur les Allemands Tan deJ. C 301» 
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perjîctstum. d€ DiaelétUm* Mom^emêns de ré^ 
■voke dsns la Méluau & Jmis la Syrie. 
JDioclàun vient à Rame » fout y célétre^ 
les Fêtes de fa vingtième année y & eu mi* 
me^ems fon triomphe. U danme des Jeux 

. peu mapttf^us. Le peuple en efi mkantenu 
jDiocléiien pan bmJqtuiKenz de Aame. Il 
tombe dans imt nuikadke de Ltsteueur . doM 
Ja tête demeure ajjfoiiliB. Galérim profite de 
la ârtomfidOicepour le forcer ,. lui & Àdoxi* 
mien , d" abdiquer l'Empire. Ak d ie an ou de 
D'ioclàien & de Maximim. Shme & Ma^ 

• ximin nommés Céfars, Dioclàien vécut cofè* 
teut dans fa retraite» Parole remarquable dû 
ce Prince fur la d^fkuké de bien gouvernef^ 
Rejbts encore fitf^faru du paloLS de Diocèé* 
tien à Spalatro. U uvoit ajjfoibli lu Préto* 
riens. Suppreffien des Fruiaentarii , uu Ef* 
pions publics, Pbafieurs LoiM de Diociétieu^ 
dans le Code. Jttgemeru fiir fou caraâère. 

tîoft de JL^ l'ail 303. étott dans la dit-netivieffld 

Dioclé- année d'un règne toujours heureux. La du- 

^^^' rée feufe de ce règne caraâérifok u& bon- 

^ssssKsm iieiif fiogulier pamd les Empereurs Riv 

1054?^"* mains , qui pre^pie tous depuis un fiécte 

n'avoîeat im que paveitre rapidement 6» 

le trône pour en ètreiîiidtemeat reâverfê^ 

Toiues les entreprifes de Dioclétien lui 
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sivoientréuiS. Son gouvernement réuniflbit 
la douceur de la paix &la gloire des armes* 
Forcé par les circonftances de partager Tau** 
torité fouveraine avec des Collègues , il 
tr-ouvoit en eux une déférence de fujets : 
& FËmpirerégi par quatre Princes , n*avoit 
^'un feul Chef. Cette éclatante profpérité 
commença à décheoir du moment qu'il fô 
Cut laiâe perfuader par Galérius de perfé- 
^ter les Chrétiens , qu'il avoit jufques-là 
non^feulement foufferts , mais favorifés & 
j^otégés. Voici la defcription que nous ZEuf. Hifi. 
hiflëe Eufébe de l'état floiiflant auquel étoit £^* Vllh 
parvenue r]^;life Chrétienne à la foveur de '• *• 
la longue paix dont eUe avoit joui depuis 
Valérien. Car fous Aurélien il y avoit eu 
plutôt menace de perfécution > que perfé* 
cution réelle. 

y* Je ne puis exprimer dignement , dit 
?> Eufébe , avec quelle liberté s'annonçoit 
» la parole Evangélique avant le dernier 
» orage , & en quel honneur elle étoit au« 
9> près de tous les hommes également , 
» Grecs & Barbares. Nos Princes don- 
» noient mille témo^nages de bonté à ceuic 
99 qui en faifoient profeffion : & ils leur 
a> confioient des Gouv^rnemens de Pro- ' 

9> vinces , en les difpenfant de la néceffité 
» d'offrir les focrifices que la piété leur in- 
7» terdifoit. Les Palais Impériaux étoient 
y remplis de Fidèles , qui fe ûûfoient gloi<^ 
V re , avec leurs femmes , leurs enfans , 
v ia leurs fçrvitçurs » d'adorçr^ fous \sA 
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n yeux de leurs maîtres le nom de Jefus-^ 

V Chrift : & ils avoient plus de part que les 
» autres Officiers à la feveur & à la con- 
9> fiance des Empereurs. A Texemple des 
» Souverains , les Intendans & les Gou- 

V vemeurs de Provinces rendoient toutes 
» fortes dlonneurs aux Chefe de notre 
7} Religion. Nos affemblées devenoient fi 
n nombreufes , que les anciennes Eglifes 
j> ne pouvant plus fuffire à contenir un ' 
n peuple immenfe , nous en bâtiifions de 

V plus fpacieufes dans toutes les villes^ 
n Telle étoit , continue THiftorien , notre 
» heureufe pofition , tant que nous méri- 
» tâmes la proteftion divine par une con- 
» duite falnte & irréprochable, u Un der- 
nier* trait à ajouter au récit d'Eufébe , & 
qui fera fentir parfaitement quel progrès 
le ChriAîanifme avoit fait dans le Palais » 
c'eft qu'il y a lieu de croire que Prifca ; 
époufe de Dioclétien , & Valérie , fille de 
ce Prince , & mariée à Galérius , étoient 
elles-mêmes Chrétiennes. 

TilUm. ^ n'eft pas que TEglif^ , depuis Tavé- 
fiift. Ec. hement de Dioclétien au trône , n'eut foufr 
Tom. IF. fert aucune perfécution. Je dirai bientôt 
cfue Galérius mal traitoit beaucoup les Chré- 
tiens de fes armées ; & dès l'an i86. Ma-, 
ximien avoit fait plufieurs Martyrs , dont 
les plus illufbres font S. Maurice & la Lé-. 
gion qu-'il commandoit , S. Denys de Paris 
& fes Compagnons. Mais ùï Dioclétien ni 
Confiance n'ayoient jamais montré deha^ 
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fie contre les Chrétiens : les violences de 
Maximien n'avoient été que paflagéres , & 
celles de Galérius n'étoient pas pouflees à 
Texcès. Ainfi l'on peut dire que FEglife en 
général , & fur-tout celle d'Orient , qui 
étoit mieux connue d'Eufébe , jouiflbit de- 
puis long-tems de la paix & de la tranquil- 
Uté. 

Ce calme , accompagné même de gloire , EufiK 
avoit produit fon effet ordinaire , le relâ- 
chement de la difcipline & des mœurs. 
» L'envie , l'ambition , l'hypocrifie , s'in- 
î> troduifirent parmi nous , dit Eufébe : di- 
5> vifions entre les Miniftres de la Religion, 
iy divifions entre les peuples. Nous nous 
79 foiflons la guerre , finon par les armes , 
5> au moins par les difcours , & par les 
rf écrits. Ceux-mémes qui tenoient le rang 
» de Pâfteurs , méprifant les préceptes di- 
» vins , s'irritoient les uns contre les au- 
» très par des querelles , par des animofi- 
î> tés ; & ils fe difputoient les premières 
» places dans l'Eglife de Jefus-Chrift , com- 
t> me des principautés fèculieres. Nos pé- 
5> chés allumèrent donc contre nous la co- 
*> 1ère de Dieti , & le difpoferent à nous 
» châtier pour nous ramener à lui. u 

Galérius étoit digne de prêter fon miniA 
tère au châtiment que IKeu vouloit exer-' 
cer fur les fiens, & il en fut , comme nous 
l'apprenons de Laâance , le principal inf^ lé^s^ 
trument. U avoît été nourri dans la haincf^« ^oru 
du nom Chrétien par Éi mère , femme fu' '''^ '^ 
TomeJOU Ç^Q ^ 
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perftitîeu/c à fexcès , & qpi offrant fou- 
vent des facrifiçes dans ion village aux pré- 
tendues Divinités des montag;nes , s'étoi^ 
tenue ofienfêe de ce que les Chrétiejis ne 
vouloient point prendre part aux repas 
qu'elle y joignoit , & s'adonnoient au jeûr 
ne & à la prière, pendant <iu'elle célébroit 
des fêtes joyeufes avec les autres habitanf- 
du lieu. Galérius * auffî fuperftitieux qtie fa 
ftiere , & imbu des préventions qu'il avoit 
reçues d'elle ,. &e fut pas à portée d'en fuir 
vre pleinement l'impreiGon fai^guinaire dans- 
les premières années de £bn élévatipn. Le& 
guerres Poocuperent : il fe voyoit dans lur. 
état de fubordination ^ qui ne lui permet^ 
toit pas d'ordonner en chef> JVfais la haine 
contre \qs Chrétiens vivoit dans fon coHirr 
& il trouva enfin Dioclétien di^ofé à le 
feçonder , à l'occafion que je vais dire. 

Koclétien avoit le foîMe iledéfir^r de- 
connoître l'avenir, & de fe perfuader qu'oit 
pouvoit le lire dans les entrûUes des ani»« 
maux. Comme donc il oi&ok des facriâce^ 
dans cette vue , il arriva que des Chrétiens», 
officiers du Palais , qui étaient préfens y fi* 
xent fur leur front le figne de la croix, 'ip^r 
Laâance appelle le figne immortel. En con^ 
fôquence les Êicriâces furent troidïlés > & 
les Prêtres ne trouvèrent plw dam les viC*- 
times les marques àuxqueltes ils prête»* 
doient reconnoître la volonté des Dieux ; 
ou peut-être ils feignirent de ne les pas 
trouver , poia* iorit^r le Prince contre ceiui 
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qu'ils haïâbUnt. Ce qui eft certain i, c'q6, 
qu'ils déclarcr£«c à TÉmpereur que la pri- 
fence d'hdiaïKies profanes lestroubloit dans 
kursfonâlons, &les€sipêchoitdYTéuffir. 

Conâantin raconte hû-même danar'Eufé- E^fi^» ^^ 
be un fiait qui a beaucoup de rapport à ce- ^13,^/1] 
kii'Ci , & qui eft du inéme-*tems. Un Ora« 
cle d'Apollon avoua que les juftes qui étoient 
Âir la tçrre re^>échoient de donner com- 
me autrefois des répon&s qui continrent 
vérité. Dioclétien demanda à i^ Sacrifica'* 
tçurs qui étoieot ces ^âes , & ils ne ba- 
bncerem point à lui répondre que c'étoieat 
les Cbrétteos. 

S'ils difoient vrai , Diodétien auroit d£r 
en conclure l'impmflance & ta futilité des 
Dieut qu'il adoroît. Ce ne fut point sisÀ 
qu'il rationna. Il entra en colère contre LaHanté 
ceux qui k privoient des ccmnoifiances 
dont il étoit avide , & il ordonna que tous 
}es Officiers du Palais £icrifiaâent aux Dieui^ 
& que l'on punit les déibbéiflans par la fla- 
gellation. II étendit même la rigueur de ibifi 
Ordonnance jufqtiViUx foidats ^ qu'il vouli^ 
que l'on cotitraigntt de ikerifier (ous peine 
d'être caffés. Galérius , qui depuis Ipngj- Enfillijt^ 
tems bàkk obferver la même loi -painni Iqb ^jj' ''^• 
troupes qu'il avcrit ir^em^nt fous fes or;- ^^ . ôvjl 
dres , im. chamté de fe voir autorlfè p»: 
J>loclétien ; & il réiblut de profiter de ^ 
-drconftance potu* pouffer tes^.chofeS'à tou- 
te extrémité. 

tt Y^ tiranver le vieil Empereur à NI: Laétutsti. 

i C c %- 
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comédie , & il paffa Thiver auprès de lixîjt 
ne ceflfant de le preffer de rendre la perfé- 
_ eution générale , & d'en aggraver les^ pei- ^ 
nés jufqu'ad dernier fnpplîce & à la mort^î 
H lui repréfentoit que les ordres précédem- 
ment donnés , étx>ient infuffifans , & ii'a*^ 
voient pas acquis aux Divinités de rEmpire» 
un feul adorateur. Que les Chrétiens en- 
gagés dans le fervice , y renonçoient fans 
difficulté plutôt que d'abandonner leur Re-^ 
Hgion , & que Texemple même de févérité 
exercé fur quelques^un$ d'entre eux , qur 
avoient été punis de mort-, étoit demeuré 
fans fruit , & n'avoit ramené- aucun de ces 
opiniâtres. Diocléttèn rélTfta long-teîns. U- 
fevoit combien le Chriftianifme s'étoitraul^ 
tiplîé , & il ne pouvoit fe réfoadre à por* 
ter le trouble & la défôiation dans tout 
FEmpire. ï! vouloir que l'on fe contentât 
de purger de Chrétiens le Palais & les ar- 
mées. Comme<xalérius ne fe rendoit point v. 
'& qu'au contraire il ihfiftoit avec empor* 
tement , oiitim un orrand confèil , où l'af* 
feire fiit mJTe en déKbératipn. Mais tous les. 
©pirians , les uns prévenus de haine contra 
IsL Religion Chrétienne , les autres pour 
feire îeur cour, au Céfeir , qui commençoit 
à prendre Teffor , fe réunirent à fon avisi. 
Malgré ce réfultat uoaniine , Dioclétieii: 
différa encore , &, (bit pour fe difculper ^ 
fcÂi par fuperftition , il envoya confulter 
^oracle d'Apollon à Milet. Cétoit rendre 
il^ f çtees k^^n% juges d^aSk teitt progi:^ 
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biufe. Apollon ne pouvoit manquer d'or- 
donner que l'on exterminât les ennemis de 
fon culte. Dioclétien céda enfin 5 mais hn» 
confentir encore à l'efFufion du fang. Du 
refte il fut arrêté que Fon tourmenteroit 
les Chrétiens par toutes fortes de violen- 
ces : & pour premier afte d'hoftilité , on 
réfolut de détruire leur Eglife dans Nieo^ 
médie. On fixa cette exécution au jour de 
h fête du Dieu Terme , qui tomboit le 25* 
Février , comme fi , par une froide & fu- 
perftitieufe allufion , ce jour eût dû être 
heureux pour mener à fon dernier terme 
une Religion ennem^ie. 

Le jour venu , de grand matin arrivent 
des Officiers avec main forte. Ils enfoncent 
Jes portes de TEglife , & Us cherchent d'a- 
Bord le fimukcre du Dieu adoré en ce lieu* 
s'imagtnant trouver dans une Eglife de 
Chrétiens quelque daofe de femblable à ce 
qu'ils voyoient dans leurs temples. Ils trou»^ 
verênt les faintes Ecritures , qu'ils livrè- 
rent aux &immes , & ils abandoimerenfr 
tout le refte au pillage de ceux qui les ao* 
compagnoient. LesPrinces examinoient de& 
fenêtres du. Palais ce qiû^ fe paâbit , & pré- 
fidoient ainfi eux-mêmes à- l'exécution de 
leurs ordres. Car l'Eglifb étoît fur \m lieu 
élevé, qu'ils avoient en face. Galérius vou^ 
loit qu'on y mît le feui. Dioclétien s'y op»- 
.pofa , craignant un incendie qui pourrok 
gagner les maifons voifines , & caufer ua 
. gjraad dégât 4 & U enyoya deifoldats.Pi:^ 
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toriens armés de haches & d'autres ii^lms^ 
aiens pareils , cpii en peu d'heures détruifi* 
rent l'édifice & Tabattireot ret pied rer 
terre. 
. " Eufih» ^^ lendenitîn oa afficha dans Nicoméd^ 
J^//?.£cc/. redit de perfécution. Cet édk ne poftohf 
A^ £ 5* point peine de mort : mais à l'exception de 
la dernière rigueur il coinprenott toutes 
les autres qu'il avoit été poffibled'imagineré 
Il ordonnoit que l'on abattk dans toutes 
les villes les Egltfes des Chrétiens, & i{ue 
Ton brûlât leurs livres facrés dans les pkces 
publiques. Que tout Chrétien fâtptim, s'il 
étoitd'un rang difting^, parla perte de 
fes dignités & ée fes charges ; s'il étoit 
homme du peuple ^pa* celle de ik liberté : 
qu'ils fuiTent tous fu)et$ à être appliqués àt 
la queflion , fans que l'élévatton éc la aaH^ 
fànce ou des empkns pût les en éà£p^a£cr. 
Que les Tribunaux leur fuffent fermés , 8c 
qu'ils ne puflem y intenter aucune aftion 
à leiu" profit; & qu'au contraire toittes le»^ 
aâions intentées contre^ix fufient reçues 
& jugées à leur défavantage. 

Telle étoit la teneur dti premier éctit. On 
tn ajouta bientôt un fécond, dir^é ijpécia- 
' Icment contre les Evêquts & les autres Mi- 
iiiftres de la Religbn Chrétienne , &. qui eo* 
foignoit aux Magiftrats de s'aâurer de leuxs^ 
perfonnes , de hs conftîtuer prifonncers , 
&, de les forcer par tomes fortes de voies à: 
£u:rtfier aux EMeux. 

jCes édits Aififoieat pour autori£»r l^ 
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Jt^eg à condamner à mort ceu»^qui réflA 

tolont p^rfév^amment; & ils âreiu ridr Tilhmi 

lement remporter à id^fieurs la eouronne^r-^J*^^ 

du martyre. Mais daiisi€s<léclarationsfub-4rr. 13. â»- 
^è^uentes la peine de mort fut exprefré-i9« 
^ ment prononcée » & étendue indiftinâe- 
ment à tous ceu}c qui faifoient profeffioft 
de Chriâianiime. 

Diodétka fiit amené à cet excès de 
cruauté contraire à tous ks principes , par 
une fiiitedu premier engagement qu'il avoir 
jcomraébé. Ayant fait une démarche d'éclat^, 
il ne voulut pas reculer ; & il fe crut obl^ 
gé par honnettr à foutenk ce qu'il n'avoît 
ordonné d'abord que par une forte de con?- 
trainfie. Deux circonAances , dès les com^ 
Aiencemens , contribtierent à alkimer £r 
ftatne » & à fa juâifier à fes yeux : Fune > 
'qui âtt l'effet du courage indi&ret d'uft^ 
Chrétien^ l'autre , qui fut ménagée par le 
noir artifice ^ Galérios. 

Dès que le premier édit fut affiché , un -^^unuM 
Orétied zété alla le déchirar pid^liquement. £cc. vm^ 
11 fut arrêté , livré aux bourreaux , touiv 5> ^'iuiHà 
-mente dans toute fa perfonne y étensdu fiir 
^ gril > & confumé par le feu. là. fcnSStk ^ 
lOiM les fui^ces avec une confiance & 
une férénité, qo^il conferva ^{qa'au def- 
«ter fouptr , & Ton doit croire que. le mé* 
rite du martyre expia drvam Dieu la faite- 
île â téviétâté. Mjds il éBi atfé de convenir . 1 
quelle in^nreflkm âtfur Fe^srk d^m Prince 
tel que Diodéoenone aâion fi luœdie â6£ 
€QBtrai||:e aux régies. 
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Galérius vint à rappiû par une nife éi-^ 
teftable. 11 fit mettre le feu fécrétement 
par quelques-uns de fes Officiers à une par- 
tie du Palais Impérial , & il chargea de ce 
crime les CHirédens , qu'il accufa d'avoir 
voulu , pour fe venger & pour fe mettre 
en liberté , fe défaire des deux Princes qui 
leur avoîent déclaré la guerre. Dioclétîeit; 
tout habile qullé toit, ne foupçonna point 
la fraude. 11 entra dans une violente colère 
contre les Officiers Chrétiens qu'il avoit en 
grand nombre dansfon Palais: Û les fit tour- 
menter cruellement en fa préfence : & inu* 
tilement. Comme ils perfévérerem à ren- 
dre témoignage à leur innocence, la vérité 
iie fut point éckûrcie. Car perfonne ne s'a- 
vifa d'interroger par la queflîon les Offi^ 
ciers de Galérius. Il efl aÂTez fingulier que 
Conflantin lui-même, qui étoit alors fur 
les lieux , n'ait pas connu les coupables ^ 
Euf. Or» & que dans lui difcours qu'il prononça 
Conff. c» long-tems après, & qu'Eufébe nousa con* 
**^* fervé , il attribue au feu du ciel Kncendfe 

dont il s'agit ici. M. de Tillemont fournit 
une conjeâure probable pour concilier 
les témoignages de Conflantin & de Lao 
tance. Le feu aura été mis au I^lais par le 
tonnerre , & Galérius aura pris foin de le 
^ nourrir & de l'entretenir par le miniôère 
fécret de {qs Officiers; 
XûBant* Ce Prince renouvella là même noirceur 
quinze jours après. Le feu reprit fubito» 
inent .Mais un prompt fecours empêcha 
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que le mal ne gagnât: & Galerius , ayant 
amené les chofes ^u point qu'il fouhaitoît , 
& voyant Diodétien bien irrité , fortit 
brufquement de Nicoméâie , en difant qvTd 
craignoit d'être brûlé par les Chrétiens , & 
qu'il vouloir mettre fa vie en sûreté. 

C'eft apparemment à Toccafioi;! de cette Euf. Hifi. 
conjuration fauffement imputée aux Chré-^*^* ^^^^' 
tiens, que Diodétien donna un fécond édit, / 
qui remplit d'Evêques , de Prêtres , & de 
Diacres, les prifons deftinées aux malfai- 
teurs , pour lefquels on n'y trouvoit plus 
de place , parce qu'elles étoient entièrement 
occupées par les Saints. Ce fut auffi alors ^^^* '/• 
qu'il contraignit, fuivant l'expreffion de 
taSance , Priica fa femme & Valérie fa 
fille de facrifier aux Idoles. Puifqu'il fallut 
ufer à leur égard de contrainte , c'eft une 
preuve qu'elles étoient Chrétiennes , ou du 
moins qu'elles avoient du penchant pour le 
Chriftianifme, & qu'elles en étoient déjà 
inftruites jufqu'à un certain point. 

La perifécution fut générale danç tout 
TEmpire. Car les édits qui -l'ordonnoient 
furent envoyés à Maximien & à Confian- 
ce , afin qu'ils les fiffent exécuter dans leurs 
départemens. L'autorité de Diodétien étolt 
tellement refpeftée de ceux qu'il a voit af- 
fociés à fa puiiTancej.que ce qu'il a voit ré- 
folu pafibit pour loi auprès d'eux. Ma^â- 
mien , cruel par caraélere , qui depuis long- 
téms avoit les mains teintes du fang Chré- 
tien, fe prêta avec joie à l'exécution des 
Tom XL D d 
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édits. Confiance , dont les mœurs & les prin- 
cipes y répugnoient , ne crut pas pourtant 
pouvoir fe refufer entièrement à ce que 
Ton exigeoit de lui. 11 fouffirit que les tem- 
ples fuffent abattus : mais il épargna la vie 
TilUm, des, hommes. Ce n'eft pas à dire qu'il n'y 
ait eu aucun Martyr dans toute l'étendue 
des pays qui lui obéiffoient. Le zèle fana- 
tique de quelques Gouverneurs & Magif- 
trats couronna plufieurs Chrétiens dans les 
Gaules ,& fur-tout en Efpagne: &c'eftau 
tems dont nous parlons que doit fe rappor- 
ter le glorieux combat & le martyre du 
grand Saint Vincent. Mais Conftantin n'eut 
d'autre part à ces violences , que de tolé- 
rer ce qu'il n'ofoit empêcher , gêné par 
la rigueur des édits , & par la déférence 
& le refpeâ qu'il confervoit pour Dio- 
clétien. 

Il laiffa donc agir quelques forcenés J 
Ettfeh. de qui étoient loin de fes yeux. Dans fa Cour, 
Wf. ^^^- il protégea le Chrifiianifme: & pendant que 
,^'^* les autres PrincelB portoientla première at- 
tention de cruauté fur les Chrétiens de 
leur Palais , & qu'ils travailloîent à faire 
triompher Tldolâtrie feule autour de leurs 
perfonnes , Confiance, par Une conduite 
toute contraire , jugea fur-tout dignes de 
fa confiance , ceux qui avoient un plus fi- 
dèle attachement à la Religion Chrétienne; 
02* pour les connoître , il les mit à une 
épreuve que lui fuggéroient les circonf- 
tances. 
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U avoit beaucoup de Chrétiens dans Ion 
ÎPalais. II leur témoigna qu'il n*en vouloit 
plus foufFrir aucun , & que par conféquent 
il falloit que ceux qui faifoient profefGon 
de cette religion optaflent entre elle & leur 
fortune , & fe déterminaflent ou à facrifier 
s'ils vouloient conferver leurs charges au- 
près de lui , ou à renoncer à leurs charges 
s'ils ne voulorent pas facrifier. Dès lors 
tous les Chrétiens n'étoient pas Saints , & 
il fe trouvoit parmi eux des âmes mondai- 
nes 5 qui avoient plus de goût pour les cho- 
fes de la terre que pour le Ciel. Ainfi plu- 
fieurs Officiers du Palais obéirent à l'ordre 
qui leur avoit été fignifié ^ dans la crainte 
(fe-perdre leurs emplois. D'autres remplis 
d'une vrai foi , préférèrent leur religion à 
toutes les efpérances humaines. Lorfqu'ils 
fe furent bien décidés les uns & les autres , 
Conftantin manifefia ce qu'il penfoit. 11 dé- 
clara qu'il ne pouvoit prendre confiance 
en des hommes qui avoient abandonné 
leur Religion. Car comment efpérer que 
ceux qui manquoient de fidélité à leur Dieu, 
en confervaflent pour leur Prince ? Ainfi il 
les cafla tous , & les renvoya ignominieu- 
fement. Au contraire il jugea que la perfé- 
vérance des autres dans leurs engagemens 
envers Dieu , lui répondoit <îe kur atta- 
chement inviolable pour le Prince que Dieu 
avoit mis fur leurs têtes; & non-feulement 
il les garda dans le Palais, mais il les diflin- 
gua entre tous , il les éleva en dignités , 
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>& il compta ne point avoir de plus £déle$ 

amis. 

Ce témoignage éclatant de reflitne & de 
Tafifeâion de Confiance pour les Chrétiens 
ne permet point de douter que les violen- 
ces exercées contre eux dans les Provinces 
qui reconnoiffoient fon autorité, n'ayent 
été l'effet de la fureur de quelques Gouver- 
neurs particuliers , & des ménagemens po- 
litiques du Prince. 

11 n'en étoit pas aînfi dans les autres par- 
ties de l'Empire , où les Princes eux-mêmes 
enflammoient & récompenfoient la cruauté 
de leurs Officiers. Âuffi les flots du fang 
Chrétien coulerent-ils en abondance. Mais 
les détails de cette perfécution . la plus fu- 
rieufe & la plus longue que rÉglîfe ait ja- 
mais foufferte , appartiennent à THiftoire 
Eccléfiaftique. Je me renfermerai dans quel- 
ques circonftances générales , qui peuvent 
intéreffer mon fujet. 
Euf Htfi. Eufébe nous apprend que la crainte fit 
Eccl. plufieurs apoflats ; & par une difcrétion peu 
FIJI. t. convenable aux régies de ITiiftoire , il s'im- 
pofe la loi de tirer le voile fur des événe- 
mens affligeans pour le Chriftianifme. Peut- 
être fon intérêt propre lui infpiroit-il ce fi- 
ri7/<Ai. lence prudent. D eft certain qu'il fut mis 
en prifon pour la confeffion de la foi : il eft 
certain qu'il en fortit fans porter fur fon 
corps aucune marque de la cruauté des per«, 
fécuteurs : & d'illuftres ConfelTeurs lui ont 
reproché en plein Concile d'avoir acheté â 
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sûreté & fa liberté par une lâcheté crimi- 
nelle, & en offrant de l'encens aux idoles. 

Les chûtes furent très - communes en 
Orient. Elles le furent auffi en Afrique , où 
plufleurs y fans prétendre renoncer à la Foi, 
livrèrent , en conformité de l'édit de perfé- 
cution , les Livres feints > & échappèrent 
par cette lâcheté aujc tourmens & aux fup- 
plices. Ils furent appelles Traditeurs , & ils 
donnèrent lieu au fchifme des Donatiftes , 
qui fut très-funefte à TEglife , & dont THif- 
toire fait partie de celle de Conflantin. 

Mais il TEglife Chrétienne eut fujet de 
pleurer fur le défaut de courage & de fer- 
meté de quelques-uns defesenfens &méme 
de fes Miniftres , la gloire d'un grand nom- 
bre de Martyrs & de généreux Confeffeurs 
l'édifia & la confola. On peut voir.dans M. 
deTillemont le récit de leurs triomphes , fi 
précieux à la piété. 1 

Un très -grand nombre de Chrétiens, Eu/eh, de 
pour fuir la perfécution , fe retirèrent en y*'- ^^"j^^ 
terre étrangère , & ils trouvèrent chez les * ^^' 
Barbares un afyle contre la cruauté des Ro- 
mains leurs compatriotes. Nous avons déjà 
obfervé en quelques autres occafions , que 
ces difperfibns opérées par la fureur des 
perfécuteurs devenoient utiles dans les def- 
feins de Dieu pour répandre la bonne odeur 
de J. C. paçmi les nations qui n'avoient 
point entendu parler du Sauveur , & que 
par cette voie fon nom commença d*y être 
connu. 
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A la perfécution de la violence exté- 
rieure .& des tourmens s'en joignit une 
d'une autre efpece , & dont Paâion était 
dirigée non contre les corps, mais contre 
LdB.Infl,\Qs efprits. Deux Philofophes ou gens de 
V.z'^. Lettres, au lieu d'avoir compaffion de ce 
que fouffroient les Chrétiens, voulurent 
aggraver leurs peines en attaquant par des 
écrits leur Religion , & en travaillant à leur 
ôter la confolation de foufFrir pour la vé- 
rité. Laftance feu! nous fait connoître l'un 
de ces Auteurs, mais en le défignant fans 
le nommer. Cétoit un Philofophe de fpé- 
culation , & non de pratique ; voluptueux 
dans fes mœurs , faftueux dans fa dépenfe , 
& conféquemment avide d'argent. Son ou- 
vrage fut jugé , félon le témoignage du mê- 
me Laftance , pu^ile , miférable , ridicule : 
& il eft tombé dans un oubli total, 
j^. ^^ L'autre Écrivain étoit un Magiftrat in- 
wort.vtTf téreffé à juftifier la perfécution à laquelle 
c. i6» ilavoit beaucoup contribué par fes confeils 
fanglans. Hiéroclès , Gouverneur de'Bithy- 
nie , en même tems qu'il employoit le glaive 
pour exterminer le liiriôranifme jie fervlt 
de la plume pour le rendre , s'il etitpû , mé- 
prifable & odieux. Dans une partie de fon 
. ouvrage, qu'il avoit intitulé ^Ami de la 
jifj^'J'' y^rhé , il feifoit, comme je l'aï dit ailleurs,. 
'^^^ * la comparaifon d'Apollonius de Tyanes 
avec J. C. Eufébe l'a réfuté fur ce point. 
Lerefte de fon écrit relevoit de prétendues, 
contradiâions dans nos Livres faints.. Ce 
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tf étoit guères qu'une répétition des objec- 
tions de Celfe 5 déjà détruites par Origéne. 
Laôance y répondit , non par une réfuta- 
tion direfte , mais en établiffant dans fon j^^^ j^^ 
ouvrage des Inflitutions Divines les fonde- . 
mens folides de la Religion Chrétienne , & 
en démontrant Tabfurdité du culte desido- 
lâtres. Ni récrit du Philqfophe, lîi celui 
d'Hiéroclès , n'auroient été - guère,s redou- 
tables, s'ils n'euflent été armés de la puif- 
fence Impériale. 

La perfécution ordonnée par Dioclétien , 
fut exercée par lui-même pendant deux ans 
& deux mois. Après Tabdicationde ce Prin- 
ce , elle ceffa d'être générale. Mais quel- 
ques-uns de fes fucceffeurs, & fur-tout Ga- 
lérius & Maximin Daza , la continuèrent 
avec de nouvelles violences pendant xm 
efpace de huit années. Ainfi elle a duré ^^^' ^^ 
dix ans & près de quatre mois, favoir, de-^^'"'] ^ ^^ 
puis le 23 Février de Tan de J. C. 303. juf-^s. 
qu'au 13 Juin de Fan 313. auquel fut pu- 
blié dans la ville de Nicomédie FEdit de 
Conflantin & de Licinius pour rendre la 
paix à l'Eglife. Nous aurons lieu d'en faire 
encore mention , & d'en inférer dans notre 
récit quelques circonftances , parce que les 
intérêts du Chriftianifme devenoient de plus 
en plus des affaires d'Etat, fur-tout après 
que Conflantin en eut embraffé publique- 
ment la profeflion. 

Il femble que l'on puiffe conclurre^de ^owje- 
quelques paroles d'Eufébe, que les fureurs j^^Qi^e* 
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dans la de Dioclétien contre les Chrétiens fureot 
& dân$"îa ^^g^^'^^^^s par deux mouvemens fubits 
Syrie. ^^ révolte , dont il voulut apparemmeat 
Eufib. les rendre refponfàbles , quoique leur fou- 
kÎ//^^^* miffion perpétuelle & confiante à l'auto- 
rité légitime dût les garantir de tout foup- 
çon à cet égard. Ces mouvemens ne ûi* 
rent conûdérables ni en eux-mêmes «ni par 
leurs fuites. Sur le premier nous ne favons 
que ce que Euiébe nous en dit en un mot. 
Un rebelle qu'il ne nomme point, fe fit pro- 
clamer Empereur dans la Méliténe , contrée 
de l'Arménie, &fon entreprife fut aufE-tôt 
difEpée que formée. Cet Ecrivain ne nous 
inftruit pas davantage touchant le fécond 
Iii4«. fgj^ . n^3Îs nous trouvons dans Libanius de^ 
xÎl & * î^^^ fuppléer à fon ûlence. 
XllL En Syrie cinq cens foldats étoient com- 

mandés pour travailler à creufer le baflin* 
du port de Séléucie , qui n'avoit pas affez 
de profondeur. Ce travail pénible par lui- 
même , étoit exigé avec une extrême ri- 
gueur. On ne leur donnoit pas le tems de 
préparer ce qui étoit néceffaire pour leur 
nourriture , & après une journée remplie 
de fatigues accablantes il falloit qu'ils paf- 
faiTent une partie de la nuit à faire cuire 
leur pain. Pouflés à bout , ils fecouerentle 
)oug d'une obéifTance fi dure , & fe livrant 
à une manie dont les exemples étoient fré- 
quens dans ce fiécle , ils forcèrent l'Offi- 
cier qui les commandoit , & qui fe nom- 
moit Eugène > à prendre la pourpre Impc^ 
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rîale. U réfifta : mais ils lui préfenterent la 
pointe de leurs épées : & Eugène ne pou- 
vant éviter la mort , prit le parti au moins 
de la différer. Antioche n'étoit pas loin : & 
les féditieux , fâchant que cette grande ville 
n*avoit aâuellement aucunes troupes , s'y 
firent mener par leur nouvel Empereur. 
Sur le chemin ils pillèrent , ils ravagèrent : 
faméliques , & épuifés de travaux & de be- 
foins , ils burent & mangèrent avec excès^ 
Us arrivèrent ainfi à Antioche fur le foir , 
prefque tous yvres,'& en meilleure difpo- 
fition de dormir que de combattre. Cepen- 
darit , comme on ne les attendoit point , & 
qu'ils n'avoient affaire qu'à des bourgeois 
pris au dépourvu , ils entrèrent dans la ville 
fans réfiftance , & coururent au Palais pour 
s*en emparer. Mais après le premier mo- 
ment de furprife & d'efiroi les habitans 
d'Antioche revenus à eux-mêmes , & con- 
iidérant le petit nombre & le mauvais état 
des ennemis qui les attaquoient , fe raffem-< 
blerent, & s'armèrent de tout ce qu'ils trou- 
vèrent fous leur main : les femmes mêmes 
fe mirent de la partie : & toute la ville réu- 
nie vint fondre fur cinq cens foldats à demi 
vaincus par l'y vreffe , par la laflitude , par 
le défordre où la licence les avoit jettes. 
Ils furent tous tués fur la place , fans qu'il 
en échappât un feul. Leur Chef lui-même 
perdit avec la vie un phantôme de grandeur 
qui n'avoir duré qu'un jour. 
Dioclétien devoit des récompenfes à h 
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fidélité & au courage des habitans d'Antîo- 
che , & il n'avoit aucun lieu de s'irriter 
contre ceux de Séleucie , dans la ville def- 
quels étoit née la révolte , mais fans qu'ils 
y euffent contribué en rien. Il fut appa- 
remment trompé par de feux rapports , & 
il févit contre les principaux membres du 
Confeil de chacune de ces deux villes , par- 
mi lefquels étoit le grand-pere de Libanius» 
L'exécution fanglante de ces hommes inno- 
cens rendit fon nom fi odieux dans toute 
la contrée , que quatre-vingt-dix ans après 
on ne pouvoit encore l'y entendre pronon- 
cer fans horreur. 
Dîoclé- C« Prince entroit le dix-fept Septembre 
tîen vient ^e Tannée de J. C. 303. qui eft celle de TE- 

a Rome ,. , -, • ^ i'^ *. 

pour y c^, dit de periècution , dans la vingtième an- 
lëbrer les née de fon règne ; bonheur fingulier , corn- 
Fêtes de me je l'ai déjà remarqué , & à ralfon du- 
me annéei fl^®^ ^ devoit des fêtes au peuple Romain. 
«c en mê- Il avoît encore à célébrer le triomphe qui 
me - tems lui avoit été décerné & à fon Collègue 
phe!'*^"*" ^^^^ ^"^ auparavant , & qu'ils avoient de- 
TilUm. puis ce tems continué de mériter par de 
nouvelles viâoires , remportées par eux- 
mêmes , ou par le miniftère de leurs Cé- 
fars. Il eft probable que Dioclétien , œco- 
nome comme il étoit , & affez peu popu- 
laire , joignit ces deux célébrités eh une , 
pour épargner la dépenfe , & pour fe dif- 
penfer lui-même de la néceflîté de figurer , 
qui n'avoh jamais beaucoup convenu à fon 
'icaraâère , & qui le fatiguoit encore davan- 
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tage depuis que Tefiroi du tonnerre tombé Eufeh» 
•fur fon Palais à Nicomédie , & de l'incen- ^'•- ^^'^^ 
die qui s'en étoit enfiiivi , hii avoit frappé 
le cerveau , & caufé ce que nous appelle- 
TÎons des vapeurs. Cétoit déjà pour lui une 
•|)eine , que robKgation -que le triomphe lui 
împofoit de venir à Rome , qu^l n'avoir 
vue durant tout fon règne qu'une fenle fois , 
lorfqu'il liri avoit fallu ^y faire reconnoître 
après la guerre contre Carin & la mort de 
cet Empereur. 

Il fît à Rome le moins de fé}our qu'il lui 
-fut poffible. La folcmnhé <le fa vingtième 
année tomboit , -c^^mme je Viens de le dire , 
au dix-fept Septemibre. Il la recula de deux Tm^^^ 
mois , & il la célébra conjointement avec 
-fon triomphe le dix-fept du mt>is de No- 
vembre. 

Le triomphe de Dbclétien & de Maxî- Eutro^m 
mien fut éclatant par les repréfentatîons àos 
combats & des viâoires fur tant de peu- 
ples difFérens de toutes les parties de l'Uni- 
vers. ^Mais ce <\}Â en fit le principal orne- 
ment , c'étoit la * famille captive de Nar- 
■sès Roi des Pérfes. Ses femmes , fes fœurs , 
fes enfans furent menés chargés de chaînes 
devant le char des triomphateurs. 

* Je prens à la lettre triompha de D'tocUtten. 

\ V exprejfion <C Eutrope- M, Je ne vois. point de rai fon 

de Tillemont a crû devoir qui oblige de donner cette 

ia modifier , 6» Juppojkr interprétation forcée aux 

que la famille de Nar- termes dont Je fert l'Aui* 

'tes ne parut qu'en figure teur ancien^ 
& ' «ff repréjentation au 
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Il ne paroit point que les deux CéCars 
ayent eu aucune part à la gloire de ce 
triomphe , auquel ils avoietit néanmoins 
beaucoup contribué par leiu's exploits. Sans 
doute les deux Âuguftes regardoient Cons- 
tance & Galérius comme leurs Lieutenans. 
Or félon les plus anciennes loix de Rome 
le triomphe n'étoit dû qu*à ceux à qui ap- 
partenoit le commandement en chef. 
»i A^^A^ La double folemnité des vicennales & du 

Il donne . . . , . „ 

des jeux triomphe avoit attire a Rome un concours 
peu mag. immenfe de toutes les nations. On s'atten- 
nifiques. j^jj ^ y ^^^j. j^g Jç^^ d'une grande magnt- 

jjp/ * * ' âcence. Diodéûen donna efFeâivement des 
jeux 9 mais en évitant un luxe infenfé. U 
difoit » (i) que la retenue devoir régner 
>i dans des fêtes auxquelles affiAoit le Cen^ 
i> feur. « On fait que les Empereurs pre- 
noient ce titre » ou du moins en exerçoient 
le pouvoir. 
Le peuple Cette févérité ne fut nullement goûtée 
en eft mé- du peuple Romain , dont alors & depuis 
content. Jong-tems tous les droits & tous les foins 
fe réduifoient à être nourri par les libéra- 
lités de fes Princes » & amufé par les fpec- 
tacles. 
Dîoclë- Le peuple mécontent de Dioclétien ne 
tîen part put s'en taire , & il ne lui épargna ni les 
>cufque- plaintes amères ni les railleries. Ce Prince , 

ment de . » • • . • » V> '^ r r^ 

Rome. m^^ " avoit jamais aime Rome , prit la Ca- 
LaHant* pitale ençore plus en averûon pour cette 

de mort. rs ^ ' 

Pcrf, n (') Caftiores eue oportere ludos fpeitantc Cen- 
' fore. 
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liberté de difcours à laquelle il n'étoit point 
du tout accoutumé. On peut conjeftûrer 
avec affez de vraifemblance , que fon pre- . 
mier deffein avoit été d'y refter au moins 
jufqu'au premier Janvier pour prendre pot 
feflion dans le Capitole de fon neuvième 
Confulat avec Maximien , qui devoit en 
même-tems devenir Conful pour la huitiè- 
me fois. Piqué jufqu'au vif d'une liberté 
qui lui paroiflbit dégénérer en licence , 
Dioclétien prit brufquement fon parti de 
quitter Rome. Malgré la rigueur de la fai- 
fon il parti le vingt Décembre , & fit à Ra- 
venne la cérémonie de la prife de poffeffion 
du Confulat. 

Sa précipitation lui coûta cher. Il fe hâ- Il tombe 
toit de retourner à Nicomédie fon féjour^^"*,.^"® 

% t • T ■ • 1* f j I maladie de 

chen. Les mcommodites du voyage dans langueur, 
une faifon fâcheufe, &avec une fanté déjà dont fa tê- 
chancellante , le firent tomber dans une *® ***^î**' 
maladie de langueur dont il ne revint jamais ^^g^ * 
pleinement. Après avoir long-tems traîné , 
fe trouvant un peu mieux il fit un effort 
pour fe remontrer aux yemc du public à 
Toccafion d'une cérémonie folemnelle , & 
vers la fin de l'an 304. il célébra la dédi- 
cace du Cirque qu'il avoit conftruit à Ni- 
comédie. Mais foit la fatigue de cette jour- 
née , foit la violence du mal , qui n'avoit 
été que fufpendu , lui amena une rechute , 
& le mit en danger de fa vie. L'allarme fut 
grande : on fit des prières dans toute la 
ville poiur la confervation du Prince : enfia 
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le treize Décembre il tomba dans une foî- 
blefle , oïl l'on crut qu'il alloit mourir. Ce- 
pendant il reprit vie > mais il ne recouvra 
pas la fanté : & lorfqu'après deux mois & 
demi de convalefcence , il voulut reparoî- 
tre le premier Mars de Fan 305. il étoit fi 
changé , fi abattu , ^ exténué , que Ton 
avoir peine à le reconnoître. Ce qu'il y eut 
Euf. Hift,^Q pjus fâcheux pour lui , c'eft que l'efprit 
^^*^^^' demeura aîFolbli , non pas jufques à une 
Ci>/7/?4/iï. démence totale & abfolue , mais de manière 
<• j*/. qu'il étoit fiijet à des accès , qui même lorf- 
qu'ils étoient paffés , lui laifToient une im- 
preflion habituelle d'engourdiflement & de 
péfanteur. 
Xîal^rius Ce trifte état de Dioclétien étoit bien 
profite défavorable aux vues ambitieufes que Galc- 
la circonf-j-ius nourriflbit déjà depuis plufieurs années 

tancepour ^ /> * • i j • -i 

le forcer "^"^ *^^ cœuT. Avide du premier rang , il 
lui & Ma-conçut que Dioclétien dompté par le mal 
d'^hlr" * '^'^^''^^^ P^^ ^^ force de s'y maintenir j & 
quçrrEm-"^ pourroit pas réfifter aux inftances qu'il 
pire. lui feroit de l'abdiquer. Pour ce qui eft de 
Maximien , Prmcé qui n'avoit pour tout 
mérite que du courage dans la guerre , mais 
nulle fermeté dans la conduite , point de 
tête , peu d'intelligence & d'efprit , Galé- 
rius ne le craignoit pas, & il comptoit plu- 
tôt fe faire craindre de lui. Outre l'éclat 
que lui donnoit fa viÔoire fur les Perfes , 
il venoit encore de s'acquérir tout récem- 
ment l'amitié '& l'appui d'une nation dfiL-B^r- 
1^/ ^' tares , qui chaflee de fon pays par les Gots 
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ètoit venue fe réfugier fur les terres Ro- 
maines , & reçue par Gaiérius , devenoit 
pour lui un renfort. Ses troupes fe trou- 
voient c'onc augmentées , & peut-être y j^, 
ajoutoit-il même de nouvelles levées dans 
les Provinces de fon diftrift. Il fe trouva 
ainfi en état de donner la loi t & quoiqu'il 
fût le dernier des quatre Princes fur lefquels 
rouloit alors le Gouvernement de FEmpire , 
il forma lui fcul le plan du changement qu'il 
prétendoit y faire , prenant fur lui Fexclu- 
fion des uns , le' choix des autres , félon 
qu'il convenoit à fon caprice , ou à fes in- 
térêts. 

Il vouloit conferver la forme de Gou- 
vernement établie par Dioclétien , deux 
Auguftes & deux Céfars. En conféquence 
de l'abdication de Dioclétien & de Maxi- 
mien , qu'il avoit réfolue , Confiance & lui 
devenoient Auguftes. Reftoient deux Céfars 
à nommer : ou plutôt cette nomination fem- 
bloit toute faite par la nature & par les çir- 
conftances. Maxence fils de Maximien & 
Conftantin fils de Confiance étoient les 
feuls auxquels on pût penfer : & le droit 
que leur doniioit leur naifTance paroifToit 
d'autant plus incontefiable , que Dioclétien 
n'avoit point de fils, & que Candidien , fils 
d^ Gaiérius , étoit bâtard , & âgé alors feu- 
lement de neuf ans. Mais aucun de ces deux ao# 
Princes ne plaifoit à Gaiérius : & l'un par 
fes vices, Tautre par fon mérite , ils lui de- 
venoient également fufpeas. Maxence étoit \%. 
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ion gendre , mais un monflre naiiTant » en 
qui fe manifeftoient les plus mauvais pen- 
chans , que développa dans la fuite la fou- 
veraine puiffance , lorfqu'il l'eut envahie. 
Je ne crois pourtant pas que c'eût été là un 
titre abfolu d'exclufion auprès de Galérius , 
fi Maxence ne l'eût indifpofé & aigri par 
une fierté & une arrogance , qu'il portoit 
jufqu'à refufer de fe foumettre au cérémo- 
nial ufité alors par rapport aux Empereurs , 
& de rendre l'hommage que l'on appelloit 
adoration à fon père & à fon beau - père. 
Un tel caraâère fe faifoit en méme-tems 
craindre & haïr. O^nftantin , Prince aima- 
ble , ainfi que je l'ai dépeint , & rempli de 
belles qualités > caufoit une autre efpèce 
d'inquiétude & d'ombrage à Galérius , qui 
eût crû , en décorant fes talens d'un titre 
d'honneur & de puiffance , armer contre 
20. lui-même un rival. Il mépriCoit fon père , 
dont il regardoit la modération comme un 
effet de pufdlanimité ; & les projets de Ga- 
lérius n'alloient à rien moins qu'à dépouil- 
ler Confiance de l'Empire , û la mort ne le 
délivroit promptement d'un Collègue qui 
lui étoit à charge. 11 n'avoit donc garde de 
«« iS. le fortifier en nommant fon fils Céfar. Il 
\ vouloit des Céfars qui lui dûffent leur élé- 
vation , qui fuffent fes créatures , & qu'il 
pût tenir dans la dépendance. Par ces mo- 
tifs il jetta les yeux fur un certain Sévère , 
qui n'eft point connu dans l'Hiftoire jufqu*à 
Gè momeiit ,& fur fon neveu Daïa ou Daza.' 

Sévère ,. 
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Sévère , qui prenoit les noms de Flavius TijUn. 
Valérius , né en Ulyrie de parens obfcurs ,J'"_ f^' 
avoit les mœurs aulTiJ^affes que la naifTan* 
Ce , amateur du vin , de la danfe , & de 
tous les autres excès de niéme nature, qui 
faifoit du jour la nuit , & de la nuit le jour. 
Galérius , en le prèfentant à Dioclétien , 
lui attribuoit le mérite de la fidélité dans la 
difpcnratîon des fommes qu'il lui avoit con- 
fiées pour les diâribuer aux Toldats. Je ctoi- 
rois volontiers que la principale recom- 
inandation de Sévère auprès de celui qui 
le mettoit en place fut la baiTeffe de fon 
caractère , qui promettoit un efclave ibus 
la pourpre. 

Daza étoit fils de la fœur de Galérius , 
& il avoit comme fes pères , & comme fon 
ôncle hci-méme , gardé les troupeaux dans 
fon enfance. Depuis peu de cems Galérius 
ravoir mandé à la Cour , & il lui avoir 
changé Ton nom ignoble en celui de Maxi* 
mien ou Maximin. Ceft ce dernier nom qui 
a prévalu dans l'Hiftoire , & nous l'appel- 
lerons toujours Masimin. Les médailles & 
les infcriptions le nomment C. Galérius Va- 
lérius Maximtnus. Il étoit fort jeune alors » 
fins éducation , fans culture , retenant toute 
la grûfliereté de fonpays& de fa naiiTance , 
, fuperftiTÎeux à l'excés'. 
la fuite quels autres vi- 
lui , ou du moins met- 
grandeur de la fortune 
iverain pouvoir. Gale; 
£e 
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rius ne doutoit point de la foumiffion aveu* 
gle d'un neveu , qu'il avoit tiré de la pouf- 
fière pour l'élever Tot le trône. Il fe trom* 
poit , comme l'événement le fera voir. 

Lorfqu'il eut arran^ fon fyftême de la 
manière qui lui parut la mieux proportion- 
née à fes vues , il fe mit en devoir de l'e- 
xécuter. 
Xtfflf. ;f • Il attaqua d'abord Maximien , comme le 
plus aifé à renverfer , & en effet il l'abat- 
tit tout d'un coup pai- la Q>enace d'exciter 
une guerre civile , fi on ne lui accordoit le 
titre d'Augufte , qu'il avoit fi bien mérité , 
& qu'il étoit las d'attendre. Maxîmien , quoi- 
qu'attaché à la domination & aux grandeurs , 
céda néanmoins ; & la crainte vainquit en 
lui l'ambition. Il accepta même le Céfar que 
Galérius lui préfentoit , & cdui-ci eut Fin- 
folence de lui envoyer Sévère pour le re- 
vêtir de la pourpre , avant même que d'e» 
avoir conféré avec Dioclétien. 

Après cette première viâoire.^ Galérius 
ofa paflèr au fécond affaut , & il fe tranf- 
porta à Nicomédie, pour eflàyer de réduire 
un Prince qu'il avoit toujours craint, & 
dont il ne feroi^ pa;s afsûrément venu à 
bout 9 fi li maladie ne l'eût affoibli. U s'y^ 
prit d'abord affez doucement , & il lui re- 
préfenta qu'il étoit vieux, ( Dioclétien n'a- 
voit pourtant alors que cinquante-neuf ans) 
que fa famé ne fe rétabliÔbit point de la 
maladie violente fous laquelle il avoit j>enie 
Succomber ^ que le poids du Gouvernement 
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fécrafoit. Il lui propofa l'exemple As Ner- 
va , qui , fuivant une tradition reçue alors , 
mais dont nous a\%ns prouvé ailleurs la 
'fauffeté , avoit abdiqué l'Empire, & s'en 
étoit déchargé fur^Trajan. Dioclétien re- 
jetta cette idée , qu'il jugea indécente , &c 
qui né lui convenoit en aucune façon. Mais 
comme il étoit inftruit par ime lettre de 
Maxîmien de ce qui s'étoir paffé entre lui 
& Galérius , pour tâcher de faiisfaire l'au- 
dace d'un ambitieux , en fe relâchant fur 
quelque chofe , il mit en avant un autre 
projet , & il dit que rien n'empêchoit que 
ie titre d'Augufte ne fût rendu commun en- 
tre les quatre Princes qui gouvernoient. Ce 
n'étoit point du tout le plan de Galérius , 
qui prètendoit fe rendre le maitre , & qui 
concevoît qu'il ne le feroit jtimms tant que 
Dioclétien refteroït en place. II répondit 
donc qu'il fâlloit s'en tenir au fyflême éta- 
bli par Diocléiien lui - même. Que la con- 
corde ne laiffoit pas d'être difficile à con- 
ferver entre deux Collègues égaux , mais 
qu'entre quatre elle devenoit abfolument 
impoffible. » Si donc, ajouta-t-il, vous 
» vous obftinez à ne point vous démettre» 
i> je faurai prendre mon parti. Car ce n'eft 
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de (es yeux , & vaincu par une impreflEoff 
qui n'étoufFoit ni fon inclination ni fes lu- 
mières , il donna majgré lui un confente- 
ment qu'il n'avoit pas le courage de refi*- 
fer. Il fe rabattit feulement fur le choix des 
Céfars , qui devoit, difoit-il, être réglé par 
déKbération commune des quatre Princes. 
» Qu'eft-il befoin , reprit Galérius , de dé- 
9> libération commune ? Il faudra bien que 
n ce que nous aurons déterminé entre nous 
>» plaiîe aux deux autres. j> Dioclétien re- 
pondit qu'en effet leur approbation étoit 
sûre , parce qu'on rie pouvoit pas nonmxer 
d'autres Céfars , que leurs fils , Maxence & 
Conftantin. » Non , répliqua Galérius : je 
fT ne veux point de Maxence. C'eft un or- 

V gueîtteux , qui m'a bravé n'étant encore 
» revêtu d'aucun titre. Que fera-t-il , lorf- 
» qu'il fe verra affocié à la fouveraine puit 
» fonce ? w Vous n'avez^ rien de pareil à 
» reprocher à Conftantin , dit Dioclétien. 
n C'eft un caradère aimable , & qui an- 

V nonce un gouvernement plus doux en- 
» core & plus modéré que celui de font 
j> père. » Galérius devenoit plus hardi à 
mefurë qu'il gagnoît du terrein. H fe déclara 
ici nettement. » Je ne ferois donc , dit-il , 
i> maître de rien ! Il me faut des Céfars 
s> qui me (oient fbumîs , qui craignent de 
» me déplaire ; & qui en tout prennent 
» mes ordres. » Il propofa enfuâte Sévère 
& Maximin. Dioclétien eut beau hiî repré- 
fenter qu'il *<coQn<>iâbît l'un trop bien , £ç 
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Fautre trop peu , pour approuver de pareils 
choix. Galérius infifta , Ôl dit qu'il en ré- 
pondoît. w Faites donc ce qu'il vous plaira , 
» dit l'Empereur vaincu & excédé. Ceft 
n votre affaire , puifque vous allez être à 
» la tête de TEmpire. Tant que j'ai eu en 
" main l'autorité, j'ai fait enforte que la 
» République fe maintînt dans un état flo- 
» riilànt. S'il lui arrive quelque difgrace., 
» Je n'en ferai pas refponfable. » 

Tout étant aihfi conclu de arrêté ; Dio- AMîca. 
clétien & Maximien s'arrangèrent pour faire t«on de 
leur ceffion en un même jour , c'eft-à- lire , J?J^*^^* 
le premier Mai , l'un à Nicomédie , l'autre Maximien 
à Milan. Nous ne favons aucun détail tpu- Sévère & 
chant Maximien , finon qu'il quitta la pour- Maximin 

A . r- » • i • • • I » nommés 

pre , en revêtit Severe , qui lui avoit été céfars. 
envoyé par Galérius , & fe retira en Luca- Eufeh 
nie dans une campagne délicieufe , jufqu'à ^Ara«. 
ce que l'inquiétude de fon caradère & les 1^^^% 
occafions l'en firent fortir pour courir de 
nouveau après les grandeurs qu'il n'avoit 
quittées qu'à regret , & pour tenter des 
avantures qui fe terminèrent enfin, comme 
nous le verrons , à une mort tragique. La 
cérémonie de l'abdication de Dioctétien '^* 
nous eft racontée par Laâance avec une 
jufte étendue. 

Ce Prince convoqua une affemblée des 

foldats en un lieu élevé , à trois milles de 

Nicomédie , où il avoir treize ans & deux 

.jnois auparavant donné la pourpre à Gale* 

rius , & où, pour conferver la mémoire 
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'de cet événement , avoit été élevée une 
•colonne furmontée d'une ftatue de Jupiter. 
U fe rendit en pompe à Taffemblée, accom- 
pagné de fes Gardes : & là verfant des lar- 
mes , témoins de fa foiblefle , il fit une 
courte harangue. Il dit que l'âge & les in- 
firmités ne lui permettoient plus de foute- 
nir te poids de l'Empire : qu'il demandoît 
du repos après tant d'années de travail & 
de fatigue : qu'il cédoit la fouveraine puîf- 
fance à ceux qui avoient la force néceffaire 
pour en remplir les devoirs , & qu'en la 
place de Conftance & de Galérius , qui 
par fon abdication & celles de Maximien 
devenoient Auguftes , il alloit nommer des 
Céfars. 

Conftantîn , âgé alors de trente & un 
ans , étoit à fes côtés , & il avoit pour lui 
les vœux de toute rafiemfblée. On ne dou- 
toit même en aucune manière de fa pro- 
motion à une dignité , à laquelle l'appel- 
loient également fa naiffance & fon mérite* 
On fut donc étonné d'entendre Dioclétien 
prononcer les noms de Sévère & de Ma- 
ximin, La furprife fut fi grande , que phi- 
fieurs fe demandèrent les uns aux autres , 
fî Conftantin avoit donc changé de nom. 
Mais Galérius ne laifla pas long-tems l'af- 
fifiance dans ce doute , & étendant la main 
il prit par le bras Maximin , qui étoit der- 
rière le trône , & il le fit avancer à la vue 
des foldats. Alors Dioclétien ôta fa cafaque 
de pourpre , ^ il la mit lui-même fiw le» 
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épaules du nouveau Céfiir : après quoi , 
fimple particulier , il retourna à la ville ^ 
qu'Û traverfa toute entière en carroffe ^ & 
tout de fuite il continua fa route jufqu'à 
Salone , fa patrie. 

On voit par ce récit , tiré de Laâance, Dî6cî^- 
que Dioclétien ne renonça à TEmpire que ^'®" ^^^^^ 

content 

par contrainte & malgré lui. Mais ce qui dans fa re- 
prouve dans ce Prince une élévation & traite, 
une folidité d'efprit peu communes, c'eft 
que , comme je l'ai obfervê dès lé com- 
mencement , ayant pris une fois fon parti , 
quoique de mauvaife grâce , il y perfifta 
avec une fermeté qui ne fe démentit jamais 
pendant neuf ans qu'il vécut encore , fans - 
îe laifler tenter ni par les occafions qui fe 
préfenterent , ni par Fexemple & les invi- 
tations de Maximien , fon Collègue , qui 
reprit la pourpre par deux fois. Tout le F*^» 
pionde fait la belle réponfe qu'il fit à Ma- ^/"^* 
ximien & à d'autres ancien^ amis qui l'ex- 
hortoient à fortir de la vie obfcure à la- 
quelle il s'étoit réduit , & à revendiquer 
l'Empire, w Plût (i) aux Dieux , leur dit-fl, 
» que vous puffiez voir les légumes que je 
i> cultive de mes mains dans mon jardin. 
V Vous ne me parleriez jamiais de remonr 
^f ter fur le tt^e. « 

; Il fentoit alors toute la difficulté de la Parole re^ 
fcience de régmr , & il reconnoîffoit fans "J*'*!"»- 

^ ble de cç 

" ( I ) Utitiftm/S9|oB9 Profefto nunquam îftud 
poflfetis Tifere olerajijtïf- t^efttïMMjtt'^ j^carctî*» 
^ri$ BM&ibus inftituta. 
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Prince fur doute une partie au moins des fautes qu^ 
U aiflicul- >jyqJ^ ^jjjgg ^g l'adminiûration du fouve- 
tc oc Dien . . ^ V . M » • » 

gouvcr- ^3in pouvoir. Ceux à qui il s ouvrit , len- 

ner. tendirent en faire l'aveu équivalemment ea 

Fop' QQg termes : » Rien (t) n'eft plus difficile 

^* » que de bien gouverner. Quatre ou cinq 

» Courtifans intéreflës fe réuniffent , & 

w dreflent de concert leurs pièges pour 

» tromper le Prince. Ils lui montrent les 

» chofes fous la face qui leur convient. Le 

» Prince , enfermé dans fon Palais , ne peut 

» point connoître la vérité par lui-même : 

» il ne fait que ce qu'ils lui difent. Il met 

>> en place ceux qu'il devroit en éloigner, 

n il deftitue ceux qu'il devroit conferver. 

» En un mot , il arrive , par la confpira- 

. n tion d'un petit nombre de méçhans , qu'un 

à> Prince plein de bonté , circonfpeft , ayant 

M les meilleures intentions , eft trompé & 

w vendu, a 

Reftes en- Dioclétien embellit fa retraite > & il vou- 

corc fub- lut qu'elle cortfervât quelques veftiges de 

raul! de ^^" ancienne fortune. Il fe bâtit un Palais 

(i) Ego, c'efi Vop'tf- tdr , qui <îomi clauCus 

tus qui parie , à patre eft » rera non novit : co« 

meo audivi , Diocletia- gitur hoc tantum fcire 

num Principem , jam pri- quod illi l^quuntar. Fa* 

vatum , dixifle nihil effe cit judkesqtios fleri non 

difficilius quàm bene im- oportet : ^movet à He- 

perare ColIigunC fe qua* public» quos debebat ob* 

tuor vel quinque , atque tinere. Quid multa ! ut 

r unum conGlium ad de- - Diocletian'us îpfe^ dice* 

cipiendum Imperatorem bat , bonus , cautus , op- 

capîUiit ; dicunt qwd tlmus'veiAKtur Impèra* 

prcbandintk ' ût, lmp«r«^ tpTé 

foperbe ~ 
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fuperbe > à cfuatre milles de Saloné : & les nîoc!^- 
mvirs en fubfiftcnt encore prefque entiers {^^"^* ^P'** 
dans Spalatro , ville de la côte de Daltna- Dihion. 
tie , à laquelle peut-être ce Palais a donné ^/«/aM^r- 
le nom. U refte auffi une partie des édijfi- «'«'<''*• 
ces , où fe fait remarquer un goût de re- 
cherche & de magnificence. 

J'aurai foin <ie rendre compte des faits 
qui me reftent à raconter de Dioclétien de- 
puis fa retraite , à mefure qu'ils fe préfen- 
teront datis la fuite de cette Hiiloire. Main- 
tenant je dois achever le tableau de fon rè- 
gne & de fon caraôère , en ajoutant quel- 
ques traits qui n'ont pu trouver place juf- . 
qu'ici. 

Il diminua le nombre des Prétoriens ; \\ avoît 
préparant ainfi la voie à Conftantin ^ quraffoi^ï'' 
les caffa. U paroit que la vue de Dioclétien ^!' P*"^^^ 
étoit d'affoiblir ce corps, qui avoit tant fait ^«j.. Vï3. 
& détruit d'Empereurs. Cette précaution 
hii étoit d'autant plus néceflaire , que s'é- 
tant déterminé à ne point réfider dans Ro- 
me , il pouvoir craindre qu'il ne s'élevât 
des troubles' & des reventes dans cette Ca- 
pitale , dont il fe tenoit éloigné. Ce fut par 
le même principe qu'il fit aufS une réforme 
& un retranchement dans les cohortes de 
la ville. 

U abofit un ordre d'efpions établis par Suppref- 
les Empereurs fous le nom honnête de Fru* ^»on <^e$ 
mmarii , ou Infpeaeurs du bled. Cétoient ^J"''^^'X 
des foldats , dont la fonôion avoit été d'à- pjow pu- 
bord de diûribuer à leurs camarades la me-'blîcs. 
Tome XL F f 



^ 
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fure de bled qui appartenoit à chacun : 8c 
comme ce miniûère.leur donnoit moyen 
de connoitre tous les foldats d*une cohor- 
te , d*uBe Légion , on les avoir chargés 
d'examiner les caraôères , & de dénoncer 
ceux qu'ils {auroîent féditieuz & capables 
d'exciter du trouble. Leur commiffion s'é- 
tendit « & ils ftirent autorifés à obferver ^ 
non phis feulement dans les Lég^ns , mais 
dans ks villes & dans les Provinces , tout 
mouvement , tout foupçon de révolte , Se 
i en donner avisa la G>ur. De>là naifToient 
*^^des délations perpétuelles, des calomnies 
\? ' contre des innoc^ns : & plufieurs pérîflbient 
iur de âufles accuféitions de crimes d'Etat ^ 
toujours trop facilement écoutées des Prin- 
ces. Dioclétien s'attira donc un applaudif* 
fement univerfel en caflant les InfpeBeurs 
du bled. Mais lui ou fes fuccefTeurs lui fubf» 
tituerent des Agens d'affaires , qui bientôt 
fe rendirent auffi redoutables & auffî per« 
nicieux. 
îluGeurs Un grand nombre de loix de Dioclétien 
Loîx de inférées dans le Code , prouvent l'eftime 

?e^^ dâ ^^ ^^"^ ^ '^ ^"^ fuccédé dans FEmpire 
le Code. ^"^ ^^^ ^ '^ fagefle par rapport à la lé- 
TiiUm* giilation , partie û importante du Gouver- 
nement. M. de Tillemont cite une de ces 
loix , qui fait honneur à l'équité du Prince. 
Un certain Thaumafe fe portoit pour accu- 
fateur contre Symmaque , dans la raaifon 
duquel il avoit été élevé dès l'enfance. Dio* 
clétien défend de recevoir cette accufadoo. 



DiocLÊTiEN , Lïv. XXVItl. 3 39 

qu'il (i) traite d'exemple inique & mdigtfe 
^u bonheur de fon fiécle. 

A tout prendre ce fut uil grafid Prince , Jugement 
génie élevé , étendu , facham fe faire obéir , ^" «^**" "" 
& même refpeâer de ceux de qui il ne 
j>ouvoit exiger une entière obéiâance , 
ferme dansées projets , & prenant les plus 
juftes mefures pour l'exécution ; aôif & Mamen* 
toujours en mouvement ; foign«iix de pla- ^J^'^'' 
cer le mérite , & d'éloigner de fa perfonnt Aur. vls. 
les hommes vicieux ; attentif à entretenir 
l'abondance dans la Capitale , dans les aiv 
mées , dans tout TEmpire. Mais avec tant 
tle qualités dignes d'efftme , il connut peu 
Tart de fe rendre aimable , & quoiqu'il fe 
fit une gloire d^miter Marc-Auréle , U s'en ^^.'';^^* 
fallut beaucoup qu'il ne repréfentât fa borné. 
Outre la perfécution cruelle qu'il ordonna 
rofître les Chrétiens^ nous avons vu qu'en 
général fbn Gouvernement fut dur , & 
tendant à fouler les peuple^. Toute THlf- 
toire lui a reproché la Iwuteur , le fafte , 
l'arrogance. Sa (2) prudence même dégé- 
<néroit en finefle , ^ introït la défiance ât 
les foupçons. On a remarqué que fon com- 
merce étoit peu sûr, & que ceux qu'il appd- 
loit fes (i) amis ne pouvoient pas comptet 
fur une affeâion véritable & fincère de fe 

(i) Intquâtn êc longé (i) Dîocîetîani fufpee- 

>i beanttudine noûrt fecu* tam prudenciaip. Eutrop» 

li «ffe credinuis » ut .&c. lib, X. 

Cod, lib* IX, tit, t* Icg. (3) Parum honefta in 

û» 9XtàCQ$îiét%. AurcUViSt^ 

Ff a 
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part. Son càraâère reflTembloit beaucoup à 
celui J'Augufte : Fun & Fautre ils rappor- 
toient tout à eux-mêmes , & ils ne furent 
vertueux que par intérêt. Mais la modeftie 
& la douceur établiiTent une différence bien 
avantageufe en faveur du fondateur de la 
Monarchie des Céfars par-deflus le Prince 
que je lui compare. 

En ce qui regarde la guerre > le parallèle 
ne fe dément point. Ils ne Taimerent ni Tun 
ni Fautre , ils n'y excellèrent point » quoi- 
que Fon ne puifie pas dire qu'ils y fulTent 
ignorans , ni qu'ils manquaient de courage 
dans les occafions qui endemandoient. Tous 
deux ils fuppléérent à ce qu'ils fentoient 
que Fon pou voit défirer en eux à cet égard , 
par le choix de bons & habiles Lieutenant 
ou afTociés. 
Eut des Dioctétien n'avoit l'efprit nullement cul« 
Lettres & rivé , & je ne vois rien qui nous invite à 
des Scien. croire qu'il ait favorifé & protégé les Let- 

ces tous ••« • * w f* r 

fon règne. ^""^^ > 9" " ignoroit. Je ne trouve fous ion 
règne de veflige d'éloquence que dans la 
Gaule & à Rome , où Nazaire , Euméne » 
Mamertin , en confervoient encore quel- 
que ombre. De quelle façon FHiftoire étoit 
traitée dans ces tems-là , c'eft de quoi Fon 
peut juger par les Ecrivains de FHifioire 
Augufte , dont j'ai eu tant de fois à remar- 
quer les défauts énormes » & qui ont tous 
vécu fousDioclétien. La Philofophie fe fou- 
tenoit mieux, & fur «-tout par le célçbre 
TilUm. , Porphyre , qui avoit une grande variété de 
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conndiflànces , & qui , difciple de Plotin , 
continua la fuccefTion de l'école Platoni- 
denne. Mais quand il n'auroit pas compcfé 
un ouvrage furieux contre le Chriltiamf- 
me , là Phibrophie en elle-même paroît ne 
pas mériter une grande eftime. Elle fe per- 
doit fouvent dans les chimères , & ne s'é- 
loignoit guères de la magie , quoiqu'elle af- 
feâàt de la condamner. 



Ffj 
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FASTES DU REGNE 

p E 

CONSTANCE CHLORE. 

>• CONSTANTIUS V. T r- 1- 

NUS V. . ■ ■ X *"«<^- 

C Au- 

guft de 

Dio. 

L lar- 

tagé tan- 

ce c re , 

les I tre- 

tagne. Galérîus gouverne illlyrie , la Thra- 
ce , & l'Afie mineure parlui-méme , l'Italie 
& l'Afrique par Sévère , l'Orient par Ma- 

Bonheur des fujets de Confiance. Gou- 
vernement tyrannîque de Galerius. 

Il retient auprès de hii Conftantin, qu'il 
avoit exclus de la dignité de Célâr , & qui 
étoit un obftade à fes projets. Il tente di- 
verfes voies de le faire périr. 
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CONSTAMTIUïVI.'l A 

Galerius Maximia- )» AuGG. j; 
«us VI. J i. 

Conllandn s'échappe de Nicomédie , & 
vient joindre en Gaule Con père , qui fe 
préparoit à paffer dans la Grande-Bretagne, 

Avantages remportés far Conilance fur 
les Piftes , nation dont le nom paraît ici 
pour la première fws dans l'Hiâoire. 

ConAance meurt à Yorclc le vingt-dnq 
Juillet , laiflant pljjfieurs enfans , cnaîs dé- 
Agnant Conâantin fetil pour Ton fuccefleur. 

Conllantin çS[ proclamé Auguâe le mâ- 
me jour po^ l'anaïe. 
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HISTOIRE DU REGNE 

D E 

CONSTANCE CHLORE. 

§. III. 

Confiance tenon le premier rang entre tes qua^ 
tre Princes qui gouvernèrent après Dioclé" 
tien. Vampire véritablement partagé entre 
lui 6» Galérius, Bonheur des Provinces qui 
obéiffbient à Confiance. Galérius au contrai'^ 
te gouvçrnoit tyranniquement. Projets qu^ 
rouloit dans fon efprit. Confiantin s* échappe 
de I^icomédie , & va joindre fon père ertr 
Gaule. Confiance meurt à Yorck, En mou^ 
/ rant il défigne Confiantin pour lui fuccéder 

feuL L'armée proclame Conflnntin Augufte^ 
Comparaifi>n du fort de Confiance avec celui 
des Princes fes contemporains, 

Canftance A ^^^ ^ ceiSon de Dîoclétien & de 
tenoit le J^JL Maximiefi , l'Empire Romain fiit gou- 
premier verné par deux Augufles & deux Céfars , 
"s^^wîîe Confiance , Galérius , Sévère, & Maximin. 
Princes ^^ ^^^^ Confiance en titre , parce qu'il étoit 
qui gou- le premier de ces quatre Princes. Il avoît 
^*^?*^"* toujours eu le rang au-defius de Galérius , 
ci/tien,*^' comme Céfar, &ille conferva comme Au- 
gufte. Dans It Coniulat qu'ils gérèrent en* 
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fembleran de J.C 306. Confiance eft nom- 
mé avant Galérius. 

Mais h primauté dont jouifloit Confian- 
ce , n'étoit qu'une primauté d'honneur. 11 
s'en falloir beaucoup qu'il n'eût fuccédé à 
Tautorité de Dioclétien , comme il fuccé- 
doit à fa place. L'ambitieux Galérius 9 qui 
n'avoi t pu fupporter la fupéHorité d'un Prin- 
ce à qui il devoir tout , étoit bien éloigné 
de fe foumettre à celui dont il pouvoir fe 
prétendre l'égal. Il méprifoit même la dou- 
ceur de Confiance , aînfi que )e l'ai remar^ 
que : & , parce qu'il fe fentoit plus d'auda- 
ce , il fe croyoit plutôt ifait pour lui com- 
mander , que pour en recevoir des ordres. 
Confiance de fon côté étoit en garde con- 
tre un tel Collègue , & le craignoit. Ainft 
il n'y avoit nulle union , nul concert entre 
ces deux Princes. Alors, comme l'obferve ^^ig^jj- 
Eufébe, l'Empire fut véritablement partagé vërîtabie* 
pour la première fois , parce que la partie ment par- 
qui obéiffoit à Confiance , quoique confî-p?^^'* 
derée toujours comme membre du corps ,i^rius. 
n'avoir guères dans le fait pluJ de commu-£«/. Hifl» 
nication avec celle qui reconnoiflbit Galé-^^' ^^^^ 
rius , que n'en ont deux Etats voifins , qui^*^ Maru 
font en paix l'un à l'égard de l'autre. Pal. c 1 j^ 

Le partage étoit extrêmement inégal. 
Nous avons vu que Galérius avoit eu la 
précaution de faire nommer des Céfars qui 
fuflent dans fa dépendance. Ainfi , quoiqu'il TUUtiH 
y ait quelque inctice que Sévère étoit deQi'^**^fi*^^ 
né à faire , par rapport à Confiance, lorôle * 



. ^ 
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que Conftance lui-même avotf fait à Tégard 

de Maximien , dans la réalité ce Céfar pre- 

Eutrop, noit les ordres de Gaiériu6« Confiance ne 

'• -^' conferva que fon ancien département , les 

Gaules ^ FËTpagne , & la Grande-Bretagne. 

Gaiérius eut toiit le refte , & il gouverna 

rillyrie, la Thrace, & TAûe par lui-même » 

ritalie & rAfriqae par Sévère , l'Orient & 

l'Egypte par Maximin. 

Bonheur Les peuples Jbumis aux loix de Conftan- 

des Pro- ^e eurent bien à fe louer de leur fort. Il ea 

obéi" ^"* avoit dé)à fait le bonheur pendant qu'il étoit 

foient à dans un rang qui l'aftreigaoit à quelque dé- 

Conftance pendance. Lorfqu'il ne fiit plus comptaUe 

de fes aâions qu'à lui feul , il fit croître I4 

félicité publique en dévek>ppant pleinement 

tout ce qu'il y avoit de douceur & de bon-*^ 

Euf. de té dans le caraâére. La perfécution contre 

M^t. j^g Chrétiens ceffa abfolument dans 1^ pays 

^ '^*'^' qui lui obéifibient : & l'exemple de l'éqiiit^ 

de Confiance fut fuivi par Sévère , qui 

croyant apparemment lui devoir cette dé^ 

férence , ou peut-être ayant par lui*mênie 

de l'averfion pour les rigueurs exercées fur 

tant d'innocem , rendit la paix aux Eglifes 

d'Italie & d'Afrique. 

En général tous les fujets de Confiance 
jouirent d'une fituatioo tranquille & heu-^ 
Eutr reufe fpus un Prince aflfable , populaire » 
*^* qui fouhaitoit que les villes & les p^rtlcu*- 
liers fiiffent riches fous foo Gouverne- 
ment , & qui déclaroit en termes exprès 
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qu*U (i) aimoit mieux voir l'argent de TE-, 
tat diilribué en plusieurs majns , que ren* 
fermé dans un feul coffre. On fe rappelle à 
l'occafion de cette maxime le trait confor- 
me que j'ai raconté de lui fous Dioclétien. 
Ce bon Prince, sûr d'être aimé & refpeôé 
pour fa vertu , fe tenoit tellement éloigné 
du fafte , & avoit un tel goût de (implicite, 
que loriqull lui fallott donner quelque 
grand repas , il empruntoit l'argenterie de 
fes amis pour le fervice de fa table. 

Le bonheur de ces Provinces fortunées Galérîus 
leur devenoit plus précieux par la cornpa-*". ^^^' 
raifon avec les maux que fouffroient celles yç,*nofj^^* 
cil dominoit Galérius. Rien n'eft plus af-tyrannî- 
freux que la defcription que nous trouvons qucment. 
dans Laâance de la tyrannie de ce Prince ^f ôf* 

, V ry>'^ ' 1 • jv . more. Fer- 

barbare. Cetow peu pour lui que d imiter y«c. 21, Z2^ 
k b&e des Rois de Perfe , & de vouloir ^j. 
comme eux être adoré , & ne commander 
qu'à des efckrvec. Au defpotime le plus 
odieux il joignoit une cruauté qui furpa£- 
foit celle de Néron. Les fupplices les plus 
atroces étoient mis en ufage par lui pour 
des fautes légères , & cek (ans diftinâion 
des rangs ou des perfennes. Il féviffoit p»r 
la croix & par le feu <x>ntre les plus grands 
Seigneurs. Avoir fimplemeitt la tête tran« 
ckée 9 c'étoit une grâce qui ne s'accordoit 
qu'à ceux que d'importans fervices ren- 
doient recommandables. Des Liâmes illuf* 

(0 Meltus eft publtcis opes à privatis kaberî» 
quàm intra unum cUudrum reCervari. 
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très étoient enferméesi dans desouvroîrsde 
femmes efclaves , pour y être appliquées à 
des travaux ferviles. Galérius trouvoitune 
Joie cruelle à fedre dévorer des hommes vi- 
vans par des ours d'une grandeur énorme , 
qu'il avoir raffemblés & que l'on nourrif- 
foit dans (bn Palais. U s*étoit accoutumé à 
employer toutes ces horreurs contre les 
Chrétiens , & il les étendoit indiftinâement 
à tous ceux qui avoient le malheur de lui 
déplaire. 

Toutes ces condamnations s'exerçoient 
fans aucune forme de juftice. Les Juges 
qu'il mettoit en place étoient des hommes 
féroces, fans Lettres > nourris dans les ar- 
mes. L'éloquence étoit étouflfée , les Avo- 
cats réduits au filence , les Juiifconfultes 
bannis. Toute Littérature paiToit pour art 
malfaifant, & ceux qui en faifoient profeffion 
dévoient s'attendre à être traités en enne- 
mis. Une licence arbitraire, & affranchie de 
toute considération , anéantiiToit les loix , 
& rendoit inutiles toutes les belles con* 
noiflances. 

Galérius n'avoit pas moins d'avidité pour 
Fargent que de cruauté : & au lieu que les 
fupplices ne pouvoient tomber que fur un 
certain nombre de viâimes > par fes exac- 
tions il fe rendit le fléau de tous fes fujets. 
U ordonna un dénombrement général des 
biens & des perfonnes dans toute l'étendue 
des pays de fon obéiilance: & cette opéra- 
tion , qui ne peut manquer d'être à charge 
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aux peuples, s*exécutoit avec une rigueur 
qui en faifoit une vraie tyrannie. On (i) 
arpentoit les terres , dit Laâance , on 
comptoit les pieds d*arbres & les feps de 
vignes , on écrivoit le nombre desbeftiaux 
de chaque efpéce, on tenoit regitre des tê- 
tes dliommes. Chaque père de famille étoit 
oUigé de fe préfenter avec fes enËÉins & 
fes efclaves : & pour avoir des déclarations 
fidèles , les tortures & les fouets n*étoient 
point épargnés. On maltraitoit les en£uis 
pour les faire parler contre leurs maîtres , 
les femmes contre leurs maris : & û ces 
rdTources manquoient , on tourmentoit les 
pofTefTeurs eux-mêmes pour tirer d'eux des 
aveux contr»res à leurs intérêts & fou- 
vent à la vérité. Vaincus par la douleur , 
ils acciifoient non le bien qu'ils avdent » 
mais celui qu'on vouloit qu'ils euiTent. Les 
excufes de l'âge , de la mauvaife fanté , 
n'étoient point reçues. On comptoit les 

^1 j A^riglebatim me- sus maritos. Si omnîa 

tiebantur » vîtes & arbo- defecerant , ipG contra 

res numerabantur , ani- fe torquebantur, & quum 

indlta omnts geheris (çt'i- dolor vicerat , adfcribe- 

bebantur , homiaum ca- bantùr qu« non habeban- 

pita notabantur." tur, Nulla statis , ( nul- 

tinus quifque cum libe- la ; valetudinis excufa- 

rîs , cum fervis aderant : tio. ^gri 6c débiles de- 

tormenta ac verbe ra per* ferebantur : aeftimaban« 

fonabant : filii adversus tur states (îngulorum ; 

parentes fufpendebtntur. j)arvulis adjiciebantur an- 

fide!i(!imi quiqué (brvi nt, fenibus detraheban*N 

Contra dominos vexa^ tur, LuAa & mœftitià 

baotur , uxores adver- plena omnia* La.S» aj» ^ 
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malades & les eftropiés pour les foumettra 
auK impoâtiot^ On eftiitfoit à la vue Tâge 
de chacun » & Von ajoufoit des années aux 
enfanspour tes rendre Aifo^tîblesdetaicey 
ou on en ôcoit mix vic^lards pour les em- 
pêcher de pro&tcr de la difpenfe de Tâge. 
Par*tout régnoit la trifteffe » le deuil , les 
plaintes amères. Après un {nren^ier dénom- 
brement, on if en étoit pt$ quitte. Ûe nou« 
veaurCommis veâoleiit rechercher ce qui 
aron pu échapper aux pretnlers: & foit' 
vent lis groiliifoient les rôles fans raifon & 
fins fo^dedient , uniqueifient afin de ne 
point pafTer pour inoôlcs. La mort même 
nû déhvroh pas du f oug : & il Êdioit fou- 
vent pBftT pour âot ln(»-ts, qu^ pli^oit aulc 
imétkSEès detépufcr vivans. Les (i) men- 
dians ne pouvoient pas éire mis mi rang 
dei ctnnrilMiaMes , & let» itiîfére leur étok 
une (huyegarde cémtQ les exactions. Le 
Prince inhiunam avott Imaginé un moyen 
de les foulager du poids de leur indigence. 
Il les faifolt embarquer par troupes , & 
jetter dàrfs la mer. 

Je crains qu'il n'y ait peut-être quelque 
-exagération dans certaines circonftances de 
ce que je viens de trànfcrire 4e Laôance. 
Mais le fond eft vrai. Galérius étoit avide 

"' fi) Meridici fupere- mifertus e(t ilHs , ut non 

tant fôTi à quibus nihil «gèrent. Congregarijuf- 

éxigî poïTét, quos ab om^ fît , & exportâtes navi- 

lit génère iniuriae tûtos culis in mare niergû Id» 

'mlQtïi ^ infeHcîtaé fc- ibid. 

ceMt.AtquihQmo impiun 
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d'argent, & il en avoit befoin pour lespro- Projet! 
jets qu'il rouloit dans fa tête. Il fe propo-[ï"j|** ^^^^ 

foit defe rendre maître de to«trEmpire,fonefprit. 
& de réunir aux trois parts dans lesquelles LaHant, 
il dominoit celle que Confiance s'étoit rê-**' 
fervée. L'occafion d'y réuffir ne lui paroif- 
foit pas devoir fe faire attendre long-tems. 
Car fon Collègue étoit d'une fanté qui me- 
naçoit ruine. S'il tardoit trop , fi fa mort 
h'arrivoit pasaflez promptement, Galériuâ 
avoit la refiburce de la guerre & des armes: 
& en réunifTant les forcer de Sévère & de 
Maximin avec l^s fiennes , il comptoit ve* 
mr aifément à bout d'un rival beaucoup 
plus foibleque lui* Son plan alloit plus loin. 
Caries hommes bâtifient volontiers des chi- 
mères. Après qu'il auroit détruit Confian- 
ce , il prétendoit conférer le titre d'Au- 
gufte à Licinius fon ancien ami & fon con- 
feil : achever ainfi fes vingt ans de régne , 
célébrer avec magnificence fes vicennales , 
&enfuite fe démettre en faifant Céfar Can- 
didîen fon fils naturel. Suivant cet arrange- 
ment les quatre Princes qui auroient gou- 
verné l'Empire , étoient emiérement à lui : 
les deux Augufies , Licinius & Sévère , 
lui dévoient toute leur grandeur; les deux 
Céfars , Maximin & Candidien , étoient l'un 
fon neveu , l'autre fon fils : & fous leur pro- 
teâion il fe promettoit une douce & heu- 
jreufeviéiHeffe. Telles étoient les idées dont 
j! fe repaiflbit. Mais , dit Laâance , Dieu 
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qu'U avoit ^irrité , renverfa tout ce vain 
fyftême. 
^ Confttn- Galérius y voyoit luî-mêmeAU) obAacIe 
chapjfc de ^" ^^ perfonne de G>nftaiitin , qui n'étoît 
Nicomé- "^ ^6 caraâère ni d'âge à fe laifler fruftrer 
die & va aifément de la fucceffion paterneUe. U eft 
joindre y^^j q^»^ ayoit x:e jeune Prince en fonpou- 
cn^GauU. ^^"'' Conftantin gardé par Dioclètien cofn- 
Laâant,tne Otage, étoit refte à Nicomécfie entre 
<4* les mains de Galérius , mais non fans lui 

caufer beaucoup d'embarras & d'incertitu- 
de. U n'a voit point droit d'exiger un tel 
otage de G>nftance , qui étoit fon Collègue, 
jouiflant même de la prééminence. Le ren- 
voyer à fon père , qui le redemandoit , c'é- 
toit leur ouvrir la voie pour traverfer fes 
projets. Reftoit le parti de s'en défaire. Mais 
il n'ofoit y procéder ouvertement , parce 
Zonan&ifaQ G)nftantin étoit aimé des foldats. Il 
''^''^pI^J] tendit des pièges à fa valeur : il l'engagea 
Laclanu '^ Combattre contre un lion furieux, Urex- 
po(a aux plus grands dangers dans la guerre 
qu'il faifoit aâueliement aux Sarmates. Tout 
fut inutile , toutes fes embûches tournè- 
rent à fa honte. La main de Dieu proté- 
geoit Conftantin , & Je réfervoit pour de 
grandes chofes. Enfin Galérius ne pouvant 
réMer à une demande aufTi jufie que celle 
<le Conftance , qui malade , & fentant ap- 
procher fa fin , vouloir voir fon fils avant 
que de mourir , feignit de fe rendre , & il 
Jonna à Conftantin la permiffion de partir, 
& le brevet nécelTaire pour prendre des 

chevaux 
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chevaux dans les poftes Impériales. Mais 
une preuve qu'il n'y alloit pas de bonne 
foi , c'eft que lai ayant fiait remettre ce 
brevet fur le foir , il lui' commanda 3'at- 
tendre au lendemain matin pour recevoir 
fes derniers ordres. Conftantin fe douta de 
la fraude. II craignit que le deflein de l'Em- 
pereur ne fôt , ou de le retenir encore à 
Nicomédie fous quelque prétexte , ou de 
fe donner le tems de faire paffer à Sévère, 
par les terres duquel fa route apparemment v 
étoit marquée , un ordre de l'arrêter en 
diemin. Il partit de nuit , & il prit la pré- Zo/.t. IT, 
caution d'eftropier cmi môme de tuer les ^^^i.Epîu 
chevaux à chaque pofle , après s'en être 
fervi , afin que l'on ne pût pas le pour- 
fuivre. 

L'événement juftifia fes craintes. Galé- '^^^«'* 
rius avoit afFefté de refter au lit jufqu'à mi- 
di. A fon lever il fut très-étonné de ne 
point voir Conftantin , & ayant appris qu'il 
étoit parti , il vouloir que l'on counit après 
lui. On fe mit en devoir de lui obéir : mais 
les chevaux de pofle ne fe trouvant pas en 
état de rendre fervice : il fallut renoncer à 
l'dfpérance d'atteindre le Prince fugitif, qui 
avoit pris déjà benucoup d'avance : & Ga- 
léHusne put qu'exhaler fa colère en plaintes 
& en menaces vaines. 

Conffantin fit heureufement fa route , Conftanc» 
& il arriva bien à propos auprès de fon père, ^^^rt à 
qui ne fîirvécut pas long-tems. Confiance \^'^f^ 
fepréparoit aduellement à paffer de la Gau- p'Z!»^ 
^^ Tome XI. G g * 
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Confiant, le dans Tifle de la grande Bretagne , pour 
^^^•^ aller faire la guerre auxPiôes , nation Sep- 
jmmiano tcntrionale , dont le nom paroit ici poiîr 
fubjunc' la première fois dans l*Hiftoire , ma» qui 
'«*• pourroit bien être la même que celle con- 
tre laquelle TEmpereur Sévère avoit cent 
ans auparavant exercé fes armes, . & qui ^ 
au rapport d*Hérodien , étoit.dans Tufage de 
fe taillader le corps, & d'y deffiner avec le 
fer des figures d'animaux : d'où le nom de 
Pi6ii ou Peints leur aura été donné par les 
Romains. Conilantin s'embarqua à Boulo- 
gne avec fon père , & il le Aiivit à la guerre 
Eutrop» contre les Piôcs : au retoiu* de laquelle 
TiUem. Confiance vainqueur mourut entre fcs bras 
■ ■ à Yorck le 25. Juillet de la même année , 

r , !«., Ce Prince régla en mourant fa^fucceffion 

rant il dé- d'une manière digne ^e lafageflequ'il avoit 

figne ^it paroîtrédans tout le cours de fa vie & 

Conftan- ^^ ç^^^ régne. Sa femille étoit nombreufe. 

lui fuccé- D'Hélène la première femme il avoit eu 

der feul. Conftantin. De Théodora , qu'il époufa , 

^'^^'"- comme je l'ai dit , lorfqu'ii fut fait Céfar , ili 

^rt t lui étoit né trois fils & trois filles. Les fils 

fe nommoient Dalmace , Jule Confiance ^ 

& Annibalien ; les filles, Conftancie, Anaf- 

tafie , & Eutropie. Si Confi^ce eût voulu 

partager fes Etats entre ce grand nombre 

d'enfans , c'eût été les expofer à une ruine 

certaine, & les livrer à l'avidité de Galé- 

£«/<^ vit. rius. Il prit doht le parti de n'appeiler à la 

**"^' ' fucceflion de la fouveralnc puifiance que 
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le feul Conûantiu, qui alors âgé de trente- »«• Lac- 
deux ans , & ayant faitfes preuves de va- jJH'^^^* 
leur & de toutes fortes d'excellentes quali- Jr!*/.' p* 
tés, étoit capable de gouverner & de dé- ij. 
fendre , s'il en étoit befoin l'héritage pa- ^ ^^^^«* 
ternel , & de fervir ainfi d'appui à fcs fre- p/*,05/ 
res &fœurs. U le défignafonfuccefleur , il 
le recommanda aux fbldats , & il ordonna 
à fes autres enfans de fe contenter de la 
condition privée. 

Le jugement de l'Empereur mourant L'armée 
fut une loi pour fa famille & pour l'armée. Ffocla^^'e 
Dès qui fut mort , les foldats fe mirent en tiiT Au^' 
devoir d'exécuter fes vokwités , & d'élever guftc. 
Conûantin à l'Empk-e. U fit des difficultés, ^umen* 
l\ vouloit ou feignit de voubir que l'on at- ctn^ànt 
tendît le confentement de Galérius. Il temt Aug. 
même de s'enfuir , fi l'on en doit croire le 
témoignage d'un Pâoégy rifte. Mais sûrement 
il fut bien aife que l'on arrêtât, fa fuite , £„/: j^ff 
& ayant été proclamé Augufte par les trou- EccL 
pes , il ctiébra en cette qualité les funérail- ^^^^* '3- 
les de fon père. ff^yj'/ 

On rendit au Prmce mort les lioûneurs 22, Lac- 
ufités avec pompe & magnificence , & \\tant. 24* 
fut mis au rang des Dieux. ^^" 

Tous les Ecrivains , Chrétiens & Payent , Compa- 
qui ont parlé de Confiance om comparé ^'^*°*] ^^ 
fon fort à celui des autres Princes fes con- Conflanee 
temporains , & en ont remarié l'éton- avec celui 
nante tf ftérence. Confiance , ^près avoir ^* ï*""^ 
régné avec gloire mourut paif&lement au cont/r». 
milieu d'une famille âorfiOame^ & ImSànt ^ms^ 
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fon fils pour fuccefleur , aulieu que tous les 
autres finirent par des cataftrophes ou trc^ 
giques , ou du moins très-douloureufes , 
iicins tranfinettre leur grandeur à leurs héri- 
tiers. La caufede cette différence dans la for* 
tune y on la trouve dans la différence de la^ 
conduite : & nul n*a mieux traité à mon gré 
cette obfervation , que Libamus , dont je 
vais ici tranfcrire les paroles. 

Les (i) autres Prince qrn ont régné avec 
Conftance » dit ce Rhéteur, regardant d'un 
œil d^envie Fopulence de leurs fujets s*éta- 
dioient à attirer dans leurs tréfors toutes 
les richeffes de leurs Etats , & c'étoit pour 
eux le comble du bonheur , que leurs cof- 
fres fe trouvaffent trop étroits pour con- 
tenir les fommes immenfes qu'ils s^effbr- 
çœent dy entaffer : d^oîi il arrîvoît que les 
peuples tanguiffoîent dans llndigence & 
4lans les larmes , & que les amas d'or ref- 

( I ) Cî fêi» «AXm ««^ iltuiZ Y«f «r îr s«AA/tn 

r(»MTH s</u<«v ««7i»v «•<•'* J^< J^air«n^«î«v «i»«jb»t ^ 

^•iMt /i«7{« > jUlrayai r«v ««vr« •» ;|^p|»«î«f ^Mr«i » 

CKf i'»«r «wirsf Mit u% r«« ji«. Mi«rr«v lUirtm r«7« «tA«%* 

#iX|i«* ««fvt ffi4^«^ri«« «r» ry fé(pi i«a»#«^ rt f<. 

)if/H»rt« « t«r M I >, f " ît» r«> AtVifM» «ft««r(V , ^ /» «v«> 

A«»r«<« r»i ^>#«»f»«. 5 #11- >M r%t«^l«x,rai , r«r« •» 

tflCair* r«t/i4>' «f*<f*^*'^''t ivf^l»*! t^«x«Ht «••««•. ^ 

h /«*•»#! 1^ ««i/fi ^«K»' t >«iprM raira rf Y*«m«9 JtP** 

«•!« /• Ac/I««iv «Mnirtf #«^cd^ »~ « r««r»r riTi 

y«r« tf«r«i «M<n^. . . r«. tvwt». Libom» Or» i//« 

|u<Mi HW «#f«A» T«« r«f pa^, Jo^ 
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toient inutiles & enterrés entre les mains 
des Souverains. Mais l*excelJent Prince dont 
je parle crut que fes tréfors les plus sûrs 
étoientles cœurs de fes fujets : & sll furve- 
noit quelque befoin , il lui fufTifoit de le 
faire connoitre : auffitôt les richeffes cou- 
loient comme un fleuve , chacun s'empref- 
fznt de fubvenir aux néceflités publiques 
& particulières. Cardans ce qui eft libre & 
volontaire , on fe pique d'émulation : au 
contraire dès que la contrainte s'en mefe^ 
on ne fe porte plus avec affedion à obéir. 
Confiance s'étant gouverné par des maxi- 
mes fi différentes de celle des autres Princes, 
eut auflî un fort différent. On ne le vit 

J>oint , après avoir abufé des malheurs de fes 
iijets pour fa propre fatisfaâion pendant 
un petit nombre d'années , périr enfin par 
les embûches de ceux en qui il avoir mis 
fa confiance. Tant qu'il vécut , la bienveil- 
lance de ceux qui lui obélflbient lui fîit une 
sûre garde ; & en mourant il laifla fa pui£^ 
fance & fa grandeur à fon fils.. 
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Hh a 
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Rome , pour y célébrer les Fêtes de fa vingtic' 
me année ^&en même-temsfon triomphe^ 322. 
Il donne des Jmx peu magnifiques , 3 24. Z< 
peuple en efi mécontent , ibid. Dioclétien part 
brufquement de Rome , ibid. // tombe dans une 
maladie de langueur , dôru fa tête denture af 
foiblie ,325. Galérius profite de la circonf- 
tance pour le forcer , lui & Maxirrùen , d'ab» 
diquer V Empire ^326. 4bdication de Diode» 
tien & de Maximien, Sévère & Maximin nom-^ 
mes Céfars^ 333. Dioclétien vécut content dans 
fa retraite 5 335. Parole remarquable de ce 
Prince fur la difficulté de bien gouverner ^ ibid* 
Refies encore fubfifi^ns du Palais de Diode-:- 
tien à Spalatro , '^j6. Il avoit ajfoibli les 
Prétoriens , 337. Supprejfion des Framentar 
rii , ou Efpions publics ^ ibid. Plufieurs Loix 
de Dioclétien dans le Code, J38. Jugement 
fur fon cara^ère , 359» 



5?? ^ TABLE. 

CONSTANCE CHLORE. 

§. m. ^Onflanci tenoit le pnmUr rang en- 
\r tre Ut quatre Princes qui gouverne - 
nnt aprii DiocUiien , 344. L'Empire virita,- 
hlement partagé <ntre lui 6* caUrius , ]4f' 
B«nkiaf dts Proviatei gui obiijfoient â Corif- 
tatKt , 346. odinui au contraire gouvemoii 
tyramiquemertt , 347- Projets qu'il roulait 
dans fia efprit , 351. Confiantin s'échappe de 
SieonUdie , fi* va joindre fin père en Giule , 
3^1. Confiance meurt à Yorek , ibid En mou- 
rant il déjigne Confiantin pour lui fuccéder 
fiul 1 3^)- L'armée pToeUme Confiantin A»- 
ptfit , 3^5. Compar^on du fin de Confiance 
#v« cekii dts Princes fes contemporains , ibîd. 



fin de la Table du Tome XI. 
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